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DIS SERT ATION 

préliminaire Jiir la 
i des Liqueurs , & l'harmonie 
. de? faveurs. 







Es Liqueurs fpiritueufes prifefl 



intérieurement, & fans autre deffein 
que de flatter le gouc, peuvent-elles 
contribuer à la fauté ? Doit-on les 
profcrire comme dangereufes , ou 
bien font-elles d’une nature indiffé- 
rente i L’ufage en eft devenu fi 
commun, que la folution de cette 
efpécede problème doit pafferpoui 
mtéxefTante. . i.i l : ; . t 



Aij 



Digitized by Google 



ÎV DISSERTATION 

Il y a cent cinquante ans que Ton 
ne connoifloit pour toute liqueur 
que quelques ratafiats domeftiques; 
encore l’ufage n’en étoit-il ni habi- 
tuel, ni général. Aujourd’hui , grâ- 
ces à la fenfualité, on a porté le 
raffinement auffi loin qu’il pouvoit 
aller : on a des liqueurs fpiritueufes 
de toute efpéce, de toute couleur, 
de tout pays, & il eft peu de per- 
fonnes, même des plus fobres , qui , 
au moins par complaifance , ne s’é- 
mancipent jufqu’à en goûter quel- 
quefois : encore un coup qu’en faut- 
il penfer , eft-ce un bien , eft-ce un 
mal? 

Plufieurs Médecins célébrés fe 
font vivement récriés contre l’ufage 
immodéré desJLiqueurs fortes : à les 
entendre, c’eft le droit chemin d’u- 
ne caducité incurable &c prématu-. 
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PRELIMINAIRE . v 
rée; c’eft un poifon froid , ajoûtent- 
ils , inventé par l’intempérance 
profcrit par la raifon, & d’autant 
plus à craindre , qu’il eft plus agréa- 
ble ; il dérange toute la conftitution 
organique; il détruit l’équilibre en- 
tre les folides & les fluides; il ap- 
pauvrit le fang; il recuit les flegmes; 
il defléche l’humide radical; il 
émoùffe les pointes de la tunique 
villeufe ; il contra&e l’eftomac ; il 
intercepte le cours des elprits ani- 
maux; par fa fubtilité, il pénétre 
jufqu’au rézeau vafculaire ; il n’é- 
pargne ni mufcle , ni nerf, ni lym- 
phe, ni (ang, qu’il allume au point 
de faire périr par une déflagration 
furprenante & momentanée, ceux 
qui ofent porter l’excès jufqu a fon 
dernier période. 

Les Maîtres de l’art peuvent n’a- 

Aiij 
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vj dissertation 

voir pas tort de déclamer ainli con* 
tre l’ufage des liqueurs , craignons 
leurs menaces* & refpe&ons leurs 
avis. Je remarque feulement que 
leur cehfure rte peut avoir lieu que 
dans le cas d’un abus formel ; dans 
le cas contraire, je maintiens que 
les liqueurs préparées félon l’art j 
& ptifes avec difcrétion , font mer- 
veille , généralement parlant \ l’e* r 
périence parle pour moi 9 & la théo- 
rie ne m’eft point contraire* 

Une petite dolfe de liqueur après 
ün bon repas , dégage la lymphe des 
mam melons Jierveüx, excite le mu- 
ais j le charie en plus grande quan- 
tité danS l’eftomaoj la fermentation 
ou la trituration* l’un ôt l’autre fi 
l’on veut > car je rte prétens me dé^ 
clarer ici ni pour ni contre -aucun 
fyftême * fe fait alors avec plus de 

l 1 : i 
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PRELIMINAIRE, vi) 
force & de chaleur ; les efprits im- 
prégnés de fels volatils & piquans, 
tempérés par l’a&ion des fouffres 
balfamiques qui leur fervent de vé- 
hicule , ne confervent de leurs poin- 
tes que ce qu’il en faut précifément 
pour caufer une falutaire irritation 
fur la tunique villeufe de l’eftomac , 
fiége de l’appétit, affezfemblable à 
cette fenfation gracieufe , qu’exci- 
tent les mêmes liqueurs fur les papil- 
les nerveufes de la langue , fiége du 
goût. J’ajoute que ce mélange de 
fels, d’huiles, d’efprits par différentes 
vertus , produit des effets falutaires 
différens ; tantôt il conforte les nerfs 
relâchés de l’eftomac, tantôt il faci- 
lite à ce vifcère fes fondions inter- 
rompues par des caufes étrangères; 
quelquefois il dégorge le pylore, 
fouvent il dégage les premières 

Aiv 



viij DISSERTATION. 
voies , prefque toujours il rétablit 
le mouvementpériftaltique des in- 
teftins troublé par des alimens trop 
cruds ou trop âcres. 

S’il eft vrai, comme quelqu'un 
l’a dit, qu’une fenfation agréable 
eft prefque toujours l’indication 
certaine de la bonté de l’aliment qui 
l’excite, peut-on refufer cette qua- 
lité à nos liqueurs prifes modéré- 
ment? Il femble que toutes les par- 
ties du corps fe réunifient pour con- 
finer leur falubrité. Le nerf de la 
5> e . paire , qui par fes ramifications 
forme les mammelons nerveux , fié- 
ge du goût, tranfmet la fenfation 
agréable au cerveau, c’efi-Ià quelle 
fe mêle aux efprits animaux , qui 
fluants le long des nerfs , la font 
enfin refTentir au cœur par une im- 
pulfion auffifurprenante, je dirois 
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PRELIMINAIRE, bc 
prefqueauflimiraculeufe,qu’elleefl: 
vive & variée :.ce failiiïement déli- 
cieux qui fe fait alors fenrir à l’ame 
du plus ftupide de tous les hommes, 
comme du plus profond Phyfiolo- 
gifte , auroit il pour principe un 
poifon ? Ne le penfons pas : croyons 
plutôt que la douce réaction des 
folides fur les fluides annonce évi- 
demment un antidote merveilleux 
.contre la triftefle , l’humeur noire , 
la mélancolie : jamais je n’ai fû de 
liqueurs fans reflentir un mouve- 
ment joyeux ; jamais je n’en ai vu 
boire fans remarquer fur les vifages 
une férénité quidéceloit une joie 
interne , compagne aimable de la 
fanté. 

Pour décrier l’ufage des liqueurs, 
on cite mille faits , on indique mille 
& mille inconvéniens* dont elles 



X DISSERTATION 

font la fource empeftée ; entre au- 
tres on prétend qu’elles font un ob- 
ftacle à la digeftion, par la pro- 
priété qu’on leur attribue de confer- 
ver les corps dans l’adhéfion intime 
de leurs parties ; on employé pour 
le prouver des autorités refpe&a- 
bles; on cite les Tranfa&ions Phi- 
lofophiques , ou font rapportées 
fidèlement lesexpériences faites par 
un habile homme, & dont le réful- 
tat prouve conftamment que toutes 
liqueurs fpiritueufes nuifent à la di- 
geftion. Le détail de ces expérien- 
ces m’eft tout-à-fait inconnu : pour 
en juger fainement, il faudroit les 
rapporter dans toutes leurs circon- 
fiances, & les répéter, faute de 
quoi on n’én peut rien conclure ; 
comme je ne fuis pas à même de* 
les vérifier, qu’il me foit permis- 

\ 
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PRELIMINAIRE, xj 

d'employer les moyens ufités en 
pareil cas; oppofons expériences à 
expériences : voici celles que j’ai 
faites pour me convaincre de l’ac- 
tion des Liqueurs fur les Alimens. 

Ayant choifi plufieurs bocaux de 
cryflal propres à mon delTein, pour 
me mettre en état de comparer 
exa&ement, je doublai toutes les 
préparations. 

Je mis pour première prépara- 
tion, dans deux bocaux féparés , 
deux morceaux de viande cuite , & 
dans leur entier, fur lefquels je ver- 
fai de l’efprit de vin fuffifamment 
pour les couvrir. 

Pour fécondé préparation, je 
mis dans deux autres bocaux égale 
quantité de viande , avec cette 
différence qu’ici elle étoit mâ- 
chée ) même dofe d’efprit de vin. 
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xij DISSERTATION 

Pour troifiéme préparation , je 
verfai au lieu d’efprit de vin, de 
l’eau commune fur la viande mâ- 
chée mife dans deux bocaux diffé- 
rens. 

Pour quatrième préparation , 
ayant mâché de la viande , je la mis 
avec tout (on fuc, & la falive dans 
deux bocaux, je verfai dans chacun, 
en proportion égale, deux parties 
d'eau commune, une partie d’efprit 
de vin,& un cinquième d’efprit de 
vitriol; j'employai ce dernier pour 
compenfer l’acide du mucus , de la 
bile, & des autres fucs gaftriques, 
en fermentation dans l’eftomac. 

Ces préparations faites , je pla- 
çai la moitié des bocaux, dans un air 
libre , je plaçai l’autre moitié fur 
un bain de vapeur, & je les laiffai 
en digeftion pendant huit jours i 
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PRELIMINAIRE, xiij 

après ce temps, j’examinai chaque 
bocal dans l’odre des préparations: 
en voici le réfultat. 

L’efprit de vin pur avoit agi très- 
foiblement fur la viande des bocaux 
delà première préparation , il ne fit 
que diffoudre les parties favonneu- 
fes , les fibres refterent inta&es , la 
diffolution des parties adipeufes 
dans le bocal placé au bain de va- 
peur , étoit plus fenfible que dans 
celui qui étoit demeuré dans l’air 
libre. 

Même réfultat dans les bocaux 
de la deuxième préparation , je re- 
marquai feulement que la mafli- 
cation avoit donné plus de prife à 
l’efprit de vin : ce double réfultat 
femble prouver pour ceux qui fou- 
tiennent que les liqueurs fortes trou- 
blent l’effet de la digeftion > mais il 
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xîv DISSERTATION 

eft bon de remarquer que dans ces 
deux préparations l’efprit de vin 
eft employé fans mélange. 

Dans les bocaux de la troifiéme 
préparation , je remarquai la vian- 
de très-altérée dans le bocal expofé 
dans un air libïe, elle l’étok corn- 
plettement dans le vafe placé au 
bain de vapeur, mais en débouchant 
l’un & l'autre vaiffeau , la diflolu- 
tion exhaloit une odeur putride & 
cadavéreufe. 

La diffolution étoit beaucoup plus 
louable dans les vaifleaux de la qua- 
- triéme préparation , la viande du 
bocal placé au bain de vapeur , étoit 
changée en une efpéce de chyle gri- 
(atre , & d’une odeur fort fuppor- 
table. 

On voit par la comparaifon de 
ces réfultats , i°. Que i’efprit de vin 
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PRE’ LIMINAIRE.' âcv 

put n’a de vertu que pour diffoudre 
les fubftances réfiAeufes ou adipeu- 
fes. 2 .°\ Que la Maftication 6c la 
$ chaleur font abfolument requifes, 
pour tenter nos expériences avec 
lùccès, parce que fans elles la di- 
gefiion relie imparfaite. $ Que 
l’eau eft un puiffant diffolvant, 4. 0 . 
Que l’elprit de vin , joint à d’autres 
agens , devient lui - même un dif- 
folvant très- a£lif ; d’où l’on peut 
conclure en général , que fi les li- 
queurs ne facilitent pas la digefiion 
d’une maniéré fenfible, au moins 
ne lui font-elles contraires en aucu- 
ne forte. Ce qui fortifie ma conjec- 
ture, c’eft que l’expérience m’a 
encore appris que le vin pris avec 
fobriété , pouvoir paffer pour le 
premier ôc le plus falutaire de tous 
les diffolvans ; les liqueurs auront 



xvj DISSERTATION 
la même qualité , fi on les monte fur 
le même ton , c'eft-à dire, fi elles 
n’abondent pas plus que dé railon , 
en elprits, en huiles, en Tels. Je ne 
fçajrois donc approuver les Li- 
queurs qui ont ie plus de vogue au- 
jourd'hui; elles portent des noms 
flatteurs, elles coûtent bien cher, 
peut être viennent-elles des pays 
lointains : c’eit fouvent un mérite 
décifif, un autre mérite encore, & 
qu’on ne ’eur difpute point, c’eft 
q u ell.-s font gracieules, mais elles 
pèchent dans.le principe ; elles ne 
font point faines. Pour peu qu’on 
fo;t initié dans les myfteres du 
goût, il eft aifé de s’appercevoir 
qu’elles font toutes compofées à 
l’efprit de vin , diRillé féparément 
des fouflres aromatiques , confé- 

quemment 
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PRELIMINAIRE, xvij 
quemment il eft impofïible que ces 
fubftances fe pénétrent récipro- 
quement : or c'eft de cette union 
intime que réfulte la falubrité 
des Liqueurs. L’efprit de vin , 
fur- tout celui qui'eft alkoolifé , 
paroît à la vérité difloudre les 
huiles, mais l’expérience prouve 
qu’il ne produit cet effet qu’im- 
parfaitement. Pour pallier ce dé- 
faut , on a foin de charger les do- 
fes de fucre : qu’arrive -t- il’? les 
Liqueurs devenues pâteufes, bien 
loin d’ouvrir un pallage à la lym- 
phe» par une douce irritation des 
mammelons nerveux , forment au 
-contraire un obflacle à leur ébran- 
lement; elles les collent, pour 
ainfi dire, enfemble, en bouchant 
les pores qui les féparent : de-là 
vient que les Liqueurs compofées 

B 
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xviij DISSERTATION 
de la forte > n’étant dépouillées 
qu’en partie du cauftique de l’ef- 
prit derin, excitent pour l’ordi- 
naire la foif; elles affectent l’oe- 
fophage , elles enflamment les 
amygdales ôc recuifent les fucs 
gaftriques. Ces inconvéniens ne 
font point à craindre en em- 
ployant la méthode que nous pro- 
poferons dans la fuite : on verra 
par la feule expofition de cette 
méthode, qu’il eft poflible de com- 
biner les liqueurs à l’infini , & 
dé leur ôter par conféquent ce 
qu’elles peuvent avoir de perni- 
cieut. 

Pour l’agrément des Liqueurs j 
il dépend du mélange des fa- 
veurs, dans une proportion har- 
monique. Les faveurs conlillent 
dans les vibrations plus ou moins 
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PRELIMINAIRE, xix 

fortes des fels qui agilfent fur le 
fens du . goût, comme les fons 
confiftent dans les vibrations plus 
ou moins fortes de l’air qui agit fut 
fe fens de 1 ouie : il peut donc y 
avoir une Mulique pour la langue' ‘ 
& pour le palais , comme il y en n 
une pour les oreilles ; il eft très-vrai- 
femblable que les faveurs pour exci- 
ter différentes fenfations dans famé, 
ont, comme les corps fonores, leurs 
tons générateurs, dominans, ma- 
jeurs, mineurs , graves , aigus, 
leurs coma meme, & tout ce qui 
en dépend , par conféquent leurs 
confonances & leurs diffonances. 
Sept tons pleins font la bafe fonda- 
mentale de la Mufiquefonore; pa- 
reil nombre de faveurs primitives 
font la bafe de la Alufique fàvoureu- 
fe, & leur combinaifon harmonique 
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XX DISSERTATION 

* » 

fc fait en raifon toute femblable. 



A. B. C. D. E. F. G. 




I. 1. 4. ï» 7. 

Acide. Fade. Doux. Amere. Aigredoux. Auftere. Piquant, 
'-«•y*»' WO 



Dans la Mufique fonore les tier- 
ces, les quintes & les o&aves, for- 
ment les plus belles confonances : 
mêmes effets précifément dans la 
Mufique favoureufe, mêlez l’Acide 
avec l’Aigre-doux , ce qui répond 
à A. E. ut . . . fol. i ... j ... 
Le Citron par exemple avec le fu- 
cre , vous aurez une confonance 
fi mple , mais charmante , en quinte 
majeure : mêlez l’Acide avec le 
Doux , le fuc de Bigarade, par 
exemple, avec du miel , vous aurez 
une faveur paffablement agréable, 
analogue à A .*. . . C .... ut ... • 
mi ... i ... 3 . . Tierce majeure ; 



PRELIMINAIRE.' xxj 
mêlez l’Aigre-doux avec lePiquant, 
la confonance fera moins agréable, 
aulïin’eft-elle qu’en tierce mineure: 
pour la rendre plus agréable, hauf- 
fez ou baillez d’un demi-ton , l’une 
ou l’autre faveur, ce qui revient 
au dièfe & au B mol , & vous 
trouverez un grand changement : 
voulez-vous compofer un ait fà- 
voureux en grand dièfe ? Prenez 
pour Dominante l’Acide , le Pi- 
quant, l’Auftere ou l’Amere; au 
contraire fi vous choifilfez pour 
Dominantes le -Fade, le Doux, 
l’Aigre-doux , avec une petite 
pointe du Piquant , pour donner de 
lame à votre compofition , vous 
aurez un air favoureux en grand 
B mol. 

Les Diffonances ne font pas 
moins analogues dans l’une & l’au- 

Biij 



, xxij DIS S E RTATI O N 
tre Mufique ; dans l’Acouftique 
frappez la quarte, vous produirez 
une cacophonie défagréable : dans 
la Mufique favoureufe mêlez l’Aci- 
de avec l’Amere; du Vinaigre par 
exemple avec de l’Abfynthe, le . 
compofé fera déteftable ; en un 
mot je regarde une Liqueur bien 
entendue, comme une forte d’Air 
mufical : un Compofiteur de Ra- 
goûts, de Confitures, de Ratafiats 
de Liqueurs , eft un Symphonifte 
dans fon genre , & il doit connoître 
à fond la nature & les principes dç 
i h a r m o nie, s’il veut exceller dans 
fon art, dont l’objet eft de produire 
dans l’ame des fenfations agréables. 

Que n’a-t-on pas imaginé de 
nos jours en tout genre d’arts & de 
connoifiances ? Parmi les produc- 
tions fingulieres d’une imagination 
badine , le fameux clavecin de 
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PRELIMINAIRE . xxiij 

couleurs mérite une place diftin- 
guée ; le fuccès n’en étoit point 
impoflible, fans doute, puifqu’il y a 
fept couleurs primitives, qui, com- 
me les fons & les faveurs , peuvent 
fe combiner à l’infini dans une pro- 
greflkm harmonique , ôc confé- 
quemment faire la bafe d’une IVfu- 
fique oculaire. On a travaillé fur 
çes principes, & le projet n’a réufli 
qu’imparfaitement , parce qu’on 
avoit mal choifi les moyens qui 
dévoient produire dans l’ame des* 
fenfetions, qu’un art célébré & la 
Ample nature nous préfenteHt fou- 
vent dans la dernière perfe&ion : on 
a cru qu’avec le fecours de la }Vlé- 
çhanique on parviendroit à nuancer 
dans une accord parfait les différons, 
tons des couleurs , & cela avec au-! 
tant de julleffe 6ç de célérité , qu*on 
varie les fons dans un Orgue. Si 

Biv 



Miv DISSERTATION 
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l’on avoit fait attention à la nature 
même des couleurs , on auroit laiffé 
à la Peinture le privilège exclufif 
de jouer aux yeux des airs enchan- 
teurs : un tableau bien d’accord & 
bien fini, produit dans l’ame d’une 
maniéré excellente , les mêmes fen- 
fations qu’un air de Mufique exé- 
cuté par un habile Maître. 

Le clavecin des couleurs étoit 
donc tout trouvé, ce n’eft que par 
lin -défaut d’attention qu’on a effayé 
de le préfenter fous une forme nou- 
velle , & la Méchanique que l’on 
vouloit employer à cet' effet, ne 
pouvoit fervir tout au plus qu’à 
animer un Peintre Automate qui 
eût colorié de jolis Tableaux , 
comme on a vu un Flûteur Auto- 
mate jouer de jolis airs. 

De toutes ces obfervations , j& 
conclus qu’il eft poflible de faire un 
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PRELIMINAIRE . xxv 
inftrument harmonieux de^ fa- 
veurs, avec beaucoup plus de fa- 
cilité qu’un clavecin des couleurs; 
ce fera fi l’on veut comme un genre 
nouveau d’Orgue , fur lequel on 
pourra jouer toutes fortes d’Airs 
favoureux , pourvu que le nouvel 
Organifte pofféde avec intelligen- 
ce fon clavier. Pour les perfonnes 
qui ne voudront pas s’alfujettir à 
cette étude , pour de bonnes raifons 
fans doute, on pourra leur conftrui- 
re des efpéces de turlutaines, fem- 
blables aux Serinettes, au moyen 
de. quoi elles joueront fans peine 
en dièfe , B quarre , B mol , & dans 
une confonance parfaite, 10, 20, 
3 o airs , plus ou moins , félon que le 
cylindre fera plus ou moins chargé. 

J’ai dit de mon mieux tout ce 
que je fçavois fur la falubrité des Li- 
queurs, éc fur l’harmonie des Sa- 
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xxvj DISSERTATION ,&c. 

veurs* je puis n’avoir pas toujours 
rencontré jufte : dans le monde rien 
de parfait , vérité bien confolante 
pour les Artiftes en défaut. Si ce- 
pendant il ne s’agiflbit que de l'agré- 
ment des Liqueurs, j’oferois pref- 
que me flatter de l’évidence de mes 
démonftrations ; je ne demanderois 
pour en faire fentir la force , qu’un 
palais bien conftitué ôc une langue 
médiocrement fenfuelle; mais s’il 
s’agit de la falubrité des Liqueurs, 
l’aflFaire devient un peu plus embar- 
raflante. Pour ne pas trop donner 
aux conje&ures , je crois qu’en 
tout, & fur- tout en matière d’ali- 
ment , il faut ufer d’une fage pré- 
caution. Un Ancien l’a dit avant 
moi : Rien de trop : Ne quid nimis. 

Tcrence. 
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D U G O U. T 

ET DE L’ODORAT. 



Première Partie.. 



PRINCIPES GÉNÉRAUX, 

’A RT que nous enfeignons , 
tient plus de l’amufement 
que du travail } il demande 
cependant des foins, de l’ap- 
plication , du difcernement. Sans être 
pénible , ni difpendieux , il nous ap- 





i§ Principes generaux. 

prend à être (Economes ôc attentifs \ 
mais aufli dédommage-t-il amplement 
de quelques peines légères. Eft-il un 
plaifir plus piquant que celui d’être 
créateur ? A l’aide de nos principes , 
avec quelques drogues qui fe trouvent 
communément fous la main , de l’eau 
de vie , ôc du fucre , on va produire 
des mélanges nouveaux , & jufqu’alors 
inconnus. 

p Toutes fortes de perfonnes , fans dif- 
tinétion dfe fexe & de qualité , peuvent 
figurer dans nos laboratoires , fans 
compromettre ni leurs dignités, ni leurs 
charmes , fans même être tenues à une 
dépenfe confidérable , ni de temps , ni 
d’argent , & toujours avec la douce 
fatisfaétion de voir réfulter des opéra- 
tions de notre amufante Chymie un 
doufcrle avantage , celui d’avoir com- 
pofé foi-même une Liqueur faine & 
gracieufe , & celui de l’avoir compofée 
à frais modique. J’ofe promettre qu’en 
fuivant nos principes avec exactitude.. 
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on aura dans une qualité fuperieure , & 
à très-bon compte , ce cpe l’on nous 
fait fouvent payer un prix exorbi- 
tant. 

Nous diviferons cette première Par- 
tie par l’ordre des operations ^ elles 
font au nombre de quatre , 1 Infulion , 
la Diftillation , la Compofition , & la 
Filtration. 



PREMIERE OPÉRATION. 

* « 

De rinfujîon. 

L E nom feul défigne alTez la nature Infufioa. 

de cette, première opération. On 
choifit une fubftance quelconque , mais 
toujours Aromatique ; on la met infu- 
fer dans une Liqueur analogue à fa 
qualité , &' on l’y laifle féjourner pen- 
dant quelque temps ; la Liqueur dont il 
s’agit ici , eft toujours de 1 eau de vie ÿ 
il faut la choifir excellente , cependant 
pas trop vieille, parce que la vieille 
eau de vie abonde moins en efprit } 
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Infuiîon, pas trop nouvelle non plus , parce 
quelle eft fujette à fentir l’empyrême * ; 
quelle foit donc entre deux âges, & 
fur-tout qu elle ne fente aucun mau- 
vais goût ; par cette raifon, les eaux 
de vie de grain , de biere , de cidre , 
de fucre , de mare , font très-mauvai- 
fes , & il ne faut pas compter pouvoir 
en tirer parti. 

Comme le but général de la Diftil- 
lation eft de féparer & de mêler inti- 
mement ce qu’il y a de plus Aromati- 
que & de plus fpiritueux dans certains 
fujets , choifis pour la plupart dans le 
régné végétable , il faut bien connoître 
la nature de ceux que l’on deftine à 
1 infufion, afin de ne ( pas faire uft aftèm- 
blage difcordant : il y a des fujets qui 
s’accordent très-bien enfemble , comme 
le Genièvre, l’Angélique , l’Abfynrhe : 
il y en a d’autres qu’il eft impoflïble de 
marier , comme la Canelle & le Caffé. 



i d 5 déügne un goût de feu, oa 

fuye acre & delagr^able. Nou* en parlerons ailleur». 
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Il faut diftinguer auflî cinq principes 
tant fimples que fubalternes dans tous 
les corps en général : la terre, le phleg- 
me , le fel , l’efprit & l’huile. C’eft pour 
féparer les deux derniers des deux pre- 
miers , qui font abfolument inutiles , 
que l’on employé la diftillation , qui 
n’eft, à proprement parler, que l’analyfe 
ou la féparation de ces principes. L’in- 
fufion la commence , elle doit fe faire 
dans un lieu plutôt chaud que tempéré , 
dans des vaiffeaux de grais , de verre 
ou de terre verniflee , & jamais dans 
aucun vaiffeau de métal. Pendant cette 
infufion les particules fpiritueufes de 
l’eau de vie mifes en mouvement par la 
chaleur tempérée , femblables à des 
petits coins ou des vis , s’infinuent dans 
les pores de la fubftance en infufion j 
elles rencontrent dans ces pores les par- 
ticules aromatiques & huileufes, elles 
les détachent } & comme elles font 
d’une péfanteur fpécifique , différente 
des particules terreïlres & phlegmaci- 



Infufîon. 



lnfufion. 



Diftilhtion. 
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ques , elles font forcées de s’en féparer , 
& de fe mêler aux particules fpiritueu- 
fes de l’eau de vie , avec lefquelles elles 
ont plus d’analogie ; c’eft alors que 
l’eau de vie bien imprégnée de parti- 
cules aromatiques eft propre à être dis- 
tillée. On ne rifque rien de faire infufer 
longtemps. Quinze jours font le terme 
convenable , cependant fi l’on étoit 
bien prefle, en augmentant un peu les 
dofes , trois ou quatre jours peuvent 
fuffire. 



DEUXIÈME .OPÉRATION. 
De la Dijlillation. 

N O u s avons déjà dit que la dif- 
tillation étoit employée pour fé- 
parer les particules fpiritueufes & aro- 
matiques , d’avec les principes plus 
grofliers. 

Cette féparation fe fait au moyen de 
certains vaiffeaux & d’un feu fagement 

gradué 
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gradué , qu’il faut çpnnoître : foinmen- pimilatloa. • 
çons par les vaiffeaux. 

Le principal eft appellé Alembiç 
compofé de plufieurs pièces , & que 
nous préfentons dans la planche I e . de 
deux façons. On voit dans la première 
figure l’Alembic monté &: coupé per- 
pendiculairement par le milieu pour 
faciliter l’infpeétion du dedans ; dans la 
fécondé figure, on voit l’Alembic dé- 
monté , & dans .tour fon entier , c’eft- 
à-dire de face. 

A- représente le Réfrigérant j ' B. la. Fig. i. pi. u 
tête de More , C. petit canal de la tête 
de More , où vont fe ra-Ifembler les 
gouttes ; D. cou de l’Alembic. d. Gorge 
de la Cucurfiite , dans laquelle s’em- 
fcpëte Je col de l’Alembic : pette gorge 
eft double , une extérieure & une inté» 
fieure ; je l’ai imaginé amiî pour l’em- 
pê plier de baver , c’eft-à^dire , qu’une 
partie des vapeurs fe réfolvant en gout- 
tes avant que de parvenir à la tête de 
More , il arrive quelles coulent le long 

G 
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fiiûüJacion. CO u D. & s’échappent à l’endroit dé 
l’emboctement des deux pièces quel- 
que bien lutées quelles puiflfent être ; 
cet inconvénient eft très-préjudiciable à 
l’opération , par la perte qui fe fait des 
efprits. La Gorge intérieure eft percée 
de petits trous pour donner paflage aux 
gouttes , qui par ce moyen retombent 
dans la Cucurbite. E. Bec de l’Alembic 
qui communique au petit canal de la 
tête de More C. pour plus grande com- 
modité il fe démonte en e. fig. II e . F. 
Robinet. G. Cucurbite , H. vaifteau v 
pour contenir l’Alembic dans le bain- 
marie. I. Canal pour la cohobation. * 

& pour mieux faire comprendre la 
deftination de chacune de ces pièces , 
donnons ici le réfultat phyfique de tou* 
l’œuvre. 

Après avoir verfé votre infufion fans 
en rien ôter dans la Cucurbite G. Fig. I. 
pl. i. vous y adaptez le chapiteau, 
c’eft-à-dire , la partie fupérieurç de 
* Nous expliquerons ce mot dan; U fuite. 
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f Alembic compofée du Réfrigérant, de Diftiiiatioa. 
la tête de More- , &c. vous lutez exac- 
tement les jointures du cou D. & de la 
gorge d. l’Alembic ainfi difpofé , vous 
le placez dans le Bain-marie H. l’eau du 
bain étant échauffée , échauffe la liqueur 
contenue dans la Cucutbite G. Ce qu’il 
y a de plus fpiritueux , comme l’huile , 
l’efprit , les fels volatils , fe réfolvent en 
vapeurs \ ces vapeurs chaffées par l’ac- 
tion du feu s’élèvent tant qu’elles ont 
de force , elles montent par conféquent 
par le cou D. jufqu’à la calotte de la tête 
de More B. Celle-ci étant entourée d’eau 
froide dont vous aurez foin de remplir 
le Réfrigérant A. raffemble par fa fraî- 
cheur les vapeurs en nuages } cette fraî- 
cheur les fixe , les réfout en goûtes j 
trop pefantes en cet état pour fe foute- 
nir au haut de la tête de More , elles 
fe précipitent le long des parois jufque 
dans le petit canal C. communiquant 
au bec E. de-là elles vont fe déchar- 
ger dans le Récipient , qui eft une 

Cij 
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-Diftiliation. bouteille à long cou , que l’on nomme 
en terme de l’Art: Matras, Fig. III. 

Et comme il eft impoflible que l’eau 
du Réfrigérant ne s’échauffe à la longue 3 
quand elle fera au point de ne pouvoir, 
plus y tenir le doigt fans fe brûler, on 
en changera en la vuidant par le robinet 
F. après quoi on remettra de nouvelle 
eau froide , ce que l’on réitérera autant 
de fois qu’il fera néceffaire. Comme 
cette opération fe fait au moyen du 
feu , il faut en parler. 

Quelle que foit la nature du feu , que 
l’on ignorera encore longtemps , il eft 
certain quil a divers degrés : nous ne 
parlerons ici que de ceux qui nous font 
abfolument néceflaires. 

' Le Feu ouvert , le Bain-marie & le 
Bain de vapeur. 

Le Feu ouvert eft celui qui frappe 
immédiatement le fond de la Cucurbi- 
te 3 c’eft le degré de feu le plus vif dont 
nous parlerons , Sc que l’on n’employera 
que dans la diftillation de l’huile eftea- 
tielle des plantes. 
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Le Bain de vapeurs eft le degré de r>|A«U«ioi 
feu le plus tempéré. On l'employe pour 
faire l’Efprit de vin , ou pour rectifier 
touteé fortes d’efprits } il confide en un 
grand vaiffeau , que l’on remplit d’eau 
à moitié , & fur lequel on place l’alem- 
bic, de façon qu’il n’eft échauffé que 
par la vapeur de l’eau bouillante qui 
s’élève du vailTeau immédiatement pla- 
cé fur le feu. 

Le Bain-marie eft le plus en ufage 
pour la diftillation : il eft mitoyen entre 
le Bain de vapeur & le Feu ouvert j ce- 
lui-ci feroit trop violent , on courroit 
rifque en l’employant de faire fentir 
l’empyrème aux Liqueurs ; au contraire 
le Bain de vapeur feroit trop foible , il 
n’auroit pas la force de faire monter les 
huiles jufqu’au haut du chapiteau. Il faut 
donc préférer le Bain-marie , qui con- 
fifte en un grand vaiffeau H. capable de 
contenir la Cucurbite : on emplit ce 
vaiffeau d’eau , 8c on lui donne le degré 
de chaleur convenable. 

C iij 



Fig. I. 
PI. I. 
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IJ faut que le vafe qui contient le 
pi. i. Bain-marie ait un rebord rentrant L. 
qui s’uniife le plus étroitement qu’il 
fera polîible tout au pourtour de la Cu- 
curbite , afin d’intercepter les vapeurs 
qui s’en élévent fans celfe , qui pour- 
roient échauffer l’eau du Réfrigérant : 
à force de bouillir , l’eau du Bain-marie 
eft fujette à s’évaporer : on ménagera 
donc un petit canal en K. pour renou- 
veller l’eau du Bain-marie j on aura 
foin de faire chauffer cette eau nouvel- 
le pour ne point retarder l’opération. 
Par la même raifon on la verfera froi- 
de , quand on s’appercevra que le feu 
pouiïe avec trop de vivacité. 

La régie générale de la diftillation 
c’eft de faire tomber goutte à goutte 
dans le Récipient les vapeurs qui fe ré- 
folvent par la fraîcheur de la tête de 
More j pour moi je penfe dans l’effet 
que nous nous propofons , qu’il eft mieux 
de diftiller au petit , mais très-petit filet , 
ceft-à-dire que l’eau qui tombe par le 
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bec de l’Alembic dans le Récipient , 
doit former un très-petit filet } car fi vous 
pouffiez le feu trop fort , vous élèveriez 
le flegme avec l’efprit & l’huile , ce qui 
tendrait vos Liqueurs déteftables • il 
arriveroit meme qu’en pourtant le feu 
violemment vous feriez fortir toute* 
vos drogues en fubftance dans le Réci- 
pient ; cela peut arriver par négligence : 
dans ce cas il faut verfer tout ce qui efl: 
contenu dans le Récipient par le canal 
H. & recommencer fur nouveaux frais j 
c’eft ce qu’on appelle cohober. Il arrive 
meme en travaillant fur certainés dro- 
gues, que la cohobation efl: toujours 
néceflaire , fur-tout dans la diftillation 
des drogues dont l’huile efl: fort pefante , 
comme dans la diftillation de la canelle ; 
alors il faut diftiller au fort filet , en pre- 
nant garde cependant de ne pas aller juf- 
qu’à faire monter le flegme y après quoi 
il faut cohober , à cette fécondé fois on 
le contentera de diftiller au petit filet. 

Comme le flegme , la terre & le fql 

C ir 
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DMtîiiauon. fixe , font partie de ce que loft met 
dans la Cucurbite , il ne faut pas s’atten-> 
dre à tirer la meme quantité de liqueur 
qu’ôn y aura mifê : vous aurez bien 
opéré, fi de quatre bouteilles d’eau de 
vie , ou d’Urle infüfioft quelconque , 
V 6 us en pouvez retirer deux , qui ne 
Tentent ni le feü , ni le flegme } ce goût 
de feu eft ce qué nous avons nommé 
ailleurs l’efnpyrêmé , contre lequel or 
ne fçauroit être trop en. garde \ le goût 
de flegme au contraire eft un goût fade 
& défagrcable. 

Il eft encore Urt troifiérhe goût à évi- 
ter , c’eft celui que communiquent le$ 
vaifleaux faits de certains métaux qui 
abondent en efprits vitrioliques , aci- 
des, ftyptiques, &c. Tel eft le cuivré 
par exemple : prefquè tous les Alembics 
font conftruits de ce métal j je ne fçais 
rien de plus mauvais , quelque bien éta- 
més que foient ces vaifleaux , il s’en 
détache toujours une aflez grande quan- 
tité d’êfprits vitrioliques , qui fe mêlant 
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aux Liqueurs , leur communiquent des DiilillationÇ 
impreflïons défagréables , quelquefois 
même dangereufes, fur-tout lorfqu’on 
eft obligé de lai (Ter féjourner les liqueurs 
dans ces fortes de vailfeaux pendant un 
tems confidérable. 

Les Alembics les plus fains font fans 
contredit ceux qui font de verre ; mais 
ne pouvant point avoir de Réfrigérant , 
ils ne peuvent pas fervir au genre de 
diftillation dont il s’agit ici : les alem- 
bics d’argent feroient très-convenables , 
mais le moyen de fe les procurer lorfque 
la fortune eft médiocre ? Pour fuppléer 
à tous ces inconvéniens , je ne connois 
point de matière plus propre à conftrui- 
rè les Alembics que le fer-blanc bien 
choifi * , on fçait que le mars n’eft point 
contraire au corps > qu’il lui eft même 
très-favorable dans bien des cas. 

* M. Gabillon Fcrblancquier de la Ville , rue de la 
Sonnerie , fait de ces fortes d’Alembics avec beaucoup 
d’intelligence 8c de propreté : on peut aufli s’adrefler à lui 
pour touces fortes d’ouvrages ae Phyfiquc expérimen- 
tale. 
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Ces vailfeaux ne font pas d’un auflî 
long fervice que les vai (féaux de cuivre * 
cependant avec un peu de foin on pour- 
ra les conferver longtems : aptes cha- 
que diftillation il faudra les efTuyer bien 
proprement , & les placer dans un lieu 
fec pour prévenir l’humidité & la rouil- 
le par conféquent ; non pas que je la 
croye dangereufe au corps , mais feu- 
lement parce quelle corrode & dilfouc 
le métaL 



I H. OPÉRATION. 

La Composition . 

J a ppelle compofition le mélange 
alTorti des ingrédiens qui condiment 
les liqueurs; c’eft principalement dans 
cette partie qu’il faut connoître le rap- 
port des faveurs entre elles & les prin- 
cipes de l’harmonie pour ne point faire 
de combinaifons discordantes ; les goûts 
font fi bizarres ! il ne faut donc pas les 
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confulter indifféremment. Le bon goût 
feul doit préfider à la compofîtion • c’eft 
lui feul qui doit décider de la force , 
de l’agrément & des autres qualités des 
Liqueurs. Heureux celui qui aura reçu 
de la nature un goût exquis : il pourra 
cenfurer , réformer , ordonner & pro- 
noncer fans appel fur la jufte proportion 
des mélanges. 

Comme on ne retire par la diftillation 
qu’une Liqueur imprégnée d’efprits 
aromatiques , cette Liqueur ne feroit 
d’aucun ufage , fi l’on ne tempéroit fa 
violence par des adouciflans qui émouf- 
• fent fa pointe , tels font le fucre & l’eau , 
qu’il faudra employer dans les propor- 
tions fuivantes. 

Suppofé que vous ayez mis quatre 
pintes * d’eau-de-vie dans votre Alem- 
bic , félon le principe établi dans l’arti- 
cle précédent , vous devez en retirer 
deux pintes d’efprit. 



Compofî^ 

tion. 



* En parlant de mefure , nous entendons toujours celle 



Compofi- 

cion. 



44 Principes généraux. 

Pendant que la Liqueur diftille , faite# 
fondre deux livres de beau fucre dans 
deux bouteilles d’eau de fontaine ou de 
riviere & jamais de puits ; étant bien 
fondu vous aurez un fyrop à froid. Vo- 
tre diftillation étant achevée , mêlez vos 
efprits avec votre fyrop , & les autres 
ingrédiens félon vos recettes j remuez 
bien le tout , lailfez-le repofer 14 heu- 
res , plus ou moins , après quoi filtrez. 

Quoique la dofe d’eau & de fucre que 
je viens de propofer puilTe pafTer pour 
régie générale, il ne faudra cependant 
pas s’y attacher avec une exa&itude 
trop fcrupuleufe ; il y a des gens qui . 
aiment les Liqueurs fortes & vives , il 
y en a d’autres qui les aiment plus dou- 
ces & plus tempérées. Dans le premier 
cas vous diminuerez la dofe d’eau 8 c 
vous augmenterez celle du fucre } dans 
le fécond cas vous ferez tout le con- 
traire. * 

* Et pour être toujours à même de mettre la Liqueur 
dans le ton convenable , je confcille de réferver toujours 
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J’ai dit qu’il falloit employer le fucre Cwptfi-i 
Je plus beau & le mieux affiné , de plus 
qu’il falloit faire le fyrop à froid } ma 
raifon eft que le fucre commun , fur-tout 
lorfqu’il a bouilli , donne un œil jau- 
nâtre à la Liqueur. C’eft pour cadrer 
ce défaut , que les Diftillateurs ont re- 
cours aux couleurs artificielles , & qu’ils 
transforment leurs Liqueurs , qui natu- 
rellement devroient être claires , blan- 
ches , limpides , pétillantes > en rouges , 
violettes , jonquilles , &c. méthode que 
nous ne fçaurions trop improuver , parce 
qu’il eft impoflible que ces teintures 
n’altérent la délicarelfe & même la falu- 
hrité de vos compofttions , en leur im- 
primant des goûts cauftiques & étran- 
gers. On allègue pour juftiiïcation qu’il 
faut fatisfaire les fantaisies particulières 
qui fe plaifent autant dans cette variété 
de couleurs , que dans la diverfité des 
laveurs : comme ce prétexte n’eft pas 

des efprits, ils feront d’une grande reffource dans loc 
cas où la filtration ou d’autres accidcns auront affoityj 
U Ligueur. 
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tout-à fait fans fondement , pour houi 
conformer à la bizarrerie des goûts , 
nous enfeignerons ici la méthode d© 
colorer les Liqueurs différemment. 

La teinture des Liqueurs fe fera tou- 
jours conjointement avec la compofî- 
tion , parce que ces teintures étant une 
dilfolution qui fe fait dans l’eau com- 
mune , il faut y avoir égard : fans cette 
précaution le compofé feroit conftam- 
ment trop foible. Quand vous voudrez 
teindre en quelque couleur que ce puilfe 
ctre , vous diminuerez la dofe d’eau 
prefcrite par la régie générale pour le 
fyrop , vous la diminuerez , dis-je , à 
proportion de celle que vous employe- 
rez pour la teinture. 

Pour teindre en beau rouge , prenez 
pour huit pintes de liqueur , quatre gros 
de cochenille & un demi-gros d’alun ; 
pilez ces deux drogues dans un mortier 
de marbre jufqu’à ce qu’elles foient 
réduites en poudre impalpable ; verfez 
fur cette poudre un demi-feptier d’eau 
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bouillante , remuez-bien votre mclange Compofi- 
avec le pilon pour aider à la teinture à a ° a ' 
fe détacher } quand le tout commencera 
à refroidir , verfez la teinture dans vos 
Liqueurs. 

Il y a encore d’autres maniérés de 
teindre en rouge avec le bois de Bréfil , 
ou avec le fuc des fruits , mais ces deux 
pratiques font défeétueufes ou infuffi- 
fantes j le bois donne un mauvais goût 
à la liqueur , & les fruits ne donnent 
qu’une teinture paflagere , c’eft-à-dire 
quelle tombe en vieilliflant. 

On peut encore teindre avec de l’our- 
fel , c’eft une drogue qui fe vend chez 
les Epiciers. 

Pour teindre un beau violet , prenez 
de la teinture de tournefol, que l’on 
trouve toute préparée & en petits pains 
chez les Droguiftes ; faites-les bouillir 
fur un feu lent , dans de l’eau commu- 
ne en les remuant fans celle , & fans les 
écrafer j l’eau pénétrera jufques dans 
l’intérieur, & en fera fortir toute la 
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teinture , que vous verferez dans vos 
Liqueurs , qui par ce moyen fe colore- 
ront comme vous fouhaitez. Comme 
cette teinture eft très-alkaline , le moin- 
dre acide qui en approcheroit la feroit 
changer en rouge , & par la fuite la feroit 
totalement tomber } il faut donc avoir 
grand foin de prévenir cet accident. 

Le tournefol a encore un autre dé- 
faut j fa couleur naturelle eft extrême- 
ment terne , & un peu fourde , fi j’ofe 
m’exprimer ainfi ; pour lui donner plus 
de brillant, préparez à part de la co- 
chenille, comme nous l’avons dit plus 
haut , mêlez-là parmi la teinture de 
tournefol , vous aurez un gris de lin 
charmant , que vous nuancerez comme 
il vous plaira. 

Pour teindre en jaune , faites cara- 
meler du fucre ; c’eft-à-dire que vous 
mettrez dans une cuillère de fer une 
dofe de fucre proportionnée à la quan- 
tité de Liqueur que vous voudrez tein- 
dre , vous aurez foin de réduire ce fucre 

en 
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ën poudre & vous le ferez fondre fur le Compofi- 
feu j quand il fera fondu , il ne tardera 10 
pas à tourner du blanc au jaune : foyez 
attentif alors pour le retirer dès qu’il 
fera à fon point } fur-tout prenez garde 
qu’il ne brûle \ aufîîtôt qu’il aura con- j 

traéfé un œil jaune & bien doré , vous 
y verferez petit à petit un peu d’eau , 
après quoi vous jetterez le tout dans * 
vos Liqueurs. 

Pour teindre en citron , prenez deux 
©u trois pincées de faffran , faites - les 
bien bouillir dans un demi-feptier d’eau , 
le faffran y dépofera fa couleur , que 
vous verferez dans votre compofition. 

Voilà à-peu-près toutes les fortes de 
couleurs qui conviennent aux Liqueurs 
à boire , on les fera plus ou moins fon- 
cées , félon la dofe de teinture que l’on 
employera. 
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Figure I. 
Planche i. 
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IV. OPÉRATION, 

De la Filtration. 

C’e s t la derniere , la plus facile en 
apparence , mais dans le fond la plus 
ennuyeufe , la plus défagréable & U 
plus embarraflanre de toutes les opéra- 
tions, la compofition achevée. Les im- 
puretés du fucre & de l’eau donneront 
au mélange un œil louche qu’il faut 
épurer. Pour y parvenir ayez un , deux, 
ou plufieurs entonnoirs de verre , d ’o- 
fier, de plume; mais les meilleurs que 
je connoilTe font faits de fer blanc , 
découpé par bandes fort étroites A. ôc 
garnies d’efpace en efpace , de petits fils 
de fer B. On les conftruit ainfi afin que 
la liqueur paflant par le papier gris 
dont vous les garnirez en-dedans puiiTe 
couler avec liberté; mais comme il eft 
à craindre que le poids de la Liqueur ne 
perce le papier humeété , & qu’ainfi elle 
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lie fe répande , vous ferez adapter l’en- Filtration, 
tonnoir découpe dans l’entonnoir plein 
figure i. Il pofera par les oreillons C.C. 
fur la bafe D. D. & ils feront foudés 
enfemble en E. Ë. par le rebord F. F. de 
façon cependant que la gorge entière 
G. de l’entonnoir plein refte uni & fans 
fronçute , afin d’y pouvoir adapter le . 
couvercle figure j. pour empêcher l'éva- 
poration. 

Vous choifirez Votre papier brouil- 
lard alfez épais , mais qu’il ne foit pas 
d’un tifiii trop ferré, autrement votre 
Liqueur étant trop lente à pafler , elle 
s’affoibliroit beaucoup. Vous plierez 
d’abord votre feuille en quatre parties , 
figure 4. ce qui vous donnera le quarré , 
ènfiiite vous la replierez en deux , fig. 5 . 

& vous aurez un triangle dont vous 
couperez la bafe en portion de cercle , 
comme il eft marqué en H. H. par ce 
moyen vous garnirez très - facilement 
l’entonnoir découpé , que vous place- 
rez de U forte fur un grand bocal de 

Dij 
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verre à large ouverture , I. figure 1. &è 
vous repaierez toujours , jufqu’à ce que 
vous apperceviez votre Liqueur d’un 
clair bien limpide. Quand vous verrez 
que la Liqueur ne filtrera que difficile- 
ment, ce fera une marque que votre 
papier fera engraifle : il faudra par con- 
séquent le changer , c’eft-à-dire qu’il 
faudra garnir votre entonnoir de nou- 
veau papier j vous n’en viendrez-là qu a 
l’extrémité , parce qu’en changeant trop 
fouvent votre filtre , outre que l’on perd 
beaucoup de liqueur , on court rifque 
de lui donner un mauvais goût dont le 
papier le plus propre n’eft pas toujours 
exempt. 

Une circonftance fort embarrafiante 
dans la filtration , c’eft quand après la 
compofition il arrive que le mélange fe 
change tout-à-coup en couleur trouble , 
laiteufe & fort défagréable à la vue. 
Les Chymiftes ne font pas trop d’accord 
fur la caufe phyfique de ce changement ; 
quelques-uns l’attribuent à la fermenta- 
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tion chaude , excitée toujours par le me- Filtration, 
lange de l’efprit & de l’eau j il eft bien 
vrai qu’il fe fait alors une fermentation 
affez fenfible pour faire monter confi- 
dérablement le thermomètre ; mais je 
n’ai jamais remarqué que cette fermen- 
tation, fut plus chaude dans les mélan- 
ges fujets à fe changer en couleur lai— 
teufe, que dans les autres : j’aimerois 
donc mieux attribuer cet effet à la cryf- ' 

tallifation des fels , qu’à la fermentation, 
à moins qu’on ne veuille la fuppofer 
froide , & voici comme je rends raifon 
de ce phénomène , car c’en eft un dans 
jfon genre. 

Les fels volatils ou eftentiels , difTous 
en particules infiniment petites , & mê- 
lées intimement avec les parties fpiri- 
tueufes & fulphureufes au moyen de 
la diftillation, fe rafTemblent & fe figent 
en molécules plus fenfibles par l’entre- 
mife de l’eau que l’on verfe dans le 
mélange & comme les particules de 
l’eau font elles-mêmes très-petites , elles 

D iij 
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Filtration» ne peuvent détacher les fels des efpritï 
qu’en cryllaux très-déliés , c’eft ce qui 
forme comme une efpéce de neige tami- 
fée , qui fait paroître la Liqueur fous la 
forme laiteufe. L’effet eft bien plus fen-* 
ftble quand l’eau fe trouve chargée de 
beaucoup de nitre. 

Une expérience qui rend ma conjec- 
ture très - vraifemblable , c’eft que fi 
vous biffez féjourner pendant plufieurs 
jours votre mélange laiteux dans un 
lieu très -froid, la partie fpiritueufe 
n’ayant plus autant d’aétion , que lorf- 
qu’elle étoit dans un lieu chaud , biffera 
échapper les particules de fels effentiels * 
ces particules fe raffembleront aufîitot, 
& vous les verrez diftinéfcement paroi- 
tre fous la forme de cryftaux parfaits , 
longs de cinq à fix lignes , & larges d’une 
demi-ligne , femblables à des petites 
paillettes d’argent très-belles & très-» 
brillantes. 

Une autre .expérience qui appuyé ce 
que je viens d’avancer , c’eft que dans 
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une faifon très-chaude ayant compofé Filtration» 
de la badiane * qui abonde extrême- 
ment en fels eljentiels , le mélange de- 
vint très-laiteux , à force de filtrer & de 
répéter les filtrations : je parvins à ren- 
dre ma Liqueur très-limpide j qu’arri- 
va-t-il dans la fuite ? Comme je n’avois 
fait que tamifer les fels en les diftri- 
buant en égale portion à-peu-près dans 
les efprits 8c dans l’eau } lorfque la fai- 
fon devint plus froide 8c qu’elle ralentit 
l’a&ion des efprits , l’eau reprit alors fa 
force fur les fels, 8c les fixa de façon 
que ma Liqueur redevint trouble & lai- 
teufe , comme fi elle n’avoit point été 
filtrée : la faifon étant devenue plus froi- 
de , & les efprits ayant par conféquent 
encore diminué de force , je vis paroître 
les cryftaux fous la forme de paillettes 
d’argent, & la Liqueur devenir très- 
claire } mais en l’approchant du feu or\ 
voyoit très-diftin&ement les cryftaux fe 

* Nous dirons ailleu» ce que c’cft 

D iv 
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Filtration. di (foudre en partie 8c former l’efpéce 
de neige dont nous avons parlé : confé- 
quemment la Liqueur redevenoit lai— 
teufe j en lui lailfant prendre un degré 
de chaleur plus vif, la neige fe fondoit, 
8c la Liqueur reprenoit l’éclat 8c la lim- 
pidité quelle avoit , loifque je l’eus fil- 
tré dans la faifon chaude. 

Cette expérience eft aufii facile à 
faire , qu’elle eft amufante : je l’ai fou- 
vent répétée pour fatisfaire les curieux , 
on pourra la répéter de même , en moins 
d’une demi-heure on verA la même 
Liqueur dans la même phiole perdre 
à chaque inftant fa forme 8c fa cou- 
leur , 8c la recouvrer en aulli peu de 
temps. 

Ces expériences m’ont fait conclure 
qu’au moyen d’un alkali afTez purifiant 
pour émoufler ou pour réfifter à la poin- 
te des acides ,■ je pourrais parvenir à dif- 
liper la couleur laiteufe , 8c à la rendre 
conftamment claire } je choifis donc 
pour cet alkali le blanc d’œuf > que 
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Remployai avec le plus heureux fuccès 
de la maniéré fuivante. 

Ma compofition étant achevée , je 
verfai une chopine de Liqueur laiteufe 
dans une bouteille de pinte } j’y ajoutai 
mon blanc d’œuf ; & alors remuant for- 
tement la bouteille en tout fens , je mê- 
lai bien le blanc d’œuf avec la Liqueur ; 
je verfai ce mélange dans le vafe , qui 
contenoit la compofition en totalité j je 
remuai le tout à grande force , après 
quoi je le laifiai repofer fix heures : ce 
temps expiré je recommençai à remuer 
fortement ; & ayant répété cette mani- 
pulation pendant trois jours , je filtrai 
ma Liqueur qui paflfa claire , limpide , 
& aulli belle qu’il étoit poflible de la 
fouhaiter \ mais ce qui me furprit le 
plus , c’eft quelle pafia avec une promp- 
titude à laquelle je ne m’attendois pas , 
&c fans être obligé de changer le papier 
une feule fois , quoiqu’il fût d’un tilfu 
fort ferré. , 

Par cette raifon je confeille à nos 



Filtration. 
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PHtration. Artiftes da mettre du blanc d’œuf dans 
cela doit toutes leurs compolirions , * & de Ce 

a’entcodre r , „ , 

de celles qui conformer pour les quatre Operations 

idevcnir lai- * tout ce q ue j e viens de prefcrire , ils 

pour* ceiit* r s* en trouveront bien. 

qui relient 

claires après * Pour tro j s pintes de Liqueur , prene* trois blanc* 
le mélange , d’rrufs , que vous battrez com ne nous avons dit , 8 c 
ce ^j r °' C P aur avo ' r plutôt fait, les oeufs étant bien mélés à In 
prendre une totalité de votre Liqueur, vous placerez le mélange fur 
peine inutile. U n Bain-marie dans uu très-grand vaiiTcau , a*in que le* 
vapeurs circulent libremeae s après cinqou fix heure* 
laiiTez éteindre le feu» refroidir le vaifleau > 6c pour 
lots filtrez. 









t y /> 







Digitized by Google 

.. . . _ 



) 




++*M»++++++4*«M»+ 

*+«M**M» N »i# *fr+4*+++ 

6 -*4-++++++= =++++++4*. 

• ++++++*'•' ++++++^ 
++++++++++++++ 

«£ ~ ± ' ^++++++++++*+++^ " £ 




C H Y M I E 

DE L’ ODORAT 

ET DU GOUT. 



Seconde Partie. 



PRINCIPES PARTICULIERS , 

« Ou recettes pour compofcr les 
Liqueurs à boire. 

Les Principes généraux , quoique clai- 
rement expofés, feroient afiez inutiles, 
fi l’on négligeoit d’y joindre les details 
de l’inftru&ion & l’art de les appliquer. 
Rien de plus vrai , qu’en fait de pratique, 
çes détails font infiniment de plaifirj 
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on les exige même , & jufqu’aux répéti- 
tions , fi faftidieufes par-tout ailleurs , 
deviennent néceflaires , quand, il s’agit 
de recettes. 

J'entreprends donc bien volontiers 
cette partie , qui paffera fans doute au 
jugement du plus grand nombre , pour 
la plus eflentielle de tout l’ouvrage ; 
en tout cas c’eft celle qui m’a dû le plus 
coûter , puifqu’elle ne pouvoit être que 
le fruit d’une longue expérience. 

Mal-à-propos efpéreroit - on trouver 
ici les recettes de toutes les Liqueurs 
poilibles , ou même connues } ce détail 
me méneroit trop loin , peut-être dé- 
plairoit-il , du moins auroit-il un incon- 
vénient bien décidé , puifqu’il prive- 
roit les Artiftes ingénieux du plaifir le 
plus intéreflant qu’ils puifTent fe propo- 
fer du plaifir de l’invention. 

Jfc croirai donc avoir bien rempli 
mon objet, en donnant la méthode de 
faire très-aifément les Liqueurs fimples, 
les Liqueurs compofées , & les Liqueurs 
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pîü$ compofcesj à l’aide de cette Mé- 
thode nette & circonftanciée , on répé- 
tera , on inventera , on reétifiera fans 
peine toutes les Liqueurs connues &c 
inconnues. 

Que l’on fe rappelle ici ce que j’ai 
dit dans les Principes généraux , qu’il 
ne faut jamais entreprendre de travail- 
ler fur aucun fujet , à moins que fa na- 
ture ne foit bien connue. Pour ne rien 
laifTer à defirer fur cette matière bien 
neuve alTurément , après ' avoir donné 
la defcription du fujet dont il s’agira , 
je donnerai , d’après les plus grands 
Maîtres & l’expérience , une notion fuc- 
cinéle , tant des qualités aromatiques , 
que des vertus médicales : & comme 
toutes fortes de fubftances, après les 
diverfes opérations par lefquelles on 
les fait palTer , perdent ou acquiérent 
de nouvelles qualités , je donnerai les 
vertus de chaque Liqueur après en avoir 
propofé la recette. . 

lleft*bon d’avertir ici que, quoique 



De l’Eau- 
de-vie. 
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je me fois fait une loi de marquer les 
dofcs avec l’exaétitude la plus fcrupu- 
leufe , il ne faudra cependant pas tou- 
jours s’y conformer j il arrive fouvenc 
que les drogues que l’on employé ne 
font pas toutes d’une égale bonté ; les 
plaides féches , par exemple , font bien 
différentes des plantes nouvellement 
cueillies : la canelle , les femences trop 
vieilles font fouvent éventées j il peut 
donc arriver , fur-tout dans les compo- 
rtions compliquées , qu’une drogue fera 
bonne, l’autre médiocre, & une troi- 
fiérne plus mauvaife j dans ces fortes 
de cas , il faudra recourir à la combinai- 
fon : un peu de pratique donnera cette 
intelligence. 



article premier. 

De l'Eau-de-yie . 

J- o u t le monde fçait que l’Eau-de- 
vie fe tire du vin , mais tout le monde 
ne fçait peut-être pas que çousjes vins 
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ne font pas propres à faire de l’Eau- d . 

de-vie : les meilleurs & les plus fpi- 
ritueux en fournirent très - peu ; tels 
** font les vins de Champagne, de Bour- voyez-enia 

j ^ raifon dam 

gogne , des Canaries , d Jblpagne ; au laChymie de 
contraire des vins très- médiocres en ra™du vin. 
donnent beaucoup , comme les vins 
d’Orléans , de Cognac , de Bordeaux , 

Sec. 

L’embarras de faire foi -même de 
l’Eau -de vie, fans qu’il en revienne 
un profit bien confidéraljle , à moins 
que l’on ne foit fur les lieux où les 
vins font propres à cette opération ; 
d’ailleurs la facilité d’en trouver par- 
tout & à bon compte , me difpenfenç 
d’en donner ici la méthode. 

Cependant comme nous avons choifi 
cette Liqueur pour bafe de toutes nos 
çompofitions préférablement à l’efprit 
de vin proprement dit , il eft jufte d’en 
donner la raifon. 

L'efprit de vin n’eft point autre chofe 
qu’une huile exaltée par des fels acides , 
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De l’Eau- g- l’Eau-de-vie eft un efprit de vin très- 
enveloppé de phlegmes , qui n’ont point 
été exa&ement féparés par la diftilla- 
tion : or c’eft précifément à caufe de 
ces phlegmes dont l’Eau-de-vie abonde 
8c qui font eux-mèmes remplis d’autres 
principes , que nous la préférons à l’Ef- 
i prit de vin , 8c cela par un motif bien 
. naturel ; l’Efprit de vin très-exalté ne 
fçauroit gueres avoir de prife que fur 
les huiles } il n’agit que très-foiblement 
fur les fels elïentiels 8c volatils : & com- 
me les parties fulphureufes 8c balfami- 
ques font très-fouvent embarrafiees 
dans les particules falines , fi dans l’in- 
fufion on fe fervoit d’Efprit de vin , 
dût-on y mettre le double de temps , la 
macération feroit toujours imparfaite : 
au lieu que le phlegme dont l’Eau-de- 
vie fe trouve chargée , rend les princi- 
pes aétifs plus coulans , 8c par cette rai- 
fon il les met plus en état de s’infinuer 
dans toutes les parties du mixte fur le- 
quel on travaille , 8c cela en dilfolvanr 

les 
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les fels , en élargitfant les pores , & en De l’Eau-de 
brifant tous les obftacles qui fervoient Ÿie ‘ 
comme d’enveloppes aux particules hui- 
leufes : donc les infufions faites dans 
l’Eau-de-vie , doivent être fans compa- 
raifon meilleures que celles qui font 
faites dans l’Efprit de vin. 

Un autre inconvénient de l’Efprit de 
vin , & qui confirme la préférence que 
nous donnons à l’Eau-de-vie fur celui-ci , 
c’eft que dans la diftillation l’Efprit de 
vin étant infiniment plus fubtil , tend a 
s’élever le premier , & toujours féparé- 
ment des huiles plus groflîeres & plus 
pefantes ; au lieu que le phlegme de 
l’Eau-de-vie enveloppant les particules 
fpiritueufes du vin , les rend plus pefan- 
tes , & les ayant , pour ainfi dire , in- 
corporé avec les pafties balfamiques 
des huiles pendant l’infufion , elle les 
retient pendant la diftillation & ne leur 
permet dç s’élever qu’en emportant avec 
foi ces mêmes parties qui leur font com- 
me intimement unies. 

E 
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De l’Eau-ie- Les vertus de l’Eau-de-vie font trop 

yjC. f 

s« Vertus, connues pour en parler avec prolixité ; 
quelques perfonnes s’en fervent avec 
alfez de fuccès dans les indigeftions : fi 
l’on veut la rendre encore meilleure 
contre cette forte d’incommodité, on la 
préparera de la maniéré fuivante. 

Faites infufer pendant quinze jours 
dans fept pintes de vin blanc , le plus 
commun 8c le plus verd , l’écorce fraî- 
che de fix limons , deux oranges , deux 
clous de girofle , une once 8c 'demie de 
canelle \ après ce temps verfez l’infu- 
lion dans votre Cucurbite , adaptez le 
chapiteau, 8c diftillez au bain de va- 
peur , au très-petit filet. Pour fçavoir 
quand il fera temps de cefier , préfentez 
un papier au bec de l’alembic , 8c laif- 
fez-le bien s’imbiber de la Liqueur qui 
fort ; préfentez ce papier imbibé à uns 
chandelle ; fi la flamme y prend , conti- 
nuez la diftillation j fi elle n’y prend 
pas , celiez. Plus on laifle vieillir cette 
Eau-de-vie médicale 8c 'aromatique , 
meilleure elle devient. 
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An lieu d’oranges & de limons , fi 
vous faites infufer dans le vin une poi- 
gnée d’anis verd , une poignée de co- 
riandre , une poignée de genievre , vous 
aurez après la diftillation une excellente 
Eau-de-vie carminative. 



ARTICLE II. 

Du Sucre. * 

i 

T , E Sucre eft d’une importance trop 
remarquable dans nos compofitions pour 
n’en pas dire deux mots. 

Il fe tire d’un rofeau afiez femblable 
aux nôtres , de la hauteur de cinq , fix 
à fept pieds , & de deux pouces de cir- 
conférence j il eft divifé dans toute fa 
longueur par plufieurs noeuds , diftans 
les uns des autres de quatre à cinq pou- 

* Arundo faccarifera. Gafp. Bauh. Hem. ftrunio fac- 
carina , Joan. Bauh Aruudo & cala mis laccarinus , Tab. 
Melli-calamus. Corel. Canna-tneil^a , Cæfai. Sacdiar , 
Saccharum , Zuccharum , rabaxir , mel Aru;i tiaaceutn i 
tuelCanus, Ltm- Drv%. T«<i/inarie. Cf-omei , llji. ats 
Fiâmes. 

Eij 
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ces; la tige poufTe de longues feuilles 
vertes , étroites , aigues , & garnies fur 
tranche de petites pointes fines & ran- 
gées comme les dents d’une feie ; ces 
feuilles forment des touffes , du milieu 
defquelles s’élève la canne , chargée dans 
fon fommet d’un panache qui renferme 
la femence. 

Ce rofeau vient prefque fans culture 
dans les Ifles Antilles , Canaries , & 
ailleurs ; il n’eft pas même d’une extrê- 
me rareté dans l’Europe , prefque tous 
les Botaniftes un peu curieux en confer- 
vent dans leurs ferres. 

Quand la canne de Sucre paroît mûre , 
on la froifTe , on en tire la moelle ; 8c 
après l’avoir bien lavée dans de l’eau 
chaude , on filtre cette eau , on la met 
fur le feu & on la fait évaporer jufqu’d 
ficcité : ce qui refte au fond de la chau- 
dière d’une couleur brune ou grife , eft 
la première préparation du Sucre ; on 
la fait fondre de nouveau dans de 
l’eau de chaux , 8c on recommence l’é- 
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vaporation jufqu’à ficcité. Les Créo- 
les appellent le réfidu , Mofcovade 
grife. 

On fait encore fondre cette Mofco- 
vade dans de l’eau de chaux ; on réitéré 
l’évaporation , & le réfidu s’appelle 
Caftonade. Sous cette forme le Sucre 
eft encore bien éloigné de fa perfection, 
parce qu’il conferve une trop grande 
quantité d’huile eftentielle , qui le rend 
gras 8c incompaCt. Pour le dégraiiïer , 
on fait fondre la Caftonade dans de 
l’eau de chaux , on la fait bouillir , 8c 
on l’écume : après cette cuifton ou jette 
la matière en fufion dans des moules en 
forme de cône renverfé , & dont la 
pointe eft percée par bas , pour laifter 
écouler la partie la plus glutineufe. C’eft 
ainfi que nous recevons le Sucre de 
l’Amérique & des affineries de France. 
Pour derniere & plus parfaite purifica- 
tion , les Particuliers , d’après les Con- 
fi leurs , font fondre le fucre en pain , 
dans de l’eau préparée avec du blanc 

E iij 
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d’œuf de la maniéré fuivante j c’eft ce 
qu’on appelle clarification. 

Verfez fur une livre de Sucre com- 
mun & caflc par morceaux , un demi- 
feptier d’eau de fontaine dans laquelle 
vous aurez bien battu un blanc d’œuf, 
mettez . votre diflolution fur le feu , 
faites-la cuire plus ou moins félon votre 
deflein ; la glutinofité du blanc d’œuf 
enveloppera les impuretés qui auront 
pu refter dans le Sucre , & le bouillon 
faifant furnager ces impuretés , vous les 
enleverez facilement avec une écumoire. 
En augmentant la quantité de Sucre , 
il faudra augmenter en proportion les. 
dofes d’eau & de blanc d’œuf. 

Le Sucre , fuivant ce que nous avons 
rapporté de fes préparations diverfes , 
ne doit être qu’un fel effentiel acide, 
mêlé avec un peu d’huile : c’efi: unique- 
ment à ce mélange que le Sucre eft re- 
devable de la faveur douce qui lui eft 
particulière. Séparez ces deux fubftan- 
ces , la décompofition vous donnera 
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une faveur toute différente , aucune Sucre, 
ne fera douce j l’huile toute feule eft 
fade fur la langue , parce que d’elle- 
même elle n’a point affez de force pour 
ébranler les mammelons nerveux ; au 
contraire l’acide feul , trop incifîf, ne 
fçauroit ébranler les mammelons ner- 
veux , fans caufer une efpéce de déchi- 
rement } mais quand les pointes de l’a- 
cide font émouffées par les parties ra- 
meufes de l’huile , alors elles font diffé- 
remment déterrninées , & n’agiffent fur 
le nerf du goût qu’avec une douce fua- 
vité. 

* 

Le Sucre eft excellent pour les maux Ses vertu», 
de poitrine & du poumon , parce qu’il 
atténue & incife les phlegmes qui trop 
communément embarrafTent ces vrfcè- 
res ; mais parce que le Sucre eft fujet d 
exciter les vapeurs , on ne l’employera 
qu’avec prudence , fur-tout dans les in- 
difpofîtions hyftériques. 

V 

E iv 
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ARTICLE III. 

Du Cajfé. * 

firent d< M» ,f * ° US a PP e ^ ons ce nom k fniit 

moires, jour- d’un arbre originaire de l’Arabie heu- 

fervationsde reufe. Cet arbre s’eleve depuis fix juf- 

Naturaliibcs i • i • r> 

& de voya- qu a douze pieds j la crrconrerence porte 
ficurs ‘ dix , quelquefois quinze pouces. Quand 
il a atteint fa hauteur , il relTemble 
alTez pour la figure à un de nos arbres 
fruitiers de huit ou dix ans ; le bois en 
eft fort tendre & fi pliant , que le bout? 
de ,fa plus longue branche peut facile- 
ment être amenée jufqu’à terre fans fe 
cafler j fon écorce eft blanchâtre , un 
peu.raboteufe j fa feuille approche de 
celle du laurier , mais pas tout-à-fait lî 
pointue. L’arbre de Caffé eft toujours 

Bon vel Ban arbor Joan. Bauh. ou phitôt Buun : c’cft 
ainfï que les Arabes nomment "l’arbre & le fruit qu’il 
*Fuiain. nous plaît de nommer CatFé. Cofïèe officin: Evonimo * 
fimilis arbor Ægyptiaca , fru£bu Baccis lauri , iiinilis ; 
C. B. CoflTée frutex ex cujus fruftu fit potus. Raji. Hift. 
Buna ex qua Atexandrina pot» fit : Clus , Cafiuc , Cao- 
ru , Buncfios. 
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verd, & ne fe dépouille jamais de tou- 
tes fes feuilles à la fois ; elles font ran- 
gées des deux côtés des rameaux à une 
médiocre diftance & prefqu’à l’oppofite 
l’une de l’autre. Pendant toute l’année , 
& dans le meme temps, on voit fur le 
meme arbre , feuilles , fleurs &c fruits 
en différens degrés de maturité j les 
fleurs font blanches , & relfemblent 
beaucoup à celles du jafmin • l’odeur 
en eft très -agréable , quoique le goût 
en.foit amer ; elles font placées entre la 
queue des feuilles & la tige ÿ chaque 
fleur produit un fruit très-verd d’abord , 
mais qui devient rouge en mûriflant , 
&'reflemble à une grolfe cerife } il eft 
fort bon à manger alors , il nourrit 8c 
rafraîchit beaucoup. Sous la chair de 
cette cerife on trouve au lieu de noyau 
la feve que nous appelions Caffé , en- 
veloppée d’une pellicule fort fine } cette 
feve eft alors extrêmement tendre , & 
fon goût eft aflez défagréable ; mais à 
mefure que cette cerife mûrit., la feve 
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qu’elle renferme devient infenfiblement 
plus dure. Enfin le foleil ayant tout-à- 
fait déiréché ce fruit rouge , fa chair , 
que l’on mangeoir auparavant , devient 
une baye de couleur fort brune } c’eft 
l’écorce extérieure du Caffé : la feve eft: 
pour, lors folide &c d’un verd clair } elle 
nage dans une forte de liqueur épaiffe > 
noirâtre , & très-amere ; la baye atta- 
chée à l’arbre par une queue courte eft: 
un peu plus grofte que la baye du lau- 
rier j chaque baye contient une feule 
feve qui fe divife ordinairement en 
deux moitiés, convexe d’un côté , plate 
de l’autre , avec une rainure ou fillon 
dans toute fa longueur. 

La récolte du Caffé pourvoit fe faire 
en tout temps , mais les Arabes choL 
liftent aflez volontiers le mois de Mai. 
Quand ils veulent faire leur cueillette , 
ils étendent de grandes pièces de toile 
fous les arbres ; en les fecouant le Caffé 
mûr fe détache & tombe j on le met 
dans des facs pour le tranfporter ail- 
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leurs, & le mettre en monceaux fur c»®! 
des nattes, afin qu’il féche au foleii 
pendant quelque temps : étant bien fec 
on pâlie fur les bayes des roulons de 
pierre qui les écrafe , on vanne enfuite 
le tout , & le CalFé eft dans l’état où 
nous le recevons. 

Depuis que le CafFé a été tranfplanté 
dans les nouvelles plantations de l’A- • 
mérique , il eft devenu fort commun ; 
mais il s’en faut bien qu’il foit tout d’une 
même qualité ; conféquemment il fup- 
pofe du choix. Le meilleur eft toujours 
celui qui croît dans le Royaume d’Ye- 
men dans l’Arabie heureufe , & aux 
environs de Senam , de Galbani , & de 
Betel-Fagi , trois villes des montagnes. 

Celui d’Oudet , petit canton , eft le plus 
renommé par les Orientaux ; on lui 
donne en France le nom de Moka , non 
pas qu’il y croifle , car il n’en vient 
point aux environs de cette ville , ou 
bien s’il y en vient , il eft auftï mauvais 
que celui des Iftes de l’Amérique ; mais 
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on a donné le nom de Moka au CafFé de 
Betel-Fagi , &c. parce qu’en 1709. une 
Compagnie de François , fous la con- 
duite du Capitaine Merveille , a com- 
mencé à faire le commerce du CafFé 
dans la ville de Moka , où réfident les 
Courtiers des Indes pour l’achat de cette 
marchandife. 

L’ufage du CafFé eft plus propre à flat- 
ter les fens qu a fervir de remède ; c’efl 
peut-être pour cette raifon qu’il eft fi 
généralement répandu. * Je ne voudrois 
pourtant pas nier qu’il n’ait quelques 
vertus ; à en juger par l’expérience , il 
rend la mémoire plus sûre & l’imagina- 
tion plus vive } il fortifie le cerveau , il 
abat les vapeurs j il calme les maux de 
tête j il diflipe l’yvrefTe j mais toutes ces 
propriétés n’ont lieu qu’autant qu’on le 
prend avec modération. Quand on en 
abufe , on ne tarde pas à s’en reflentir ÿ 
le fang s’échauffe au point de ne pou- 

* Le refus du Caff* aux femmes , eft une caufe de répa- 
ration parmi les Turcs, 
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voir plus retrouver le fommeil } les per- ca Si. 
fonnes jeunes , vives & maigres , fe 
reffentent plutôt de ces mauvais effets 
que les perfonnes plus âgées & plus graf- 
fes : celles-ci doivent le prendre fans • * 
lait , ô^même fans fucre j les premières 
au contraire ne doivent s’en permettre 
l’ufage que rarement & avec beaucoup 
de fucre & de lait. 

Choififfez une livre & demie deCaffé ^queurdft 
Moka , du meilleur qu’il foit poflible de 
trouver , & comme les Marchands font 
fujets à le mélanger avec d’autre CafFé 
moins bon, on fe donnera la peine de 
le trayer grain à grain. * Faites-le tor- 
rifier dans une poêle de fer. Il ne faut 
pas qu’il le foit trop , il le fera fuffifam- 
ment quand il aura contraélé une cou- 
leur de maron , donnez-vous bien de 
garde qu’il aille jufqu’au noir , ni qu’il 
fente la flamme ou la fumée j vous le 

* Le bon Caffé Moka eft aile à connoître ; fon grain 
eft petit , afTez rond , & d’une couleur jaunâtre tiranc 
fur le verd ; les autres Cafïàs ont communément la feye 
jslus groffei elle elt toujours bleue ou griie. 
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CaK. moudrez enfuite comme fi vous aviez 
defiein de le prendre à l’eau ÿ mettez 
en jnfufion cette livre & demie de Caffé 
en poudre dans neuf pintes d’eau-de- 
vie } vous ferez durer l’infufion pendant 
huit jours : ce terme expiré , vt^s ver- 
ferez i’infulion dans la Cucurbite , vous 

i 

y adapterez le Réfrigérant , vous place- 
rez l'Alembic au Bain-marie , & vous 
diftillerez d’abord au filet allez fort. 
Ayant retiré fix pintes de Liqueur , vous 
les reverferez dans la Cucurbite par le 
canal de cohobation , après quoi vous 
diftillerez au très-petit filet. Ayant reti- 
ré cinq pintes de Liqueur fpiritueufe ôc 
bieft imprégnée d’huile aromatique de 
Caffé , vous cefierez ^ vous procéderez 
enfuite à la compofition comme il a été 
dit dans les principes généraux y c’eft-à- 
dire que vous ferez fondre cinq livres 
de fiacre dans cinq pintes d’eau de fon- 
taine ou de riviere j vous mêlerez les 
efprits avec ce fyrop : après avoir biem 
remué le mélange , vous filtrerez félon 
l’arr. 
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La Liqueur fpiritueufe de Caffé n’a Vertus de 

* r cette ligueur, 

point les mêmes vertus que le Caffé 
pris à l’eau j mais auflî n’occafionne- 
t-elle pas les mêmes effets dangereux, 
elle n’empêche point de dormir , elle 
n’échauffe le fKng que médiocrement , 
elle eft apéritive, elle réveille les ef- 
prits , elle incife les alimens cruds & de 
difficile digeftion } enfin elle excite la 
fenfation du Caffé plus agréablement 
& plus puiflamment , que lorfqu’il n’eft 
qu’en fimple infufion. 



ARTICLE IV. 

Du T hcc. * 

O N ne trouve ce^e plante finguliere Thée. 
que dans quelques provinces de la Chi- 
v ne , du Japon & de la Tartarie , 8c 
encore n’y eft-elle pas par- tout d’une 

* Thea officinarum.... Chà lïve Cià finenfium Kircher. 

China illuft. Tlia Japponeufîyus , Breyn. Cent. I. cap. 5 1. 

Idem Raji. Hif. Chaa C. B. 147. Chaa herba Japponis. 
loin, Bauh.. 



Digitized by Google 



Thce. 
Atlas fiui- 
cus. 



N 



8 o Principes particuliers 

égale bonté. La différence eft fi grande , 4 
dit un Cofmographe , qu’il y a tel 
Thée qui ne vaut à la Chine qu’une 
obole la livre , tandis qu’il y en a d’au- 
tre qui fe vend jufqu'à deux pièces d’or 
& plus. Celui que les Chinois eftiment 
davantage , croît dans la province de 
Kiang - nan , aux environs de la ville 
de Hoci-cheu : c’efl: un arbrifleau dont 
la tige fe partage en plufieurs branches ; 
fa feuille reffemble alfez à celle du fu- 
mackj fes fleurs commencent à paroî- 
tre vers la fin de Mai \ elles font d’une 
couleur blanche , tirant un peu fur le 
jaune , &: d’une odeur fort agréable. A 
cette fleur fuccéde une baye compofée 
de trois capfules , verte au commence- 
ment, de prefque n^ire quand elle entre 
en maturité. 

Les Chinois préparent les feuilles de 
Thée avec des foins extrêmes } ce font 
ces feuilles qui leur fervent comme 
à nous pour faire cette boiflon célé- 
bré que nous appelions Thée j ils les 

cueillent 
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cueillent lorfqu’elles font encore ten- Thée, 
dres y d’abord ils les préfentent au feu 
dans ün inftrument qui ne fert qu’à cet 
ufage : les feuilles ayant acquis un lé- 
ger degré de ficcité , ils les roulent cha- 
cune féparément fur elle-même , ils les 
préfentent encore au feu & les roulent 
de nouveau jufqu’à ce quelles foient 
parfaitement féches ; étant préparées do 
la forte , ils les confervent dans des 
boëtes d’étain. 

Les Orientaux font un grand ufage Ses Vertus; 
de Thée & cet ufage s’eft répandu juf- 
qu’en Europe , mais plus particuliére- 
ment en Hollande , en Angleterre , & 
dans les pays Septentrionaux, où l’on 
boit cette boiflon pendant tout le jour 
&c une bonne partie de la nuit fans dis- 
continuer y la maniéré de le préparer eft 
trop connue pour en parler. 

Plufieurs Auteurs exaltent les rares 
qualités du Thée j l’expérience nous 
apprend qu’il détruit les mauvais le- 
vains des premières voies , qu’il dilTouc 

F 
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les matières vifqueufes rafiemblées dans 
l’eftomach & capables d’altérer le chy- 
le , & par conféquent de former des 
obftru&ions dans les glandes du méfen- 
tere : le Thée eft encore céphalique , il 
appaife la migraine , il diffipe l’alfou- 
piftement , les vapeurs , l’étourdilTe- 
ment , il rend l’efprit libre j pris le ma- 
tin avec du lait il purge doucement , 
il eft fort bon aux Afthmatiques, aux 
Phthifiques & aux Pulmôniques j enfin 
il eft bien fur qu’il eft très-apéritif. 

Prenez quatre onces de bon Thée 
Impérial , c’eft le meilleur , à fon défaut 
prenez le Thée vert , jettez cette dofe 
dans une chopine d’eau bouillante , re- 
tirez la caffetiere du feu , fermez - la 
exactement, donnez le loifir au Thée 
de fe développer j cette première infu- 
fion n’étant plus que tiède , vous aurez 
une forte teinture j verfez-la avec les 
feuilles de Thée dans neuf pintes d’eau- 
de-vie , bouchez bien la cruche , N & 
lailfez le tout en infufion pendant huit 
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Jours : fi au bout de ce temps l’eau-de- The», 
vie n’a pas contraéfcé une odeur de Thée 
agréable & tirant un peu fur la violette , 
ce fera une marque que votre Thée 
n’eft pas d’une excellente qualité ; en ce 
cas prenez encore deux onces de Thée , 
jettez-les dans un demi- feptier d’eau 
bouillante, tirez-en la teinture comme 
la première fois , & ajoutez-la à votre 
infufion que vous continuerez pendant 
huit autres jours , il fera pour lors temps 
de diftiller. 

Vous commencerez cette opération ÔC 
vous la finirez au Bain-marie , en obfer- 
vant de pouffer jufqu’au fort filet pen- 
dant les quatre premières pintes qui 
fortiront j vous les cohoberez, & dimi- 
nuant le degré de feu vous continuerez 
la diftillation au petit filet , jufqu a l’oc- 
currence de cinq pintes , vous cefferez 
alors ; faites votre fyrop à froid , en fai- 
fant fondre cinq livres de fucre dans cinq 
pintes d’eau j mettez-y vos cinq pintes 
d’efprit de Thée ,•& filtrez félon l’art. 

Fij 
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La liqueur de Thée préparée comme 
nous venons de le dire , eft douce 8c 
fort agréable } elle approche aflez de 
l’eau-de-vie d’Andaille , elle en a même 
les propriétés , étant , ainfi quelle , fou- 
veraine contre les indigeftions } comme 
elle eft extrêmement diurétique , elle 
dégage les reins & appaife les douleurs 
néphrétiques. 



ARTICLE V. 

De la Canelle. * 

Les Anciens ont connu cet aromate 
fous le nom de Cinamomum , qui veut 
dire bois aromatique de la Chine , ap- 
paremment parce que les Chinois en 
ont fait le commerce les premiers j ils 
alloient en faire la. traite dans rifle de 

9 

* Cinnamomum Cive Canella Zeylanica C B. 408. Ca- 
nella five Cinnamomum vulgarc ; I. B. Laurus Zeylani- 
cus baccis calyculatis Herm. Kaji. Hiit. 1 ç<Si. Caliia Cin- 
nomomea Horti Lugd. Bat. arbor Canelli-fcra Zeylanica 
cotcice acerrimo feu przltantiilîmo qui cinnam. otf Brcy- 
ai. 1. Prod. Canella quz cuurdo^, Pis. Man. Atom. 
Kurandis Zcylanenlibus. Ita Chom. PU. Ceph. 
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Ceylan * & ils tranfportoient enfuite CaaelIc * 
cette marchandife à Ormus où les 
Négocians d’Alep s’en étant fourni , ils 
la répandoient par la Grece dans toutes 
les parties de l’ancien continent. De- 
puis la découverte des Indes par les 
Portugais , la Canelle n’eft plus ni fi 
rare , ni fi chere. Elle la feroit beaucoup 
moins encore , fi les Hollandois jaloux 
de cette branche du Commerce dont 
ils font aujourd’hui feuls poflefleurs , 
n’avoient eu la précaution de détraire 
prefque par-tout l’arbrifleau qui la pro- 
duit ÿ ils n’en ont réfervé la culture que 
dans l’ifle de Ceylan , dans laquelle 
feule vient aujourd’hui l’excellente Ca- 
nelle : c’efl: la fécondé écorce d’un arbre 
grand à-peu-près comme l’olivier j il 
porte fes branches droites & en grand 
nombre ; fes feuilles font très-vertes , 
médiocrement larges , mais longues & 
allez femblables à celles du laurier royal ; 
la fleur eft blanche & d’une 1 odeur aflez - 
agréable. Le fruit reflemble fort à l’olive 

F iij 
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par fa figure & par fon noyau ; quantï 
il rembrunit il annonce qu’il eft temps 
de lever l’écorce dê la Canelle. • Ce fruit 
eft rempli d’une liqueur vifqueufe , 
amere , piquante , & qui fent un peu 
le laurier j la tige porte deux écorces ; 
la première n’eft d’aucun ufage , la fé- 
condé feule eft précieufe } c’eft ce que 
nous appelions proprement Canelle : elle 
eft originairement grife & peu odo- 
rante \ elle ne devient rougeâtre , aro- 
matique & telle que nous la recevons 
qu’ après avoir été féchée au foleil } c’eft 
par la chaleur de cét aftre qu’elle con- 
traéfce la couleur & l’odeur qui la dif- 
tingue ; il fe fait par ce moyen dans ce 
mixte une fermentation intérieure qui 
exalte fon huile éffentielle. 

La Canelle n’eft pas le féul produit 
de cet arbrifTeau , toutes fes parties ont 
leur utilité $ on tire dans les Indes de fa 
racine une huile jaune d’une odeur fua- 
ve , mais qui s’évapore aifément à caufe 
de fa volatilité ; on en tire auffi une 



i 

t 



Digitized by Google 




Principes particuliers l 87 

efpéce de camphre très-blanc & plus Canelle. 
eftimé que le camphre ordinaire j l’hui- 
le qu’on exprime des feuilles fent le 
clou de girofle , & fon fruit fournit une 
efpéce de fuif dont on prépare des 
chandelles odoriférantes à l’ufage des 
Orientaux qui ont le moyen de s’en 
procurer. 

* Il y 1 a une autre efpéce de Canelle Caffia lignea. 
de beaucoup inférieure à celle dont 
nous venons de parler , connue des Bo- 
taniftes fous le nom de Cajffîa lignea ; 
cette plante croît dans plufieurs en- 
droits , à la Chine , dans les provinces 
de Quan ton , Quam-fy , au Tonquin , 
dans les ifles Philippines , dans le 
Royaume de Malabar , & ailleurs ; les 
Droguiftes l’appellent Canelle matte, 

& ceux qui font de mauvaife foi la font 
facilement palTer pour de la vraie Ca- 

* Canella Malabarica & Javanenfa. C. B. 409. Caflïa 
lignea fufca aromaiici & glutinofî faporis I. B. tom. 
arbor Canelli-fera Malabrica cortice ignobiliore cujus 
folium Malabatum oÆci : Brey : Prod. 1. Carva. Hotti 
Malabatici , 1. 1. 107. 
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nelle , à qui elle reflemble beaucoup ; 
la différence en eft pourtant afTez fenfi- 
ble. La Canelle de Ceylan eft longue, 
mince , calante , roulée fur elle-même 
en bâtons rougeâtres , d’un goût piquant, 
mais agréable & aromatique. Le Cafïîa 
lignea l’eft beaucoup moins y fon écorce 
eft épaiffe , & quand on le mâche il de- 
vient mucilagineux , ce que ne fait pas 
la bonne Canelle. 

Les bonnes qualités de la Canelle 
l’ont rendu d’un ufage prefqu’univerfel ; 
elle échauffe Sc elle deffcche confidé- 
rablement y elle fortifie l’eftomac , le 
carnr & le cerveau y elle ranime le mou- 
vement du fang & des efprits animaux y 
elle détache les glaires y enfin elfe çft 
très-hyftérique. 

Pour faire avec la Canelle une ex- 
cellente liqueur à boire & très-agréa- 
ble , prenez une livre d’écorce longue 
fine, caffante , douce au goût & fuave 
à l’odorat y concafTez bien cette dofe , 
ôc mettez -la infufer pendant quinze 
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jours dans neuf pintes d’eau - de - vie : 
diftillez l’infufion au Bain-marie. Com- 
me l’huile de Canelle eft très-pefante , 
conféquemment quelle monte diffici- 
lement, vous diftillerez au fort filet; 
on ne rifque rien de pouffer d’abord le 
feu un peu vivement. Après avoir retiré 
fix pintes de liqueur , il faudra les ver- 
fer dans l’Alembic par le canal deftiné 
à la cohobation ; continuez pour lors 
la diflillation au filet fimple , & fi vous 
trouvez que votre efprit ne foit pas 
affez imprégné d’huile aromatique, vous 
cohoberez pour la troifiéme fois : faites 
attention cependant qu’il ne faut pas 
trop pouffer le feu , parce que l’huile 
de Canelle eft très-fufceptible d’empy- 
rème ; il ne faut pas non plus que votre 
efprit foit trop chargé d’efTence aroma- 
tique , l’excès donneroit à votre liqueur 
un goût piquant & défagréable ; ayant 
retiré cinq pintes d’efprit par la dis- 
tillation , retirez le Matras , 8c conti- 
nuant le feu très - vivement , vous re- 



Canelle; 
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cueillerez une eau blanchâtre très-odo- 
rante & très-chargée d’huile eftentiel- 
le, que vous réferverèz pour d'autres 
ufages. 

Ayant préparé votre fyrop félon la 
régie prefcrite , vous le mêlerez exac- 
tement avec votre efprit de Canelle , 
vous joindrez au mélange deux bons 
verres d’eau rofe double , enfuite vous 
filtrerez. 

Cette liqueur a toutes les vertus de 
la Canelle j elle fortifie en échauffant 
les vifcères j elle arrête la lienterie j 
elle appaife la mélancolie , mais fur- 
tout elle eft merveilleufe pour les ac- 
couchemens. 

L’huile de Cythere eft une liqueur 
compofée \ elle a pour bafe le Cinna- 
momum dont nous venons de donner la 
.recette j voici la compofition de cette 
huile. 

Mêlez cinq pintes de fyrop , & deux 
verres d’eau rofe , avec cinq pintes 
d’efprit de Canelle , comme fi vous 
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vouliez faire du Cinnamomum fimple : Candie, 

ajoutez à ce mélange une pinte de Scu- 
ba, dont nous donnerons la recette 
dans la fuite; fix goûtes d’eflence de 
Cedra,** fix goûtes d’effence de Giro- 
fle , fix goûtes d’effence de Citron , 
deux goûtes d’efTence de Bergamotte ; 
remuez bien le mélange , clarifiez-le au 
blanc d’œuf, placez-le au Bain-marie , j 
pendant fix heures; filtrez enfuite félon 
l’art. 

Les propriétés de l’huile de Cythere JJ"* 
font fupérieures à celles du Cinnamo- 
mum liqueur ; comme elle agit plus vi- 
vement, l’excès en eft aufli plus nuifi- 
ble à la fanté : nous avons dit que le 
Cinnamomum échauffe & defféche ; 
l’huile de Cythere produit cet effet 
bien plus fenfiblement ; prife en petite 
dofe , elle eft cordiale & -ftomacale ; 

* On peut faire les eiïences foi-même fi l’on veut , 
mais comme elles reviendroient à un prix plus haut que 
11 ou les achecoit ; on peut s’épargner cette peine , d’au- 
tant plus qu'on les trouve facilement cher tous ^les Par- 
fumeuts 5 il faut feulement prendre garde qu’elles ne 
foient pas trop vieilles , ou falûficcs. 
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mais prife inconfidérément , eHe excite; 
la foif , & caufe des maux de gorge. 



ARTICLE VI. 

Du Citron , & de la Citronelle. * 

De puis qu’on s’efl mis dans l’ufage 
des ferres , le Citronnier eft devenu (i 
commun, qu’il me paroît inutile d’en 
donner ici la defcription. Ce fruit a 
tout à la fois une double vertu. La chair 
du dedans contient un acide très-rafraî- 
chiffant , & l’écorce intérieure que l’on 
nomme communément zete , échauffe 
médiocrement j comme ce zete con- 
tient beaucoup d’effence aromatique , 
& que la chair même du fruit en con- 
tient peu , ou point du tout j celle-ci 
nous eft affez inutile , au lieu que l’au- 
tre eft très-précieufe par le parfum ex- 

* Malus Medica C. B. 454. Citreum vulg. Infti. 6zt,. 
malum Citreum vulgare. Fer. Help. 6t. Medica. malus 
five Cidromela , adv. Lob. le. 14;. Codrus Theoph. 
Diofc. Ita Chom. Hijl. des Plantes. 

i • 
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quis qu’exhale Ton huile j cette huile citron.' 
eft fouveraine dans tous les cas oit il 
eft bon de provoquer les fueurs , ou 
de pouffer les férofités malignes au- 
dehors par la tranfpiration infenfiblej 
on la recommande auffi comme un 
antidote tVès-efficace contre le venin : 
outre ces vertus médicales, elle a tout 
ce qu’il faut pour entrer dans la com- 
pofition d’une liqueur très - gracieufe j t 
pour cet effet : 

Choififfez trente citrons les plus frais , Citrmelle 
oc ceux qui auront ete le moins manies 
font les meilleurs 3 parce que l’huile de 
Citron étant très-volatile , pour peu 
que le fruit foit flétri ou paffé , il ne 
refte plus que les particules les plus 
groflieres j vous couperez l’écorce de 
vos Citrons en lames fines & déliées , 
y laiffanr le moins de blanc qu’il fera 
pofliblej vous les mettrez en infufion 
dans neuf pintes d’eau-de-vie , vous 
ajouterez l’écorce de quatre oranges , 
une poignée de coriandre concaffée , . 
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& quatre clous de girofle , * l’infiifion 
fera de trois femaines ou un mois» 
après quoi vous diftillerez au filet très- 
délié, & vous ne cohoberez point» 
parce que dès la première opération 
votre efprit fera irrçprégné de l’eflence 
aromatique , étant tous deux d’une 
pefanteur fpécifique à-peu-près égale, 
ils doivent s’élever ensemble & fe mêler 
intimement l’un dans l’autre j ayant 
retiré environ cinq pintes par la diftil- 
lation , vous les mêlerez à une égale 
quantité de fyrop • la compofixion vous 
donnera pour l’ordinaire un mélange 
laiteux ÿ pour le rendre très-limpide , 
faites ufage du blanc d’œuf, comme il 
a ete dit dans les Principes généraux. * 
Enfuite filtrez félon l’art. 

, La Citronelle liqueur , tient des 
propriétés de l’huile de Citron & de 
l’Efprit de vin improprement dit : par 
confequent elle eft bonne contre les 

* Ç ette addition n’cfl point abfolument aéccflaire , 
a moins que 1 on n’ait deflein de la faire entrer dans la 
compoUtion de l’huile de Jupiter. 
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influences d’un air contagieux $ elle citron, 
réjouit les parties nobles , elle incife 
les phlegmes , & elle aide à la tranfpi- 
ration. 

Le Cédras eft une efpéce ou plutôt Ce< * rat * 
une variété de Citron , plus gros , plus 
odorant , plus aromatique que le Citron 
ordinaire j il en a toutes les propriétés , 
mais dans un degré fupérieur j confé- 
quemment il peut fervir à faire une 
liqueur encore plus excellente que la 
Citronelle. Elle fe prépare , fe diftille 
& fe compofe de la même maniéré ; à 
la réferve que le Cédras étant plus gros 
& plus aromatique , il en faut employer 
une moindre quantité , pour neuf pin- 
tes d’Eau-de-vie , fept gros de Cédras 
fuflïront ; on n’ajoutera ni coriandre , 
ni girofle , ni orange } mais en place 
très -peu de Canelle , environ une co *\ c ™ is d ' n 
demi-once fur neuf pintes d’infufion : 5, cct f forcf * 

f 1 il change de 

on teint le Cédras en couleur rouge nom . on lui 

. 1 donne celui 

purpurine , comme 11 a ete dit dans de Partait 
les Principes généraux , au lieu qu’on p^\ 9 . 
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laifle la Citronelle dans fa couleur na- 

turelfe blanche & limpide. 

L’huile de Jupiter eft un compofé des 
Liqueurs précédentes préparées exprès 
avec la Canelle , l’Orange , le Girofle 
& la Coriandre \ prenez trois bouteil- 
les , je veux dire trois pintes d’efprit 
imprégné d’huile eflentielle de Citron, 
meme dofe d’efprit de Cédras \ mêlez 
ces efprits dans un ample vaifleau j 
ajoutez à ce mélange égale quantité de 
fyrop un peu plus chargé de fucre qu’a 
l’ordinaire y plus , deux bouteilles de 
Scuba , quatre goûtes d’eflence de Ber- 
gamotte , deux goûtes d’eflence de Muf- 
cade , deux goûtes d’eflence d’Am- 
bre } remuez bien le tout , le mélange 
deviendra trouble : pour le clarifier , 
prenez deux blancs d’œufs , battez- 
les bien dans une bouteille avec une 
chopine de votre liqueur ; verfez lô 
tout dans le grand vaifleau j remuez en- 
core , placez votre vaifleau bien bou- 
ché au Bain-marie pendant fix heures , 

laiflez 



I 
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laiffez éteindre le feu &c refroidir le 
tout. Filtrez. 

Cette huile de Jupiter eft une efpéce ** 

d’Elixir très -cordial , très - agréable &: p*tcc. 
très-efficace dans toutes les maladies 
froides de l’eftomach ; il fortifie les 
parties nobles } il aide à la digeftion , 

& il augmente la chaleur naturelle. 

.. ■ ' =ae 

» */ ■ ^ 

ARTICLE JIL, 

De la Fleur d'Oràrig?. “ * 

A raifon qui nous a empêché de Fl =«d’o* 

1 1 • range. 

donner la defeription du Citronnier , 
nous difpenfe de donner celle de l'O- 
ranger. Les fruits de ce dernier diffe- 
rent fuivarit l’efpéce qui :: les produit > 

I. Efpict. Malus Arantia major , C. 

F. 43 6. Araatia Malus I. fi. tom. i. ? * 

pag. 97. Aurandum acri medullà vul- .:t-. r . 

gare. Ferr. Hefp. 377. 

II. Efpéce. Aurandum dulci medullâ 
vulg. Ferr. Hefp. 377. Malus -.naranda 
Dod. 79z. Arangius lîve Citruis arbor , 

Cord. Nota. Les Fleurs de toutes le. • 

efpctes font également bonnes. 

G 
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Fine orange, j’encens la chair intérieure; car poxtr 
l’écorce extérieure , toutes les e’fpecëfc 
ont affez d’affinité èritre elles. Cette 
écorce n’étant point recommandable 
par un aromate bien diftirtgûée , Oft 
l’employe rarement fetlle \ on fe con- 
tente de la faire entrer dans Vifuël^ueS 
compofitions particulières J , où elle fait 
fort bien : c’eft donc des feules Fleurs 
d’Orange dont nous prétendons parler 
ici. L’excellente odeur qu’elles Répan- 
dent , & les vertus médicales qu’on leur 
attribue , leur donnent une jufte préfé- 
rence fur toutes les fleurs connues jfe 
préviens nos Artiftes fur l’exaéfcitude 
qu’il faut apporter dans l’opération 
qui nous occupe : la délicatefle du 
fùjet rie permet pas là inoindre ‘négli- 
gence. 

Fine Orange Pileffc légèrement dans Un ‘mortier de 

Loueur. -w 

marbre cinq livres de Fleurs dOtatfge 
fans être épluchées ; ayez foin de les 
faire Cueillir par un temps 'lerlih >t 8c 
un peu avant le. lever du foleil ; elles 
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fofit pi us odorantes alors : pilez de me- fine oung* 
me vingt petites Oranges vertes „ de la 
groSTeur du pouce , même au-delTous y 
mettez le tout en infufion dans neuf 
pintes de bonne Eau-de-vie ; ajoutez 
une pinte d’eau de Fleur d’Orange dou- 
ble, * & deux pintes d’eau commune * Nom 

i r ‘ , . . - . , donnerons 

de fontaine ou de riviere $ faites durer la recette d- 
l’infufion pendant un mois au fort fo- apm 
leil j diftillez enfuite au feu ouvert , en 
commençant par une chaleur bien dou- 
ce augmentez-Ia .par degrés .jufqu’au 
filet médiocre .$ entretenez votre feu 
dans ce degré. Ayant retiré fix pintes , 
verfez ce premier produit dans la Cu- 
curbite , pour cohober j continuez l’o- 
pération. Quand vous aurez extrait 
environ cinq pintes , & que vous ap- 
percevrez quelque blancheur dans le 
récipient , il fera temps d’arrêter la 
diftillation. Commencez pour lors votre 
composition , en faifant fondre environ 
cinq livres de fucre fin , dans cinq pin- 
tes d’èau de fontaine y mêlez vos efprits 

Gl ) . 
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à ce fyrop ; quelquefois le mélange de- 
vient laiteux , d’autrefois louche , le 
plus fouvent il refte clair. Dans les 
premiers cas , rappeliez ce que nous 
avons dit dans les Principes généraux 
pour la clarification du mélange lai- 
teux } vous ne regretterez pas vos pei- 
nes , en confidérant le réfultat de vos 
opérations j vous aurez une des plus 
gracieufes Liqueurs que 1 on puiflfe 
boire , & de plus très - falutaire. La 
i Fleur d’Orange , dit un Botanifte tres- 
connu , réjouit le cœur & l’eftomac ; 
elle ranime le fang & les efp'rits ; elle 
tue les vers } elle aide à la digeftion j 
elle abbat les vapeurs des Dames ; ainfi 
elle eft cordiale , hyftérique , céphali- 
que, vermifuge. 
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ARTICLE VIII. 

Du CaJJis. * 

Cet arbrifTeau méprifé pendant bien 
du temps, ou du moins regardé avec 
beaucoup d’indifférence , eft devenu 
tout-à-coup très -célébré par toute la 
France. C’eft une efpéce de Grofeillier 
dont le fruit en grappe devient noir 
quand il mûrit j il eft un peu plus gros 
que le fruit du Grofeillier ordinaire ; 
fa feuille ne diffère de celui-ci que par 
fon odeur forte , qui fe trouve la mê- 
me dans le bois , comme dans le fruit j 
il vient facilement de bouture , & 
grandit en très-peu de temps. Il fe plaît 
beaucoup à l’ombre , & fa culture .exige 
peu de foins. 

* N’ayant point trouvé dans les Botaniïles que j’avois 
fous ma main la dénomination de cette plante , je l’ai 
nommé moi- même. 

GroJJularia , racemofa , fruüu nigro , fronde , flore , 

Fruüu , odorantibus . J’ai enfin trouvé quelqu’un qui 
la nomme 

(jrojfulqria y fruüu nigro Majore. C. B. P. 

G iij 
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vertus du On a tant proné les vertus de cec 

lÆl- arbrifleau , que , fi le quart de ce qu’on 
en a dit étoit vrai , nous n’aurions plus 
que faire ni d’Apothicaires , ni de Mé- 
decins j il s’en faut de beaucoup que je 
le croye aufli fpécifique qu’on a tâché 
de nous le perfuader. Je ne voudrais 
cependant point afiurer qu’il n’a aucune 
vertu j j’ai remarqué qu’il étoit bon aux 
atrabilaires , préparé en liqueur félon 
notre méthode ; il eft apéritif j il dé- 
gage les reins ; en un mot , il partage 
a fiez les propriétés communes à toutes 
les Liqueurs en général. D’ordinaire on 
en employé le fruit en ratafiat , mais 
|’ai trouvé qu’il étoit infiniment plus 
gracieux préparé de la maniéré fui- 



vante. 



7teiH 

Çaifil. 

^uenr. 



de 

Li- 



Faites infufer dans neuf pintes d’eau- 
de-vie cinq livres de Fleurs de Caflis ^ 
fi vous la cueillez dans un temps ferain 
elle fera fort odorante \ ajoutez deux 
onces de Canelle concafiee , & fix clous 
de Girofle : mettez l’infufion au foleil 
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pendant; trois femaines gu un mgis j f 
terguez le vaifteau deux fgis par jour : 

|e temps prefcrit pour l’infufion révo- 
lu , yerfez vgs matières dans la Çuçur- 
bite , adaptez le chapiteau , & difj:il- 
iez au Bain-marie , au petit , très-petit 
filet. Si vos efprits fortent de l’Alem- 
biç bien imprégnés de l’odeur du Caflis, 
à la bonne heure , vous ne cohoberez 
point \ m^is fi vous croyez que l’huile 
ne foit montée qu’en partie , vous 
^ verferez ce qui eft contenu dan? le Ré- 
cipient , par le canal de cqfiobatipn 
dans la Cucurbite , & vous continue- 
rez l’opération : prenez garde de ne 
point faire fentir l’empyrême j la Fleur 
de Caflis eft fort fujette à caution j elle 
fe charge très-facilement d’un mauvais 
goût : pour l’éviter , je vous confeille 
de redoubler de patience , de graduer 
votre feu , & de le conduire fagement. 

Ayant retiré cinq pintes d’efprit , mê- 
lez -les avec quatre pintes & demie 
d’eau , dans laquelle vous aurez fait 

G iv 
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c ?leuç de ^ ont ^ re c * nc l ^ vres de &cre fin ; le mk- 
lange paflera aifément par le filtre , 8 c 
vous donnera une Liqueur très-claire, 
très-limpide, & très-chargée de l’odeur 
du Caflîs , qui ne pourra pas manquer 
de plaire à ceux qui l’aiment ; 8 c fup- 
pofé que le Caflis ait toutes les proprié-» 
tés qui l’ont rendu fi célébré , ce que 
je ne garantis pas , j’ofe bien garantir 
que préparé comme nous veijons de le 
dire , il doit produire des effets fupé- 
rieurs à ceux de toutes les préparations ^ 
connues. • • ’ ' 





Digitized by Google 



Principes particuliers. 105 

I M I I " ■ ' ■ — 

ARTICLE IX. 

De l'Anis , des Semences chaudes , 

& de la Badiane, * 

X L y a tant d’analogie entre le fruit de 
toutes ces plantes , que nous ne croyons 
pas pouvoir mieux faire que de les 
comprendre enfemble fous le même 
article. 

L’Anis eft une plante fort commune 
dans les jardins. Elle porte une tige 
mince , grêle , médiocrement haute , de 
divifée par plufieurs rameaux , dont 
chaque extrémité fe termine par autant 
de brins , qui tous enfemble ne repré- 
fentent pas mal la figure d’un parafol. 
On trouve au bout de chaque brin plu- 
jfieurs graines fort petites , c’eft le fruit 
de la plante que nous décrivons : la chair 
en eft alTez ferme , remplie de beaucoup 

* Anifum herbariis , C. 8. içç. Anifum veteribus, I. B. 
Tom. III. parc. 1. p. 91. Anifum vulgare Cluf. Hiit. tpi. 
Apium Anifum didum. Tour. Jnjl. 550. 
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d’huile eflentielle aromatique , & de Tel 
volatil âcre. 

L’Anis pa(Te pour la deuxième des 
plantes carminatives j on appelle ainfi 
les remèdes propres à divifer & à dif- 
foudre les matières vifqueufes & gluaq- 
çes , dans lefquellès l'air fe trouvant 
embarrafle , fe raréfie , & caufe des 
gonflemens & des diftentions doulou- 
reufes dans l’eftomac & dans les intef- 
tins. On leur donne encore le norn de 
femences chaudes majeures ou jnineu- 
1 es. Les unes & les autres fpnt au nom- 
bre de quatre : les femences chaudes 
majeures font l'Anjs , le Garvi , le 
Cumin & je Fenouil } les femepces 
chaudes mineures fopt l’Ache ou le 
Perfil , j’Ammi , le Panais fauvage 
l’Amojne. Nous aurons peut-être occ^.- 
fiop d,e décrire ailleurs toutes ces plan- 
tes. 

L’Anis efl: un ftomachique très-déci- 
dé ; il eft d’expérience qu’il aide à la 
digeflion , qu’il empêche les crudités , 
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Sc qu’il chaffe les vents. On a voulu 
dire qu’il en engendroit } c’eft une er- 
reur ; n’étant point une fubftance fla- 
tueufe , il eft impoftible qu’il produife 
ce dangereux effet ; mais parce qu’il 
abonde en fel volatil âcre , nous ju- 
geons qu’il eft très-propre à incifer les 
matières vifqueufes , & à dégager les 
vents qu’elles pourroient contenir j 
ainfi nous recommandons fort , fur- 
tout après les repas du foir , la Liqueur 
d’Anis préparée de la maniéré fui- 
vante. . 

Pilez en poudre fine demi-livre d’A- 
nis j faites en forte qu’il foit de l’année j 
infufez éette dofe pendant quinze jours 
dans neuf pintes d’eau-de-vie , diftiliez 
au Bain-marie 8 c au filet médiocre ÿ le 
produit eft à l’ordinaire quatre à cinq 
pintes d’efprit. Dans la préparation du 
fyrop vous aurez foin de diminuer un 
peu la dofe du fucre ; en compofant , le 
mélange devient laiteux , à proportion 
de la quantité de fel elfentiel 8 c d’huile 



Anis li-* 
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Anis. dont la Liqueur fe trouvera chargée.! 
Pour la rendre parfaitement claire , 
fervez-vous du moyen que nous avons^ 
indiqué dans les Principes généraux en 
parlant de la filtration. La Coriandre » 
le Fenouil , & les autres femences chau- 
des , majeures & mineures , fe prépa- 
rent en Liqueur comme l’Anis } on peut 
félon la dofe prefcrite les joindre tou- 
tes enfemble , en proportion égale „ 
pour en faire une Liqueur très-carmi- 
native , & en même temps diurétique ; 
t mais cette Liqueur ne fera point auflï 
agréable que l’Anis feul , quoi qu’infi- 
niment plus efficace. 

Badiau:. Cette plante eft étrangère , ne l’ayant 
jamais vue fur pied , je ne la décrirai 
point ; j’ai fait ce que j’ai pu pour en 
élever , j’ai femé la graine en différens 
fols , en différentes faifons , & toujours 
inutilement. J’ai confulté d’habiles Bo- 
taniftes , ils n’ont pu m’en donner qu’u- 
ne notice imparfaite. Linxus l’appelle 
Diofma. Commelin lui donne le nom 
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de Spiræa. On l’appelle vulgairement 
Anis étoilée , parce quelle eft compo- 
sée de fix rayons qui repréfentent par- 
faitement la ligure d’une étoile } fon 
diamètre porte un bon pouce } chaque 
rayon forme une capfule qui renferme 
un pépin , femblable au pépin d’une 
pomme ou d’une poire , mais plus lifte 
& plus luifant : fa couleur eft d’un jaune- 
brun , tirant un peu fur le rouge ; ce 
pépin eft fort odorant , & contient une 
grande quantité d’huile \ la capfule n’eft 
pas moins odorante , mais elle eft beau- 
coup plus féche. 

On prendroit l’odeur de la Badiane 
pour celui d’Anis , tant ils ont de ref- 
femblance ; en y faifant cependant un 
peu d’attention, on y remarque quel- 
que différence , fur-tout après lés infu- 
fîons & les diftillations. La Badiane a 
quelque chofe de plus fuave & de moins 
monotone : on diroit que ce font plu- 
fieurs aromates mêlées enfemble dont 
l’Anis fait la dominante j au refte , j’ai 

t 



Badiane. 
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«adkne. reconnu par l’analyfe de l’on 6c def’ait- 
tre fruits, qu’ils donnoient à-peu-pràs 
les mêmes réfultats \ d’où j’ai conclu 
que l’Anis & la Badiane dévoient avoir 
les mêmes vertus^ & que l’on pouvoit 
s’en fervir dans les mêmes cas , & .pour 
remédier aux -mentes 'indifjpofitions j il 
faut cependant avouer que la Liqueur 
faite avec la Badiane eft fans compa- 
raifon plus gracieufe : pour cette raifon , 
j’en confeille 4’ufage de préférence à 
l’Anis j vous la compoferez félon la mé- 
thode fuivante. 

Briane h- Pi^ez en poudre fine fix onces de 
Badiane j 'faites infufer cette poudre 
pendant quinze jours dans neuf pintes 
d’eau-de-vie , diftillez au filet médio- 
cre y fi l’efprit eft fuftïfamment impré- 
gné d’odeur-, comme il arrive ordinai- 
rement dans cette opération vous 
vous en tiendrez à cette feule diftilla- 
tion , faute de quoi après fix , pintes , 
vous cohoberez ; à fa fécondé fois vous 
vous contenterez de cinq i pintes : ce 
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qài reliera dans la Cucurbite fera fore B attiabe; 
odorant , mais peu fpirituetix \ & com- 
me la Badiane , ainfi que l’Anis , donne 
beaiicoùp de fel volatil , âcre , & 
piquant -, je ne confeille pas de tirer 
à la quantité, de crainte doter à la 

Liqueur la délicatelfe qu’elle doit 

» 

avoir. 

Vous 'prendrez donc vos cinq pintes 
d’efprits , & vous les tnëlerez au fyrop 
préparé avec cinq livres de fucre-* 
qtielque chofe moins , & cinq pintes 
d’ëaü y le mélange contractera un œil 
Héfagréâbte , 'louche . Ou laiteux j il 
faudra le clarifier du 'blanc d’œuf , 8c 
filtrer félon l’art : de touresies Liqueurs 
Celle-ci embarralfë le plus pour la fil- 
tration. Je fuis bien aife de prévenir 
afin qu’on ne fe livre point à l'impa- 
tience. 

J’ai rémarqué que plus l'a Badiane , 
llqüeiir, vieillilfoit , 8c plüs elle pèrdoit 
Ton bdeür & fon goût d’Anis ; elle n’en 
devient pas moins agréable pour cela-j 
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mdùne. au contraire , je lui trouve alors quel- 
que chofe de moins commun , qui flatte 
par fa Angularité j on teint cette Li- 
queur en violet , ou en gris de lin : 
confultez dur cela vos Principes géné- 
raux. 



ARTICLE X. 

Du Genièvre. * 

Genièvre. H.E Genevrier eft un arbrifleau fau- 
vage qui fe plaît fur les montagnes ari- 
des , & fouvent à la liflére des bois. Les 
plus confldérables font de cinq à Ax 
pieds de hauteur , il eft même rare d’en 
trouver d’aufli élevés. Pour l’ordinaire 
il jette des branches rampantes çà 6c 
là , tout au plus à un demi pied de ter- 
re ÿ elles font extrêmement entrelalTées , 
& forment comme de petits buiflons 
impénétrables. Les feuilles font vertes 

* Juniperus vulgarii , fruticofa. C. B. 488. Juniperus 
vulgaris baccis parvis purpurcis. 1. B. rom, I. pag. igj. 
Juncperus Dodon. 84a. 

•S 



Digitized by Google 




Principes particuliers'. nf 

en toutes faifons , petites , étroites , Gemévr*. 
oblongues , & terminées par un aiguil- 
lon , ce qui. fait qu’on en cueille diffici- 
lement les bayes ; elles font rondes , de 
la groffieur d’un pois , vertes d’abord , 

& deviennent noires en muriffiant ; elles 
font placées entre les feuilles dans un 
ordre admirable ; le bois du Genévrier 
eft auffi fort odorant , il eft prefqu’auffi 
fudorifiquç que le SafafFras. 

Le Genièvre étant d’une fubftance Vertus da 
réfineufe & balfamique , produit plu- 
fieurs bons effets ; il eft peu de fruit 
dont on ait dit plus de bien , & avec 
plus de fondement; il purifie le fang 
par l’infenfible tranfpiration ; il confor- 
te les folides ; il décharge le poumon 
d’une lymphe groffiere qui caufe fou- 
vent la difficulté de refpirer ; Simon 
Pauli , Tragus , Mathiole , affinent qu’il 
foulage les hydropiques ; Tournefort 
eft du même fentiment : la Pharmacie 
tire je ne fçai combien de fecours de 
ces bayes falutaires ; & quoique les 

H 
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liqueur. 
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préparations galéniques contribuent 
beaucoup aux effets quelles produi- 
fent , on peut dire néanmoins que par 
elles-mêmes elles font très-faines : par 
conféquent on peut boire avec confiance 
les Liqueurs auxquelles elles fervent de 
fondement. 

ChoififTez des bayes qui ne foient 
pas trop vieilles , c’eft ce que vous dif- 
tinguerez aifément à leur épiderme. 
Si elle eft ridée , c’eft un ligne qu’elles 
ne font point de l’année j fi elle eft fer- 
me 8 c bien tendue , c’eft un bon figne. 
Prenez garde encore qu’elles n’ayent 
fermenté , elles y font fort fujettes j 
vous vous en appercevrez à un goût 
aigre & moifi. En ayant choifi un demi 
litron , écraféz-les dans un mortier de 
marbre ÿ ajoutez deux onces de Canelle 
& quatre clous de Girofle j mettez le 
tout en infufîon dans neuf pintes d’eau- 
de-vie pendant quinze jours j après ce 
temps diftillez au Bain-marie j vous 
verrez s’il eft néceffaire de cohober , 
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/mon ayant extrait cinq pintes cTefprit Genièvre* 
bien imprégné de Genièvre , vous com- 
poferez votre Liqueur , en mêlant au- 
tant de fyrop que vous avez d’efprit : 
le mélange pour l’ordinaire deviendra 
louche, s’il ne devient tout-à-fait lai- 
teux $ en ce cas , clarifiez la compo- 
/ition au blanc d’œuf, 8c filtrez félon 
l’art. 

Le Genièvre, liqueur , n’eft point aufti vertus d»> 

, 1 *• cette liqueur. 

agréable que quelques autres dont nous 
avons parlé j il y a cependant bien des 
perTonnes qui lui trouvent un goût 
. délicieux. Après tout , ce qui pourroit 
lui manquer du côté des faveuis , eft 
bien compenfé par fes propriétés radi- 
cales : on a obfervé que l : hpile^& l’eau 
fpiritueufe de Genièvre font tout à la 
fois fudorifiques , cordiales , hyftéri- 
ques , ftomachiques , carminatives , 
apéritives , béchiques ; ainfi voilà ufl 
fpécifique qui en vaut lui feul plufieurs 
autres ; il eft , dit-on , adfriirable pour 
débarrafler les reins 8c l’uretere des 

H i i 
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Centfrre. graviers , & de certaines matières vi£- 
queufes qui en bouchent les conduits ; 
fon ufage pâûfe encore pour fort bon 
dans toutes les maladies froides du cer- 
veau j en un mot le Genièvre , liqueur, 
a précifément toutes les excellentes 
propriétés que nous avons attribuées plus 
haut aux bayes qui le compofent. 

Ei'^tît de Voulez-vous faire un efprit de Ge- 
çciume. niévre fans eau-de-vie? Prenez une 
aflez grande quantité de bayes bien 
mûres , écrafez-les , inélez-y du miel 
on de la levure de biere pour exciter 
la fermentation ", je fuppofe que vous 
ayez mis ce mélange dans des vaiflfeaux 
d’une capacité relative à l’effervefcence 
de la fermentation : placez vos vaif- 
feaux à la cave fans les boucher ; laif- 
(èz-les en digeftion jufqu’à ce que vous 
fentiez qu’ils exhalent une odeur forte 
& vineufe , ce fera un ligne que la fer- 
mentation eft parfaite : verfez pour lors 
vos matières dans la Cucurbite , avec 
un tiers d’eau ou environ j adaptez le 



• « 
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chapiteau , & diftillez au feu ouvert , I( P tîc * 

. J . * Gemevre. 

julqu a ce que vous apperceviez que ce 
qui tombe dans le Récipient n’a plus 
de force , ce feront les phlegmes , il 
fera temps de cefler. Si vous avez bien 
opéré , vous aurez un efprit très-inflam- 
mable, & qui produira les effets donc 
nous avons parlé plus haut , plus fûre- 
ment & plus promptement \ il eft bien 
vrai que cette Liqueur fans autre pré- 
paration , fans fucre , & d’une force 
très-grande, n’eft point du tout agréa- 
ble , à moins que l’on ne foit paflïonné 
pour le goût de Genièvre } en vieil- 
liftant elle devient un peu moins défa- 
gréable , mais elle eft toujours bienfai- 
sante , dans les indigeftions fur-tout. 



Céleri. 



Céleri li- 
queur. 
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ARTICLE XI. 

Du Céleri . * 

Cette plante fi commune dans nos 
jardins, n’eft point autre chofe que de 
Tache devenu plus doux par la culture. 
Les vertus du Céleri ne font ni en grand 
nombre , ni du premier ordre. Il eft 
plus employé dans les cuifines qiie dans 
les laboratoires. Ces défauts ne font 
pas fort confidérables : on dit qu’il 
-échauffe. Selon l’avis de Jean Bauhin 
-il faut l’interdire aux épileptiques } on 
•peut faire de cette plante une liqueur 
à boire qui participera des vertus car- 
minatives , & qui fera d’un goût fort 
agréable. 

Coupez en petits morceaux trente 
ou quarante pieds de Céleri plus ou 
moins , fuivant leur grofleur j faites-les 

* Apium dulce. Cclery Italorum, Hott. Rcg. Parif. 
Selinum nvc Apium dulcc. Taik. 
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infufer pendant un mois dans neuf pin- céleri, 
tes d’eau- de -vie j diftillez enfuire au 
fort filet ; l’huile montera difficilement , 
jÿir conféquent cohobez : fi vous trou- 
vez que l’opération vous a fourni des 
efprits trop peu charges d’aromate , pour 
les renforcer , avant que de procéder à 
la compofition , prenez une bonne 
quantité de Céleri bien blanchi en ter- Méthode 
re, faites-le bouillir dans très-peu d’eau, gner nTi- 
il en jettera de lui-mème confidérable- î^hu'ife etTen- 
raent ; exprimez & coule? cette eau j 
cm pli fiez votre Cucurbite avec d’autre 

r . t ges , &c. 

Céleri ernd & coupé en petits mor- 
ceaux ; verfez l’eau que vous aurez ex- 
primé fur votre Céleri de la Cucurbite ; 
adaptez le chapiteau , & diftillez au feu 
ouvert. Il faut bien prendre jjarde dans 
cette opération de ne point laifier brû- 
ler le Céleri au fond de la Cucurbite , 
toutes vos peines feroient perdues fans 
reficurce. Pour prévenir cet inconvé- 
nient , ne retirez que les deux tiers de 
l’eau que vous aurez mis dans la Cu- 

H iv 
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céleri, curbite ; cette eau fans être fpiritueufe 
fera fort odorante , vous vous en fer- 
virez au lieu d’eau commune pour faire 
votre fyrop : comme il en faut urife 
quantité égale à votre efprit , vous vous 
réglerez fur cette proportion , c’eft-à- 
dire , que de neuf pintes d’mfufion , 
ayant retiré cinq pintes d’efprit , il fau- 
dra vous arranger de façon que vous 
puiflîez avoir cinq pintes d’eau odo- 
rante pour faire votre fyrop. Le mé- 
lange étant fait , vous y ajouterez dix 
gouttes d’eflence de Bergamotte } vous 
la lai fierez en couleur claire & limpi- 
de ; la filtration ne vous donnera aucun 
embarras ; cette Liqueur , quoique très- 
agréable , n’a guères plus de vertus que 
la plante qui en fait la bafe. 
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ARTICLE XII. 

Z)e /’ Angélique. * 

Les grandes vertus en tous genres , Angé lique. 
que l’on attribue à la plante dont nous 
allons parler , lui ont valu ce beau nom ; 
elle eft originaire de Bohême , d’oii nous 
la recevions autrefois. Comme elle fe 
plaît beaucoup en France , depuis fa 
tranfplantation , elle y eft devenue fort , 
commune ; elle porte une tige aflez 
haute , grofte , creufe en dedans s de 
féparée par nœuds , d’où partent les 
feuilles de lès moyennes tiges j ces feuil- 
les font larges & profondément décou- 
pées : on trouve la femence au fommet 
de la tige , en forme d’aigrette , dont 
chaque fil fe termine par une graine de 

* Angelica fativa C. B. iff. Imperatoria fativa, Jnft. 

317. Smirnium cord. Laferpitium Lac. Radi.x fpiritus S. 

Âgyrtarum Hoffmanni , Archangelica quorumdain. 

Il y a encore la paire Angélique l'juvagc , dont nous 
ne parlons pas. 
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Angélique. l a figure d’un croilfant , plate , grife , Sc 
légère. Toutes les parties de l’ Angélique 
font odorantes ; beaucoup de gens fe 
fervent de la graine pour faire leurs Li- 
queurs , quelques-uns s’en tiennent à la 
tige , d’autres enfin à la racine j je m<* 
déclare pour ces derniers, 
vertus de Je ne finirois pas, fi je voulois raf- 
6 ** fembler ici ce qu’on a publié en diffé- 
rens temps au fujet des vertus de cette 
plante ^ on l’a recommandée en infufion , 
en décodion , en conferve , en topi- 
que ; on allure quelle efl: fudorifique , 
cordiale , fébrifuge , hyftérique , réfo- 
lutive , alexirere. La Pharmacie l’em- 
ploye dans une infinité de remèdes, 
tant chymiques que galéniques : c’eft un 
excellent préjugé en fa faveur , &c l’on 
peut raifonnablement conclure qu’elle 
ne peut ctre que bienfaifante employée 
comme Liqueur. 

liqùcur 1,qJe ^° US avons dit qu’on pouvoir fe 
fervir indifféremment des tiges ou 
côtes , de la graine Sc des racines y fi 
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•vous vous déterminez pour la tige , 
vous obferverez en tout la méthode 

' f ' ‘ # / 

que nous avons prefcrite pour le Cé- 
leri ; lî vous croyez que la graine foit 
préférable , confultez la recette d’Anis , 
ce font les memes préparations & les 
mêmes dofes ; mais fi vous voulez vous 
en tenir à la racine , comme je vous le 
confeille , choififiez neuf onces de cette 
•racine , qui ne foit pas verrpoulue , 
défaut auquel elle eft fort fujette ; con- 
caflez-la groflicrement dans un mortier; 

1 mettez- la en infufion dans neuf pintes 
d’eau-de-\âe; ajoutez deux onces de 
Genièvre , & deux onces de Canelle ; 
faites durer l’infufion huit ou quinze 
jours ; di.ftillez çnfuite au Bain-marie , 
hu filet médiocre , point de cohoba- 
tion ; fi votre eau - de - vie efi: d’une 
bonne qualité , vous retirerez cinq pin- 
tes d’efprit aromatique ; préparez votre 
fyrop à l’ordinaire : dans la compofi- 
tion yous donnerez la couleur qu’il vous 

. plaira , le mélange fera toujours clair , 

# 
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Angélique. fauf quelque accident particulier , point 
de clarification par conféquent , filtrez 
félon l’art. 

Plus cette Liqueur fera gardée ÿ 
meilleure elle deviendra , en vieillif- 
fant elle acquière une odeur mufquée 
très - gracieufe ; il eft à préfumer que 
fes vertus font confidérables , puifque 
la racine qui entre dans fa compofition 
parte pour avoir des propriétés mer- 
veilleufes. 



ARTICLE XIII. 

De [Abfynthe. * 

Abfyntlie. Il y a plufieurs efpeces d’Abfynthe, 
l’étrangere qui nous vient du Levant; 
la Marine , ainfi nommée parce quelle 

* I. Abfynthium Judaïcum , C. B. 159. Lumbricum fe- 
mçn I. B. femcn contra o(F. Scheha Arabum. Lugd. App. 

} S. C’ejl la poudre à vers. 

II. Abfynthium fcriphium Gallicum C. B Abfynthiurn 
Teriphium tcnuitblium , marinum Narbonenfe. I. B. 
tom. III. pag. 177. sibfyntke marine. 

III. Abfyuchiumvulgaiemajuj. I. B. tom. III. p. îfiî. -. 
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croît fur les bords de la mer en Pro-Abfymhe. 
vence & en Languedoc } la grande 
Abfynthe , fort commune dans nos 
jardins , & enfin la petite Abfynthe , 
également commune , mais moins ame- 
re que la précédente j nous ne parle- 
rons que de ces deux dernieres efpéces. 
Comme on fe fert indifféremment de 
l’une pour l’autre , nous ne les fépare- 
rons pas. 

L’ Abfynthe croît facilement par tout , 
mais plus particuliérement dans les 
lieux fecs ; c’eft une plante médiocre- 
ment haute , fa tige eft ligneufe , fes 
feuilles affez petites , très-échancrées , 

& d’un verd-pâle j elle porte fa femen- 
ce au haut de fes tiges , de la forme 
de petits grains ronds , affez fembla- 
bles à la graine d’épinards ; fon amer- 
tume eft extrême j elle donne par 

Abfynthium Ponticum feu Romanum offic. feu Diofcori- 
dis C. B. 1 Ablynth. Laiit'ol. Dod. ja. 

IV. Abfynt. lenuifolium incanum. C. B 158- Abfynt. 
Ponticum vulgare folio infetius albo. I. B. Abrotanuiu 
album , lîve foemina cord. in Dioicorid. Abfynch. Cala- 
liuiH Sardenima , Oiofc. tob. Ic. 7fJ. Pttitt^lojyrunt. , 



Vertus de 
l’Abfyotlic. 



Abfynthe 

liqueur. 
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l’analyfe un peu de fel volatil , peu' da 
plantes fournit autant de fel fixe , & 
fon huile efientielle efl en affez bonne 
quantité. Nous ne craignons pas de 
nous avancer trop en difant que cette 
plante peut caufer des effets falutaires 
infinis &£ fur le champ. Mathiole, Vef- 
lingius , Erafle , affurent qu’ils ont vu 
guérir des maladies totalement aban- 
donnés par le feul fecours de l’ Abfyn- 
the. On l’employe en conferve , en 
extrait , en fyrop : on en fait des infu- 
fions dans du vin , dans de la biere , 

Sc toujours avec un fucccès prodigieux ; 
mais toutes ces préparations ont le défa- 
grément de conferver un goût d’amer- 
tume auquel on ne fe fait pas. L’Ab- 
fynthe liqueur n’a point ce défaut } elle 
joint aux propriétés des autres prépara- 
tions , celle d’être totalement dépouil- 
lée de fon amertume , & d’être extrê- 
mement douce & agréable. 

Vous prendrez dix -huit poignées * 
d’ Abfynthe , grande ou petite , verte 
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ou féche , n’importe } nous entendons Abfyntho 
par poignée ce que la main d’un hom- 
me peut contenir , en fuppofant encore 
que l’Abfynthe n’eft point parvenue à 
fa parfaite hauteur , & quelle eft de 
l’âge prêt â entrer en femence \ plus , 
deux onces de Cannelle \ plus , un demi- 
litron de Genièvre , plus , demi-once 
de racine d’Angélique \ mettez ces aro- 
mates en infufion dans’ neuf pintes 
d’Eau -de -vie pendant quinze jours, 
remuez la cruche de temps à autre , 
après quoi vous diftillerez au Bain- 
marie , au fort filet j d’abord votre 
efprit fortira blanc , clair , limpide ; il 
pourra fe faire qu’infenfiblement vous 
le verrez changer , & tomber dans le 
Récipient d’une couleur ambrée. Ne 
vous allarmez point fi cet accident arri- 
ve , il ne gâte rien à l’opération j conti- 
nuez-la avec vos foins ordinaires. Quand 
Vous aurez recueilli la valeur de fix 
pintes d’efprit , verfez le tout dans 
la Cucurbite , par le Canal dont nous 
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Abfynthe. avons tant de fois parlé , ÔC cohobez 
diminuez pour lors le feu d’un degré, 
c’eft-à-dire , qu’il ne faudra plus diftil- 
ler qu’au filet médiocre , & enfin au 
petit filet. Ayant extrait cinq pintes 
d’efprit , bien chargé d’odeur-, vous 
difcontinuerez cette première opéra- 
tion , &c vous procéderez à la compofi- 
tion. Prenez cinq livres de Sucre , que 
vous ferez fojndre dans quatre pintes 
d’eau de fontaine ou de riviere ; vous 
ajouterez à cette quantité une pinte de 
bonne eau de Fleur d’Orange double. 
Votre fyrop étant* fait , vous le mêlerez 
avec vos cinq pintes d’efprit j vous 
colorerez le mélange en rouge avec la 
Cochenille & l’Alun , comme il a été 
dit dans les Principes généraux , obfer- 
vant toujours qu’il faut diminuer la 
mefure d’eau de fontaine , à proportion 
de celle que vous employerez pour 
votre teinture } vous finirez par la fil- 
tration , qui ne vous donnera pas grande 
peine. 

Je 
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Je le répété encore , de toutes les Li- vertus de 
queurs , celle-ci eft fans contredit la loueur.' 1 ' 6 
plus médicale & la mieux faifante ÿ elle 
eft fouveraine dans les maladies hyfté- 
riques ; elle emporte les obftruclions 
des vifeères } elle excite l’appétit } elle 
provoque les urines. Un Pharmacopole chara». 
habile foutient quelle incife & atténue 
les humeurs pituiteufes qui croupiflent t 

dans Teftomach , Sc qu’elle eft excel- 
lente contre les vers - y on peut s’en fer- 
vir comme d’un remède admirable dans 
preique toutes les maladies chroniques j 
d’ailleurs elle flatte infiniment le goût, 
pourvu que l’on n’ait pas une répugnan- 
ce décidée pour le goût d’abfynthe. • 



ARTICLE XIV. 

/ Du Macaroni . 

J’ai cru devoir nommer ainfi cette Macaroni. 
Liqueur , parce quelle nous rappelle 
parfaitement le Macaron , & par fon 

- I 
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odeur & par fa faveur 3 elle peut tenir 
fon rang parmi les Liqueurs les plus 
gracieufes ; il en eft même peu qui foit 
d’un goût plus général , aullî n’a-t-elle 
prefque point d’autre mérite , mais ce 
n’en eft point un médiocre que de plaire 
infailliblement, & à toute forte de gens. 

Pour frire cette Liqueur li Hatteufe , 
pilez dans un mortier de marbre ime 
livre d’amandes ameres 3 faites bien 
attention qu’il n’y ait point de noyaux 
d’abricots parmi 3 ( ces noyaux ont une 
faveur trop auftere ) ajoutez gros com- 
me le pouce de racine d’Angélique de 
Bohême j mettez le tout en infiifion 
pendant quinze jours dans neuf pintes 
d’eau-de-vie ; remuez la cruche fré- 
quemment : le terme de l’infufion palfé , 
verfe? pêle-mêle lçs amandes & l’eau- 
de-vie dans la Cucurbite , adaptez le 
Chapiteau , placez l’Alembic au Bain- 
marie , & diftillez au petit filet 3 entrep- 
renez votre feu le plus également qu’il 
vous fera polîible , parce que vous ne 
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ferez point obligé cle cohober. Ayant Macaroni, 
extrait cinq pintes d’efprit bien impré- * 
gné de l’odeur d’amande , vous ferez 
votre fyrop avec cinq livres de Sucre, 
trois bouteilles d’eau commune &c deux 
bouteilles d’e^iu de fleur d’Oranee dou- ' 

• O 

ble. Le fyrop fait , commencez la com- 
pofltion en mêlant votre fyrop avec 
vos efprits , 8c en ajoutant vingt ou 
ti^nte goûtes d’eflence de Cédras ; fil- 
trez enfuite par le papier gris. Cette 
derniere opération ne vous donnera au- 
cune peine , 8c votre Liqueur étant 
paflee , fera claire , limpide , brillante , 
aufli agréable à la vue , qu’elle fera dé- 
licieufe au goût. 

ARTICLE XV. 

De la Singulière. 

C/s s t encore ici une Liqueur de mon i A singu- 
invention , 8c qui n’efl: point connue j 1,ere ’ 
je l’ai nommé Singulière , parce quelle 

IiJ 
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ta singu- l’eft à coup fur. Le feul expofé de ce 
qui entre dans fa compoiïtion fera juger 
favorablement de fa qualité ) c’eft fans 
contredit la plus parfaire & la plus dé- 
licieufe de toutes celles que je connoif- 
fe , mais pour l’attraper dans fon point 
de perfection , il ne faut épargner ni 
foins ni dépenfe. Comme cette Liqueur 
eft Extrêmement compliquée , c’eft ici 
qu’il faut du difcernement pour aug- 
menter ou pour diminuer les dofes que 
je vais prefcrire , & cela relativement 
à la qualité des drogues que l’on em- 
jployera , afin que rien ne domine , & 
qu’il réfulte du tout un goût fingulier* 
mais toujours infiniment agréable. 

Vous prendrez donc les zeftes d’un 
gros Cédras ou de deux moyens 3 à leur 
défaut ( car on n’en trouve pas tou- 
jours facilement ) vous prendrez les 
zeftes de trois beaux Citrons , l’écorce 
de deux Oranges de Portugal , deux 
onces de Canelle , deux gros de Ma- 
, cis , neuf doux de Girofle , demi-once 
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d’Anis , demi-once de Coriandre , deux La singu* 
gros de racine d’Angélique de Bohême , 
un gros de Saffran , demi-once de Ge- 
nièvre. Ayant pilé , concalfé & écrafé 
toutes ces drogues , mettez-les en infm 
don dans neuf pintes d'Eau-de-vie pen- 
dant un bon mois , au foleil , ou dans 
un lieu tempéré j & pour accélérer la 
macération , en même temps pour fa- 
ciliter l’incorporation mutuelle de tous 
les aromates , vous aurez grand foin 
de remuer fouvent la cruche. Le mois 
d’infufion expiré , verfez vos matières, 
dans la Cucurbite j adaptez le chapi- 
teau } lutez les jointures avec de la 
colle de farine } placez l’Alembic au 
Bain - marie } diftil^ez d’abord au fort ' 
filet. Ayant retiré ii^ pintes , verfez-les 
dans la Cucurbite par le canal de co- 
hobation } continuez à diftiller au filet 
médiocre , vos efprits feront pour lors 
imprégnés des huiles aromatiques au- 
tant qu’ils pourront l’être. Ayant extrait 
cinq pintes , vous vous difpoferez à la 

’ I üj 
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La singu- compofition avec toute l’attention pof- 
fible. D’abord vous commencerez par 
le fyrop , que vous préparerez avec 
• cinq livres de lucre , trois pintes d’eau 
commune , deux pintes d’eau de Heur 
d’Orange double. Le fyrop étant fait, 
vous y verfercz vos efprits \ vous re- 
muerez bien le tout , 8c vous goûterez 
II rien ne domine , à l’exception de la 
fleur d’Orange , qui doit s’annoncer un. 
peu plus que le reftc , pas trop cepen- 
dant } 8c s’il eft néceflaire de fortifier 
les autres aromates , vous tiendrez prê- 
tes des quintelïences de Cédras , de 
Girofle , de Canelle , 8cc. ou Ample- 
ment des efprits bien imprégnés de 
' routes ces drogues \ vous en verferez 

dans votre compofition autant qu’il fera 
néceflaire pour établir lequilibre entre 
vos aromates 3 & quand vous croirez 
avoir monté votre Liqueur fur le ton 
convenable , alors vous la colorerez en 
fto*e V °narg£ rou S e " P our P r e avec le Phitolacca * , 
iule, p. t)6. c’eft-à-dire que vous prendrez des mor- 
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ceaux de toile imbibés du fuc de ce u singu- 
fruit j comme nous l’avons dit dans les U€te ' 
Principes généraux } vous les ferez in- 
fufer dans une pinte ou plus de Liqueur 
pendant vingt-quatre heures ; les mor- 
ceaux de toile fe déchargeront , & vo- 
tre Liqueur prendra toute leur tein- 
ture : elle fera plus Ou moins foncée y 
à proportion de la quantité de Phitq- 
lacca que vous employerez. Si vous n’a- 
vez point de Phitolacca , fervez - vous 
de Cochenille ; vous en prendrez trois 
gros , un deçû-gros d’Alun de glace „ 

& quatre ou fix pains de Tournefol : 
pilez bien ces teintures dans un mortier 
de marbre , en verfant de temps en 
temps de l’eau bouillante pour leà dé- 
layer plus facilement ; la dilfolution des 
teintures faites , vous l’ajouterez à la 
totalité de la Liqueur. Souvenez-voüs 
que fi vous colorez votre Liqueur de 
cette derniere façon , il faut avoir foin 
de diminuer l’eau commune de votfe 
compofition , en raifon de celle que 

liv 
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La singu vous employerez pour la teinture , fans 
quoi vous affaibliriez trop vos efprits. 
Cette précaution n’eft point néceftaire 
fi vous vous fervez de Phitolacca , qui 
* L’expc- d’ailleurs eft préférable en tout. * Vo- 
dTtrompé* tre Liqueur étant bien colorée , le plus 

p^koùcclla f° rt fa ra fad j d ne reftera plus que la 
pins char- fll trat [ on vous en ferez quitte avec un 

mante 411 on * 1 

puiire defirer p eu patience. 

ne tient pas , 1 1 

die tomi>c Si dans la compofition vous pouvez 
rendrTïa 'atteindre au jufte accord des huiles 
te jaune. aromatiques entre elles , ce qui n elt 
fc' iic de'iai'r- P°nit du tout difficile , pour peu qu’on 
fer la singu- veuille s’en donner la peine •, vous 

Jjcrc dans fa # r v * 

< couleur na aurez une Liqueur exquife , & qui ne 

turelle , ou - « ri , 

bien de la lera lurement pas lans de grandes pro- 
k Cochenü- Pietés j«4a raifan en eft toute fiauple : 
qu’en f ous n ve C - les ingrédiens qui la compofent font 

Tu n *haur d,re tous connus P our av °i r d’excellentes 
qualités ÿ les uns font carminatifs , les 
autres hyftériques , béchiques , &c. Donc 
le compofé doit être de meme nature , 
donc cette Liqueur doit être auffi falu- 
taire quelle eft agréable } or elle l’eft 
inconteftablement. 
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ARTICLE XVI. 

De l'Huile de Vénus , & des 

Eaux des Barbades. 

J’avois deflein de finir cette der- Huile 
niere Partie par la Singulière , mais 
ayant réfléchi que l’Huile de Vénus, 
l’Eau &c la Crème des Barbades étoient 
trop à la mode pour être négligées , j’ai 
cru bien foire de parler encore & de 
réunir ces trois célébrés Liqueurs fous 
un même article. Comme je n’en fuis 
pas l’inventeur , & quelles font d’ail- 
leurs très-connues , je ne dirai rien de ' 
leurs propriétés } je me contenterai 
feulement d’en rapporter les recettes 
telles que je les ai reçues de gens qui 
afluroient les tenir de bonne main , 

&c qui effedivement m’ont alfez bien 
réufli. 

Réduifez en poudre impalpable trois 



Huile 

Vénus. 



t 
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onces de graine de Carvi a , trois onces 
de graine de Chirouis b , quatre onces 
de graine de Daucus-Creticus c , quatre 
gros de Macis , & une once de Canel- 
le : faites infufer ces poudres dans neuf 
pintes d’eau-de-vie pendant l’efpace 
d’un mois , après quoi vous diftillerez 
au Bain - marie , au fort filet d’abord. 
Ayant retiré fix pintes , vous les rever- 
ferez dans l’Alembic , & vous cohobe- 
rez. Ayant retiré à cette fécondé diftil- 
lation la valeur de cinq pintes d’efprit , 



a Le Carvi eft une plante qui fe trouve facilement data 
les prés , on ne fe fert guère que de fa graine. Les Boia- 
niftes l’ont nommé Cuminum pratenfe , Carvi Offic. C . B . 
If8. Caros. I. B-rom.II/. p. z . pas. 6y. Çarum Dod. 
Careum fucchs. Ger. C’eft une des quatre femcnces chau- 
des. 

_ ^ te Chirouis , autrement appelle Carotte fauvage , 
vient fans culture dans les prés & le long des chemins , 
on en mange la racine quand on la cultive dans les jar- 
dins ; cette racine eft extrêmement fucrce. C’eft le Daucus 
vulgaris. Clus. kift.igS. Paflinaca tenuifolia Sylvts.Diofc. 
vel Daucus ojf. C.B. Staphylinus Grxcorum /.B. 

f Le Daucus-Creticus eft beaucoup plus eftimé que le 
precedent , parce que fa femence paife pour avoir plus de 
vertus j il eft appellé Daucus foliis faeniculi ttnuijfimis , 
L* B. Daucus femine hirfuto , I. B. Mirrhis annua ,femine 
Jlriato villo r o , incana. Motif. Omb. Toutes ces plantes 
font ombelliferes , c’eft-à-dire en patafol. Elles font car- 
minatives , fie un peu diurétiques. 
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lai (fez éteindre votre feu ; compofez 
cnfuite le fyrop d’une maniéré toute 
différente de celle que nous avons en- 
feigné jufqua préfent. Faites bouillir 
quatre gros de Saffran dans trois pintes 
d’eau , le Saffran ayant bien bouilli & 
déchargé fa teinture , coulez cette eau 
teinte en jaune & d’une confidence plus 
épaiffe que celle de l’huile ; coulez-la, 
dis-je, toute bouillante fur fept livres 
de fucre ou environ , remuez bien le 
fucre , afin qu’il fe fonde plus facile- 
ment 3 étant fondu, laiffez-le refroidir, 
verfez alors vos efprits fur votre fyrop ; 
lé mélange fera trop épais pour être 
filtré au papier gris , il faudra par con- 
féquent vous fervir d’une chaufTe faite 
de toile de coton : c’eft ce que nous ex- 
pliquerons dans la troifiéme Partie , 
en parlant de la filtration des infufions 
fimples. 

Cette forte de Liqueur a été inventée 
dans les Ifles de l’Amérique qui portent 
ce nom 3 foit que les fruits foient plus 



Huile di 
Vénus. 
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aromatiques dans ce pays - là qu’ail- 
leurs , foit que les Artiftes y ayent une 
méthode particulière , foit enfin que le 
pafiage de la mer influe fur la qualité 
de l’efpéce , il efl: certain que nous n’a- 
vons encore pu les imiter qu’impar- 
faitement. On s’ell donné la liberté 
d’inventer & de varier les recettes à 
l’infini ; on a confervé à la Liqueur une 
pointe forte pour ne rien dire de plus , 
c’eft le caraétere diftinétif. des Eaux des 
Barbades , & on les a hardiment débité 
lbus ce nom ; quoique je fois du fenti- 
ment de ceux qui penfent que l’ufage 
habituel de cette Liqueur trop forte 
eft pernicieux , je ne laiflerai pas que 
de donner la méthode pour la corn- 
pofer. 

Faites infufer durant quinze jours les 
pertes de quatre gros Cédras , & deux 
onces de Canelle dans neuf pintes 
d’eau-de-vie ; après ce temps diftillez 
au Bain-marie , au petit filet. Ayant 
retiré fept pintes , démontez tout-à-fait 
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votre Alembic jettez comme inutile 
ce qui relie dans la Cucurbite , rinfez- 
la proprement , verfez-y vos fept pin- 
tes de la première diftillation } ajoutez 
les zeftes de quatre nouveaux Cédras , 
& deux onces de Canelle } adaptez le 
Réfrigérant , diftillez au Bain-marie & 
au petit filet comme la première fois. 
Ayant retiré quatre pintes verfez-les 
par le canal de cohobation pour reéti- 
fier les efprits une troifiéme fois. Ayant 
extrait cinq à fix pintes au plus , cefiez : 
alors râpez en poudre fine fept livres 
du plus beau fucre , faites-ie dilloudre 
dans une pinte & demie d’eau prefque 
bouillante } mêlez vos efprits à ce fyrop , 
filtrez le mélange , & vous aurez une 
Liqueur agréable à la vérité , mais qui 
ne fera bonne à être bue que lorfqu’elle 
fera bien vieille , encore rellera-t-elle 
toujours d’une force étonnante. Don- 
nez-vous bien de garde d’en boire im- 
modérément , il en cuiroit à votre œfo- 
phage , & infenfiblement à votre fanté. 



Eau des 
Barbades. 
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Eau des L’eau des Barbades varie félon les ca- 
Batbav.es. p,q ces t | u goit } on en fait à la Berga- 

motte , au Macis , à l’Orange , à la 
Limette , &c. La manipulation eft la 
meme pour tous ces ingrédiens en les 
fubftituant les uns aux autres j la Li- 
queur change de goût fans en devenir 
, plus faine. 

Crème dt* L a Crème des Barbades eft plus trai- 

Barbades. 1 

table que la précédente , cependant elle 
eft encore bien forte. Mettez en infu- 
fion dans neuf pintes d’eau-de-vie les 
zeftes de trois Cédras , les zeftes de 
trois belles Oranges de Portugal , deux 
gros de Macis , quatre gros de Canelle , 
douze doux de Girofle ; l’infuflon du- 
rera quinze jours au plus : vous diftil- 
lerez au Bain-marie au fort filet. Ayant 
extrait fix pintes d’efprits , verfez-les 
par le canal de la Cucurbite & coho- 
bez : contentez-vous à cette fécondé 
fois de tirer cinq pintes d’efprit , après 
quoi faites fondre fix livres de beau 
fucre fin , que vous pilerez ou que vous 
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râperez pour accélérer la dilfolution crime de« 
, r r „ , Barbades, 

dans quatre pintes d eau ; n en mettez 

pas davantage , parce qu’il faut un peu 

de vivacité à cette Liqueur j vous la 

laiflferez en blanc fin , comme l’eau des 

Barbades, par conféquent le mélange 

ne vous caufera pas grand embarras 

pour la filtration. 



ARTICLE XVII. 

De l'Eau commune. 

D u t- o n nous taxer d’être tombés De l’Eau 

1 • n' a commune. 

en contradiction avec nous - memes ; 
dullions-nous encourir l’indignation des 
bons buveurs , nous ne dilfimulerons 
pas que l’Eau commune , bien choifie , 
efl: préférable à toutes les Liqueurs , à 
tous les Ratafiats, en un mot à toutes 
les préparations de l’art , du moins pour 
la confervation de la fanté. 

L’eau eft d’un ufage fi univerfel , la 
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connoiflance de fes qualités eft d’une 
importance fi grande , enfin elle eft en- 
trée pour tant de chofes dans nos mani- 
pulations , que j’ai cru bien employer 
mon temps & ma peine à l’étudier avec 
foin , pour tâcher d’en découvrir la 
nature. •• * 

J’aurois peut-être bien fait de placer 
cet article en tête de la fécondé Partie j 
mais comme il eft plein d’obfervatiorïs 
phyfiques , chymiques , & d’hiftoire na- 
turelle , j’ai cru mieux faire de le placer 
â la fin. On le regardera fi l'on veut 
comme une digrefiion , & on me la par- 
donnera , parce que je la crois également 
curieufe, utile , & amufante. 

Point dEau exactement pure dans 
l’Univers, c’eil; une obfervation de fait. 
L’Eau de Mer , de Riviere , de Fontai- 
ne , de Marais , d’Etang , de Puits , de 
Citerne , de Pluye , de Rofée même , 
font toutes chargées de particules de 
diftérentes natures , relativement aux 
lieux ou elles ont féjourné , ou quelles 

ont 
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ont parcouru : la chofe eft facile à con- Eal 

\ ' mune 

cevoir , quand on fe rappelle que les 
entrailles de la terre , que l’air même , 
font remplis de fubftances terreufes , 
minérales & métalliques qui s’y trou- 
vent , ou naturellement , ou qui y ont 
' été portées par quelque puilfance mo- 
trice. La chaleur du Soleil , par exemple, 
frappant vivement fur des terres bitu- 
mineufes, nitreufes, fulphureufes , &:c. 
en détache les particule* les plus vola- 
tiles } ces particules portées dans les 
airs à caufe de leur légère té , y ren- 1 
contrent des vapeurs d’eau avec lef- 
quelles elles fe mêlent intimement j le 
froid qui régné dans les hautes régions 
de l’atmofphere ayant condenfé ces va- 
peurs j elles fe réfolvent en Eau fans 
fe dépouiller des particules étrangères 
de nitre , de foutfre , de vitriol , &c. 
dont elles fe font chargées , comme nous 
l’avons dit, & étant par -là devenues 
d’une pefanteur fpécifique fupérieure à 
celle de l’air , elles retombent fous la 

K 
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ïau com- forme de pluye ou de rofée , chargées 
des qualités qui leur ont ete imprimées 
dans le haut de l’atmofphere. 

La chofe eft encore plus fenfible 
dans l’Eau qui coule fur la furface ou 
qui fort du fein de la terre , foit quelle 
y pénétre par filtration , ou quelle y 
coule par des canaux fouterrains , il eft 
impoilible quelle ne patte à travers de 
différentes couches , de différentes mi- 
nes , de différentes veines , foit métal- 
liques , foit minérales , & par confé- 
quent qu’elle ne fe charge dans ce paf- 
fage des qualités qui y dominent } c’eft 
à ce méchanifme qu’il faut attribuer 
l’origine de tant de fources fi différen- 
tes , en température, faveur, couleur, 
propriétés , vertus , &c. 

Une Eau , par exemple , qui rencon- 
trera dans fon cours un amas de fuc la- 
pidifique , formera une fource qui aura 
' la vertu de changer en pierre le bois , 
les plantes , en un mot tous les corps 
qu’on y plongera } une autre qui féjour- 
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nera quelque temps dans une veine Eau com- 
d’alun , de nitre , &c. deviendra excef- mune * 
fivement froide j une autre enfin qui 
pafiera au-detfus, au - delîous , ou à 
côté de quelque volcan , ou bien par 
quelques fermentations , fortira toute 
bouillante des entrailles de la terre j 
ainfi pour juger fainement des qualités 
bonnes ou mauvaifes de l’Eau , il faut 
examiner avec foin quels milieux elle 
parcourt , d’où en pourra inférer 
quelle doit être chargée de telles 8 c 
telles particules , conféquemment de 
telles & telles qualités , & par une au- 
tre confcquence encore , qu’elle doit 
être bonne ou mauvaife, faine ou dan- 
gereufe. 

J’ai obfervé que les particules dont 
l’eau peut fe charger dans fon cours, 

8 c qui déterminent fa qualité bonne ou 
mauvaife , peuvent fe réduire à trois 
genres , dont les combinaifons font in- 
finies , par la grande quantité des efpé- 
ces qui leur font fubordonnées t ces 

K ij 
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Eau com- trois genres font , les particules ter- 
reufes , les particules minérales , & les 
particules métalliques. 

Toute Eau chargée de particules ter- 
reufes n’eft point bonne à boire géné- 
ralement parlant ces particules font 
ou de craye , d’argile , de bols , de plâ- 
tre , d’ocre , de fandaraque , de fangui- 
ne , de chaux , de cendre , ou de fable. 
Les Eaux chargées de particules argil- 
leufes ou crétacées ,* font trop pefantes 
& trop épailfes pour être faines \ elles 
ont d’ailleurs un goût défagréable ; il 
faut par la même raifon rejetter comme 
mauvaifes toutes les Eaux chargées de 
bols , de fandaraque , d’ocre , de fan- 
guine , de chaux , ou de cendre , quoique 
d’ailleurs elles puiflent être employées 
pour des bains propres à certaines in- 
difpofitions. Les Eaux gypfeufes , ou qui 
contiennent beaucoup de particules de 
plâtre , font extrêmement dangereufes j 
elles peuvent caufer des maux infinis, 
entre autres la paralyfie. 
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Enfin la meilleure de toutes les 
Eaux où les particules terreufes domi- 
nent , c’eft celle qui s’eft déchargée deî 
plus grollîéres en filtrant à travers des 
fables blancs , ou qui fort de la fente 
des rochers , claire , pure , légère , lim- 
pide, cette eau peut pafier pour excel- 
lente. 

Les Eaux où les particules minérales 
dominent , font de bien des efpéces ; 
elles font ou falées , nitreufes , alumi- 
neufes , fulphureufes ou vitrioliques. 

Il eft peu d’Eau qui ne foit chargée 
d’un peu de fel , nous entendons ici le 
fel gemme , ou le fel foflile ; mais quand 
ce fel domine trop , il rend l’Eau amere 
& impotable. 

Les Eaux nitreufes prifes intérieure- 
ment font apéritives j elles adouciflent 
la pituite , elles confortent les nerfs , 
elles font allez faines , mais infipi- 
des } employées comme bain elles font 
excellentes pour les maladies de la 
peau. 
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com- On prérend que l’Eau alumineufe a 
deux qualités oppofées , qu’elle eft mé- 
diocrement chaude & exceflivement 
féche , outre cela quelle eft aftringente 
& froide ; on a remarqué qu’il ne croif- 
fpit aucune plante fur les rivages des 
fontaines , des ruifTeaux & des rivières 
dont les Eaux font fort mêlées d’alun ; 
on afTure'aulli que cette Eau eft très- 
bonne dans toutes les maladies qui par- 
tent des humeurs froides. • 

Les Eaux fulphureufes , bitumineu- 
ses , gralTes , &c. ont leur utilité , on 
les croit bonnes dans les cas où le genre 
nerveux eft attaqué. 

Les Eaux vitrioliques font froides , 
aftez faines aux temperamens vifs & 
fanguins , mais un peu trop aftringen- 
tes. 

Les Eaux métalliques comme les 
Eaux minérales , tirent leurs qualités 
des fubftances étrangères qui y domi- 
nent j il peut y en avoir d’autant d’ef- 
péces , qu’il y a de fortes de métaux j 
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quoiqu’on ait voulu dire que l’or & Eau com- 
1 argent etoient trop compactes pour 
imprimer aucune qualité à l’Eau , je 
penferois , moi , qu’à la longue l’Eau 
chargée d’ailleurs de quelques principes 
nitreux , ou vitrioliques , &c. féjour- 
nant ou pafTant par les mines où l’or 6 c 
l’argent font en parxicules déliées , je 
crois , dis-je , que cette Eau auroit allez 
d’aélivité pour les diflToudre en tout ou 
en partie , & par conféquent pour em- 
porter de leurs qualités } toute impar- 
faite que l’on fuppofe que feroit cette 
diflolution , elle feroit plus que fufH- 
fante pour produire cet effet : l’Eau où 
les particules d’or & d’argent domine- 
roient ne pourroit être que fort fai- 
ne. Il n’en feroit pas de même d’une 
Eau où les particules de plomb l’em- 
porteroient fur toute autre , je jugerois 
cette Eau très-dangereufe dans l’ufage 
ordinaire , & je ne voudrois confeiller 
de s’en fervir que dans quelques .cas 
particuliers. 

K iv 
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com- L’Eau qui auroir paffé par des mines 
de cuivre , & qui dans ce pa(fage le 
feroit chargée de plus de verd de gris 
que de vitriol , feroit venimeufe \ le 
Mercure doit rendre l’Eau tres-divifi- 
ble , très-fluide , mais purgative. 

L’ctain , communément chargé de 
beaucoup de mercure & de foudre , 
lui donne à-peu-près les mêmes qualités ; 
quand l’antimoine y domine , l’Eau de- 
vient émétique. 

Enfin de toutes les Eaux métalli- 
ques , je n’en crois point de plus (aines 
que les Eaux ferrugineufes : au refte il 
eft rare de trouver des Eaux impré- 
gnées d’une feule fubftance ; elles font 
quelquefois chargées de terres , de mi- 
néraux & de métaux tout enfemble \ 
quelquefois la combinaifon eft en rat- 
ion proportionnelle , d’autres fois les 
minéraux l’emportent , une autrefois 
ce feront les métaux ; enfin les variétés 
foat infinies , parce que les combinai- 
fons font fans nombre : voilà en géné- 
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ral ce que l’on peut conclure des qua- Eau com- 
lités de l’Eau par la connoilTance des 
milieux quelle parcourt. 

Mais il peut arriver , & c’eft ce qui 
• arrive effeétivement fouvent , que l’exa- 
men de ces milieux eft difficile , quel- 
quefois-même impratiquable , parce. que 
ces milieux font inacceffibles , alors il 
faut avoir recours aux indications géné- 
rales, enfuite aux analyfes particu- 
lières , tant phyfiques que chymiques ÿ 
les indications générales font en petit 
nombre , quoiqu’affez fûres. 

i°. Toute Eau claire, limpide , pure, 
agréable au goût , ou plutôt qui n’a point 
du tout de faveur , qui s’échauffe faci- 
lement mife au feu , & qui refroidit de 
même en la retirant , peut paffer pour 
excellente. 

2 0 . Quand on voit les habitans d’un 
climat , grands buveurs d’eau , confer- 
ver des yeux bien fains , des dents bien 
blanches , n’avoir jamais de maladies 
cutanées , fe porter bien , c’eft encore 
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com- un ligne qui doit faire juger favorable- 
ment de l’Eau du pays. 

3°. Si les légumes cuifent fans peine 
dans l’Eau ou l’on les fait bouillir , c’eft 
encore une marque de fa falubrité. 

4°. Si fur les rives de la fontaine , 
du ruifleau , de la ri^iere , il ne croît 
ni joncs , ni moufles , ni aucune plante 
aquatique 3 fi fon Eau coule fur ma lie 
de fable , fans bourbe , fans fédiment , 
ou fur un cailloutage bien épuré , on 
peut être fur qtie cette Eau eft bonne. 

5°. Quand l’Eau eft bien légère , 
bien fluide , c’eft un ligne qu’elle eft 
très-divifîble , pure par conféquent , 
bonne , faine 3 pour connoître cette 
divifibilite de l’Eau & fa pefanteur , il 
faut fe fervir de l’Hydromerre 3 c’eft un 
petit inftrument de verre dë la hauteur 
de cinq à lîx pouces , comme la figure 
1. de la III. planche le repréfente , d’une 
juftefle aflez approchante de la vérité 3 
il eft compofe d’une double Ampoule 
A. B. & du tube C. dans l’intérieur 
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duquel on renferme une échelle de Eau com- 
graduation , * l'ufage de cet infiniment "•"rÂmpou- 
eft très-fimple & fort commode. Vou- ^ ^pidne 
lez-vous connoître la pefanteur d’une 
Eau quelconque , empliflez le bocal D. licure B - 

1 1 ... contient du 

de cette Eau , plongez-y librement vo- Mercure, 
tre Hydrometre , après quelques balan- 
cemens il reliera immobile , & la fuper- 
ficie de l’Eau marquera en E. fa pefan- 
teur fur l’échelle de graduation ; plus 
le tube C. s’enfoncera dans l’Eau , & 
plus cette Eau fera divilible , fluide , 
légère , par conféquent bonne. 

Si vous n’êtes fatisfait qu’à demi de 
cette première expérience , parce quelle 
ell un peu trop générale , & fi vous êtes 
curieux de connoître la nature des fels 
que contient l’Eau dont vous étudiez 
la nature , vous vous y prendrez de la 
maniéré fuivante. Empliflez d’eau une 
terrine verniflee , faites - la évaporer 
jufqu’à ficcité , il reliera un fédimenr; 
verfez quelques goûtes d’huile de vi- 
triol fur ce fédiment , s’il fe fait effer- 
\ 
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Hau com- vefeence , concluez que l’Eau contient 
des fels alkalis , s’il ne s’en fait point , 
les fels font acides. 

On peut tenter la meme découverte 
par la teinture de tournefol : faites fon- 
dre dans l’Eau que vous examinez , de 
ces pains de tournefol dont nous avons 
parlé dans les Principes généraux , fur 
le champ l’Eau fe colorera } plus la cou- 
leur approchera du bleu comme en A. 
fig. i. pl. III. plus l’Eau fera alkaline j 
mais fi elle tire fur le rouge , ou fur le 
pourpre , comme en B , infailliblement 
l’Eau fera chargée de fels acides. Com- 
me les fels neutres font des prothées qui 
prennent la nature de tous les fels , il eft; 
difficile de les découvrir par l'analyfe 
que nous venons de propofer , on peut 
tout au plus les foupçonner par des à- 
peu-près. 

Une analyfe plus exa&e , plus com- 
plexe, & qui ne laifTe prefque rien à 
defirer , c’eft celle dont nous allons ex- 
pofer les procédés & les réfultats. 
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Faites faire une Cucurbite de terre 

. mime. 

verniflée A. &c qui ait un canal de co- 
hobation B. de la forme décrite dans la 
fig. 3. pl. III ; emplilfez - la jufqu’au 
deux tiers paflfés , avec l’Eau que vous 
prétendez analyfer ; adaptez - lui un 
chapiteau de verre C. le plus grand 
qu’il fera poiïîble de trouver } luttez 
bien les jointures , placez cet Alembic 
fur un feu ouvert 3 diftillez à fortes 
goûtes , ou au très-petit filet. Quand 
vous aurez extrait les deux tiers de 
l’Eau contenue dans la Cucurbite , ver- 
fez-y une égale quantité d’Eau , non 
pas de celle du Récipient , mais de la 
toute nouvelle. Continuez à diftiller 
au même degré , répétez cette opéra- 
tion. Plus vous la réitérerez , plus votre 
fédiment fera propre à vous donner un 
réfultat fatisfaifant. A la derniere tirez 
prefque jufqu’à ficcité , de façon qu’il 
vous refte cependant afiez d’Eau pour 
enlever exaétement tout ce qui fera 
au fond de la Cucurbite } alors lailfez 



ïau com- 
mune. 
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éteindre votre feu , fk refroidir vos 
vaifleaux. Commencez d’abord par 
examiner l’Eau du Récipient par la 
teinture de tournefol , comme nous 
l’avons dit plus haut , la couleur vous 
fera connoître la nature des fels. En- 
fuite démontez l’Alembic , prenez gar- 
de au col du chapiteau D. fi, l’Eau étoit 
chargée de fel «rolatil ou de fleurs de 
foufFre , vous les trouveriez attachées 
autour de ce col j verfez enfuite le peu 
d’Eau qui fe trouvera dans la Cucur- 
bite dans une terrine plate faite exprès , 
bien vernilfée , dont le fond foit bien 
uni , de couleur brune & capable de 
réfifter à un feu très-violent , Fig. 4. 
Faites évaporer cette Eau jufqu’à par- 
faite ficcité j alors pouflez votre feu 
jufqu’à faire rougir votre terrine , dut- 
elle fendre , il n’y a point de mal ; 
redoublez feulement d’attention , & 
examinez bien les changemens qui 
paroîtront dans le fédiment ; s’il con- 
tient du foulfre vous vous en apperr 
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cevrez d’abord par l’odeur forte qu’il Eau com- 
exhalera } s’il contient du fel gemme , mUn '* 
il s’annoncera par la crépidation $ fi 
e’eft du nitre par la fulmination ; fi le 
fédiment contient de l’alun , vous en 
^jugerez par des taches blanchâtres qui 
paroîtront au fond de la terrine après 
la fufion , alfez femblables à des. taches 
de lait delféché } s’il y a de la cerufe , 
vofs la connoîtrez par une blancheur 
qui ne tardera pas à devenir d’un rouge- 
brun. Enfin s’il y a dans le fédiment de 
la chaux , du plâtre , du marbre , &c. 
vous vous en appercevrez , parce que 
toutes les fubftances humides , grades, 
légères } étant évaporées , bridées , cal- 
cinées i celles-ci relient les dernieres ; 
d’abord lé plâtre s’annonce par fa 
blancheur , enfuite la chaux , enfin le 
marbre. 

Cette analyfe , toute curieufe &c toute 
exa&e quelle foit , eft encore infufh- 
fante , puifqu’elle ne nous fait connoî- 
rre que les terres & les minéraux j il 
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Eiu com- faut donc avoir recours à une nouvelle 
analyfe pour découvrir les métaux : la 
voici. 

Après la diftillation 8c l’entiere éva- 
poration , verfez de l’Eau régale fur le 
fédiment , fi l’Eau fe teint en couleur 
jaunâtre 8c dorée , il y a grande ap- 
parence que le fédiment contient des 
particules d’or. Si l’Eau régale relie 
dans fa couleur naturelle , prenez^de 
l’Eau forte 8c verfez-la fur le fédiment j 
fi cette Eau tire une couleur verdâtre , 
concluez que le fédiment contient des 
particules de cuivre } lî l’Eau forte de- 
vient blanchâtre , foyez fur que le fédi- 
ment contient des particules de plomb j 
fi elle devient noirâtre , foupçonnez le 
mercure } fi elle devient roulfe , vous 
jugerez que le fédiment contient des 
particules ferrugineufes. 

Nous avons dit qu’il étoit rare de 
trouver des Eaux imprégnées d’une 
feule fubftance , qu’elles contiennent 
quelquefois plufieurs fortes de terres, 

de 
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de fels , de minéraux , de métaux ; auffi Eau com ‘ 
' eft-ce cet affiemblage confus qui rend 
une analyfe exaéte fi difficile } c’eft à 
l’obfervateur curieux à employer toute 
la fagacité poffible pour ne point fe 
tromper dans fes procédés & dans fes 
réfultats ; ce que nous avons dit , quoi- 
que général , eft plus que fuffifant pour 
le conduire avec fureté dans fes opé- 
rations. 

Voilà à-peu-près ce que j’avois à ^ Conciufioa 
propofer fur la véritable méthode de ûe. 
diftiller & de compofer les Liqueurs à 
boire les plus fines , les plus gracieufes 
8c les plus faines j par tout j’ai tâché 
de ne me fervir que de termes clairs 
8c expreffifs ; j’ai même eirconftancié 
les opérations avec tant de foin , que 
j’ai tout lieu d’efpérer que les perfon- 
nes les moins intelligentes m’enten- 
dront, fans*qu’il foit befoin d’un nou- 
veau commentaire. 

Je crois cependant malgré toutes 
les précautions que j’ai prifes , devoir 

L 
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réitérer un avis ck la derniere impor- 
tance. J’ai prefcrit les dofes avec une 
exactitude qui me met au-delTiis de 
tout reproche } mais pour prévenir 
l’erreur , j’avertis qu’il ne faut point 
s’attacher fervilement à la lettre. Il fur- 
vient mille accidens qu’il eft impoflible 
de prévoir , & qui exigent des chan- 
gemens. L’expérience fuppléra à des 
préceptes que je n’aurois pas pu donner 
fans les faire envifager comme fuper- 
flus. Qu’on life avec attention ceux qui 
font répandus dans la première partie J 
qu’on les relife fouvent j qu’on fe les 
rende familiers par une étude réfléchie. 
J’avertis que cette étude eft: d’une né- 
teflité abfolue : fans elle on ne marchera 
qu’à tâtons , mais cette étude une fois 
faite , l’Artifte étant bien rempli de ces 
préceptes généraux , il marchera à, pas 
furs dans tous fes procédés , & il fera 
en état de parer à tous les accidens qui 
pourront furvenir , pour peu qu’il aie 
de fagaçité. 
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On trouvera peut - être que nous 
avons étalé avec une affeéfàtion trop 
marquée les propriétés médicales de 
nos Liqueurs. On auroit tort de nous 
en faire un crime $ nous n’avons point 
eu d’autre deflein dans cette expolition 
que de marquer l’analogie quelles peu- 
vent avoir avec les difpofitions a&uel- 
les des perfonnes qui en font ufage. 
Nous femmes bien éloignés de les exal- 
ter comme des fpécifiques- préférables 
à des remèdes plus fages Sc plus fùrs j 
elles font bien généralement parlant , 
mais nous répétons bien volontiers ce 
que nous avons inlinué plus d’une fois, 
que l’abus des Liqueurs fpiritueufes eft 
de la derniere conléquence pour la fan- 
té : leur plus grand mérite c’eft de flatter 
le goût. 

On a remarqué fans doute que nous 
avons Amplifié les opérations le plus 
qu’il a été poflible ; point de Pélicans ; 
point de V aideau* circulatoires } point 
d’Aludels; yne cruche pour l’infufion, 

Lij 
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un Alembic bien fimple pour la diftil- 
lation , une terrine pour la compofi- 
tion , un entonnoir pour la filtration j 
voilà tout. C’eft encore trop pour des 
pierfonnes qui n’aiment abfolument pas 
le détail } eh bien ! pour les contenter , 
ces perfonnes trop décidées contre le 
travail & l’amufement , nous allons leur 
apprendre à compofer des Liqueurs à 
bien moins de frais & de peine , ce 
fera l’objet de la III e . Partie. 
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Partie III. 



Dès Ratafiats & des Infujions Jimples. 

C e t t e méthode de compofer les Li- 
queurs communes , eft fans contredit îa 
plus ancienne. Quoiqu extrêmement fim- 
ple , elle a des avantages bien réels. La 
dépenfe en eft rarement conftdérable, 
& les foins quelle exige font encore 
moindres : on pourroit fort bien la 
nommer Méthode des pauvres gens &r 
des parefteux. Quoi qu’il en foit de 

Liij 
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cette qualification , pour peu qu’on 
veuille ctre attentif, ôn parviendra à 
faire des Liqueurs non-feulement fup- 
portables , mais encore délicieufes. Il 
eft bien vrai qu’on ne doit point fe 
flatter d’atteindre par ce moyen jufqu’à 
la délicatefle des fines Liqueurs , mais 
c’eft de quoi bien des gens s’inquiètent 
peu \ pourvu qu’qn leur épargne la pei- 
ne & la dépenfe , ils font afïez conrens. 
Nous voudrions pouvoir les fervir à 
leur gré , aü point de les exempter de 
tout avis préliminaire , mais comme 
cet excès de complaifance pourroit.les 
expofer à travailler au hazard & à 
pure perte , nous les invitons i Jerteç 
uij coup-d’œil fur les obfervations Vi- 
vantes. 

I. Ne faites vos infufions que dans 
des vafes de verre , ou, du moins dans 
des cruches de terre de Beauvais ; les 
vaifleaux de fayance feroient parfai- 
tement bons , mais rarement on en 
trouve d’alfez commodes j fur - tout 
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gardez-vous bien de vous fervir d’au- 
cun vafe de métal , comme de cuivre f 
d’étain , de plomb , & meme de fer 
blanc. 

II. N’employez que l’Eau-de-vie la 
plus vieille , d’une couleur bien am- 
brée & qui foir naturelle } faites bien 
attention au goût quelle peut avoir y 
quelle ne fente ni le feu ni le fût , c’efl: 
un goût de bois j cette attention eft de 
la derniere importance. 

III. Il n’eft pas d’une moindre im- 
portance de faire un bon choix , tant 
des drogues que des fruits ou fleurs qui 
doivent entrer datas vos compositions ÿ 
que les épices foient bien aromatiques 
& fort chargées d’huile ; que les graines 
Çc femences foient nouvelles & féchées 
à propos ’ y que les fruits foient bien 
fliûrs fans être paffés \ que les fleurs 
foient bien odorantes , toujours cueil- 
lies dans un temps ferain & avant le 
lever du foleil y enfin prenez bien garde 
que rien ne fente lç moifi , c’eft. un 

Liv 
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goût défagréable, auquel il eft impof- 
fiblê de remédier quand une fois il 
fubfifte. 

IV. Le temps de l’infufion fera tou- 
jours de deux mois pour le moins } le 
choix du lieu n’eft point indifférent : 
autant qu’il fera poflfible ^ vous place- 
rez vos vaiffeaux au fort foleil pendant 
l’été , & dans un lieu tempéré pendant- 
l’hyver , ayant grahd foin de les bou- 
cher exactement pour obvier à l’éva- 
poration. 

V. Quoique nous nous foyons for- 
mellement déclarés contre tout ufage 
d’Efprit de vin , il y a des cas dans les 
infufions fimples où il faut de toute 
néceflité l’employer } c’eft lorfqu’on 
veut faire des Ratafiats avec des fruits 
qui donnent beaucoup d’eau : fi l’on 
n’avoit pas foin d’exalter leur pointe 
au moyen de l’Efprit de vin , ils fe- 
roient foibles , & prefque de nulle fa- 1 
veuf j mais dans ces fortes de cas , qui 
font atfez rares , il faut avoir grand 
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foin de bien choifir l’Efprit de vin , 
qu’il foit bien déflegmé , exempt du 
goût d’empyrême, & bien vieux. 

VI. Une des plus grandes fujétions 
dans cette Méthode des Infufions (im- 
pies , c’eft le partage à la chauffe ou la 
clarification. Si vous choififfez pour 
filtre un tiflii trop ferré , ou bien la 
Liqueur ne parte pas , ou bien elle parte 
fi lentement , que tous les efprits ont le 
' temps de s’évaporer ; fi le tiflu eft trop 
lâche , tout partera fans être clair-fin , 
peine perdue par conféquent. Pour 
bien faire il faudroit .avoir plufieurs 
filtres , tous d’un tiftu différent les uns 
des autres , pour les employer félon la 
confidence plus ou moins épaifTe des 
Liqueurs. Ainfi vous prendrez différen- 
tes fortes de draps , plus ou moins fer- 
rés , comme du drap de Lodève , qui eft 
excellent dans bien des cas , de la toile 
de coton, du feutre, &c. Vous les fe- 
rez tailler les uns & les autres en fac 
de forme triangulaire , &: vous les 
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Fig. IV. 
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ferez coudre avec toute l’exaâ:itude > 
poflîble. Cette efpéce de fac eft nommé \ 
vulgairement CkanJJe. Son côté large A. 
oppofé à la pointe B. formera l'ouver- 
ture , vous replierez les bords , & vous 
y couferez un petit cerceau de bois ou - 
d’ofier , ce qui formera comme un bour- 
relet C. Aux quatre points d. cL d. d. dia- 
métralement oppofés à ce bourrelet , vous 
attacherez quatre cordons e. e. e. e. 
d’égale grandeur , que vous nouerez 
enfemble au point F. dans lequel vous 
inférerez un anneau G. A. cet anneau 
répondra à une corde que vous attache- 
rez au plancher , & que vous ferez 
mouvoir par une poulie , ou bien fur 
deux chaifes d’égale hauteur , ou enfin 
comme vous jugerez à propos pour le 
mieux : de cette façon vous palTerez 
votre Liqueur commodément & avec 
fureté. La figure vous fera faifir tout 
cet arrangement mieux que mon expli- 
cation. Si au premier pafiage la Liqueur 
n’eft point exactement claire , vous la. 
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verferez de nouveau dans la Chaude , 
& vous recommencerez de même juf- 
qu’à ce que vous ayez atteint le degré 
de clarté que vous defirez. 

VII. Il eft bon de vous faire obfer- 
ver encore qu’au bout- d’un certain 
temps la Chaude s’empâte & s’en- 
graide ; alors la Liqueur ne palfe plus 
du tout : le feul moyen que je connoide 
pour remédier à cet inconvénient , c’eft 
de changer de Chauffe , ou de laver 
proprement celle qui a fervi ; faites 
attention en la lavant de ne la point 
tordre , contentez - vous de la prefTer 
en long le plus qu’il vous fera pofli- 
ble. 

VIII. Quoique cette troifiéme Partie 
foit fpécialement confacrée à l’ufage 
des perfonnes que nous avons foup- 
çonnées ne pas beaucoup aimer les 
détails , je ne crois pas pour cela de- 
voir négliger l’occafion de me rendre 
utile à celles qui font & plus laborieu- 
fes & plus curieufes } c’eft dans cette 



Girofle. 




vue que nous continuerons le plan que 
nous nous Tommes propofés d’abord , 
c’eft-à-dire que nous raifonnerons fur 
la nature des fujets que nous employe- 
rons , & fur leurs propriétés médicales , 
toujours d’après* les Maîtres dont l’habi- 
leté eft publiquement reconnue } à cela 
nous joindrons nos remarques & nos 
obfervations particulières. 

IX. Puifque le Girofle & le Macis , 
auffi-bien que la Canelle , entrent dans 
prefque toutes les infufions Amples , 
ayant amplement parlé de cette der- 
nière épice , nous jugeons qu’il eft né- 
ceflaire de parler également des deux 
autres , avant que d’entrer dans aucun 
détail particulier. 

Le Clou de Girofle eft ainfi nommé * 
parce qu’il en a toute la figure ; c’eft le 
pédicule ou le commencement d’un fruit 

* Caryophillut , arotnaticus fruftu oblongo C. B. 410. 
Caryophiili indici I. B. Tom. I. pag. 41p. Caryophillur 
aromac. Ind. Orient. fru£lu clavato , Monopyreno , 
Fluck Phyt. Tab. 15 f. Tshinka Pif. mant. Arom. 177. 
Calafur Indorum , Carunfel Arab. CaryophUli Aromac. 
rugd. 174*. 
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qui nous vient des Ifles. Moluques : Girofle, 

l’arbre qui le produit n’exige aucune 
culture ; il eft grand comme un laurier 
ordinaire , fa feuille reflemble beau^ 
coup à la feuille de faule , mais elle a 
l’odeur & le goût du Girofle j les bran- 
ches font en aflez bon nombre , fans au- 
cune ordre. ni fymmétrie. On voit conf- 
tamraent fur l’extrémité de chaque 
branche une fleur , & ces fleurs fe trou- 
vent encore en grande quantité dans 
toutes les infertions des feuilles 3 elles 
paroifTent d’abord blanches , elles chan- 
gent enfuite , & deviennent vertes : 

' en cet état elles commencent i jetter 
une odeur très - agréable. Approchant 
de plus en plus du point de maturi- 
té , elles deviennent ronfles 3 on les 
dueille alors , & on les fait fécher au 
foleil, où elles prennent la couleur . 
brune -foncée que nous leur connoif- 
fons. On dit que pendant qu’elles fé- 
chent on eft obligé de les arrofer d’eau 
de mer , fans quoi elles tomberaient , 
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Girofle, en poudre } les fleurs que l’on ne juge 
point à propos de cueillir , ne tardent 
pas à fe nouer & à devenir ün fruit de 
la grolïeur & de la figure d’une olive j 
on les confit dans le pays , & on les 
nomme en Europe Antophylli , en 
France, Meres-Girofles , ou Cloux Ma- 
trices ; quand ces jeunes fruits font en 
• maturité parfaite , ils fe détachent de p 

l’arbre , & étant tombés dans la terre , 
leur germe fe développe avec une ex- 
trême facilité \ on voit alors paraître 
des arbrifleaux fort foibles dans les . 
commencemens , mais qui à moins de 
huit ans atteignent à leur parfaite croif- 
fance } on allure qu’ils fubfiftent cent 
ans & pLus. 

On a obfervé qu’il ne croifloit aucune 
forte de plante fous cet arbre \ il a cela 
de commun avec nos Noyers y peut- 
être cettb propriété leur vient - elle 
d’une tranfpiration fort odorante qui 
fuffoque toute efpéce de plante : on" 
fçait que toutes les parties du Noyer 
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ont beaucoup d’odeur , & nous avons citofle. 
remarqué quelque chofe de femblable 
dans le Giroflier. 

Tous les Cloux de Girofle ne font 
point également bons ; les meilleurs 
font noirs , pefans , d’une odeur péné- 
trante , d’une faveur piquante , remplis 
d’huile j ce que l’on connoît facile- 
ment, en les pinçant avec l’ongle par 
la queue. 

Les propriétés du Girofle font alfez vertus d« 
connues j indépendamment du grand G ‘ roflc * 
ufage qu’on en fait dans les alimens , 
on l’employe encore avec un très-grand 
fuccès dans la Pharmacie j il efl: em- 
ployé dans l’apoplexie , dans la paraly- 
fie , dans les vertiges , dans la léthar- 
gie , dans les rnouvemens convulfifs , 
dans lès fync’opes , dans les défaillan- 
ces , dans les . vomiflemens , dans les 
foiblelfes d’eftomach , dans les indigef- 
tion&j on peut conclure de cette pra- 
tique qu’il doit faire des merveilles 
dans les infufions Amples, comme dans 

I . 
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les Liqueurs plus compofées : on en 
peut dire à-peu-près autant du Macis. 

Mach, X. C’eft encore une production des 
Indes Orientales , dont nous recom- 
mandons fort l’ufage : le Macis eft la 
fécondé écorce de la Noix Mufcade , & 
la Mufcade elle-même eft un fruit pro- 
duit par un arbre de la grandeur de nos 
Poiriers $ il eft originaire des Ifles Mo- 
luques comme le Giroflier , mais les 
plus beaux fe trouvent dans rifle de 
Banda. * 

chomel , Ce fruit eft compofé de deux enve- 

Hiftoire des. . , . 

riant, t. ii. loppes & d un noyau ou amande j la 
édition? ' 4 première enveloppe eft épaifle & char- 
nue comme celle d’une noix commune j 
la fécondé eft mince & tendre , elle 
couvre immédiatement la Mufcade , 
comme un rézeau, & s’en fépare dans 

* Nux Mofcata fru£tu rotundoC. B. 407. nux aromatica 
vulgo Mulchata , I. B. Tarn. I. p 16 j. Pala & Bango , 
Pis. Mant. Arom. 175. Nux miriltica, Math. Lugd App. 
4. Nux Bandenfis , Janfibani. Arab Avic. quibuldam 
Cbryfobalanos Gai. Cornac uin Tlieoph. & c cinamomuia 
Cariopon. Plin Mofchocation , nucifla , nux ungueuta- 
tia quorumdam. 

fa 
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fa maturité , après que la première Macfe» 
écorce s’eft ouverte & eft tombée $ c’eft 
cette deuxième écorce qu’on appelle 
Macis , ou improprement Fleur de Muf- 
cadej elle eft d urt jaune rougeâtre & 
oranger , d’une odeur très agréable , & 
fournit une huile très - excellente pour 
les douleurs & les tumeurs des jointu- 
res. L’amande qui occupe le centre de 
ce fruit eft la Mufcade dont on fe fert 
communément pour aftaifonner les vian- 
des , tout le monde la connoît. 

Les Indiens font confire ce fruit avec 
les enveloppes > comme nous faifons 
nos noix ; mais elles font dangereufes , 
car ceux qui en mangent avec excès 
tombent dans des aftoupifTemeiis léthar- 
giques. 

Le Macis eft céphalique , cordial , Vertus du 
hyftérique., ftomachique , carminatif j 
il fortifie le cœur & le cerveau ; il réta^- 
blit le cours du fang & des efprits j il 
difiipe les vents \ il appaife le cours de 
ventre : il devient anodyn & aftoupif- 

M 
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faut , lorfqn’il eft un peu torréfié Si 

dépouillé de fon huile. 



Article premier. 

Ratafiat à fruits rouges. 

Ratafiat de O N peut bien dite au fujet du Rata- 
fwics touges. £ at £ om nQUS a ll ons parler , que c’eft la 

• reflource générale ôc le fupplément aux 
Liqueurs plus difpendieufes : tout le 
monde en fait , tout le monde fe pique 
de le faire parfaitement \ & cependant , 
joferois prefque afTurer qu’il n’y a pas 
deux recettes qui fe reffemblent. Si vous 
voulez réuflir à bien faire ce Ratafiat , 
attendez que tous les fruits qui doivent 
entrer dans fa compofition foient bien 
mûrs. Prenez alors fix livres de cerifes 
belles , grades , tirant fur le brun-rouge 
à force de maturité } trois livres de fram- 
boifes , autant de fraifes , autant de gro- 
feilles , deux livres de merifes , une 
livre de guignes j épluchez bien ces 
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fruits, écrafez-les , & enfin laiflez-les Ratifia j« 
repofer dans leur jus cinq ou fix heures fcuus rou » eJ - 
dans un lieu frais afin qu’ils déchargent - 

leur teinture j mais pas davantage , de 
crainte qu’ils ne fermentent. Après ce 
temps, exprimez-en bien le jus à travers 
d’un gros linge dont le tilTu ne foit pas 
fortderré ÿ ver fez fur chaque pinte de 
jus une pinte d’eau-de-vie , & fur cha- 
que pinte de ce mélange quatre onces 
de fucre râpé ou pilé en poudre : ayant 
bien remué le tout , fi vous avez pour 
produit fix pintes de Liqueur , tant jus 
qu’eau-de-vie & fucre ,• vous y ajou- 
terez deux onces d’amandes ameres t ol)Cervet 

concalfées , quatre doux de girofle , encore que fi 

deux grQs de^ canelle j demi *■ gros de fin vous pa- 
. ,• » -11' c' • roît trop ïoi- 

macis , autant de poivre blanc, iu vous bie , vous 
avez une plus grande quantité de Li- ^ r u c r c r r ez fa ren ‘ 
queur , ne manquez pas d’augmenter, J 0 j5" u *ta“ 
les dofes- de ces derniers ingrédiens.^ 1 ^*^* 
toujours en proportion : * voilà la régie de vin bien 

, , , , r , . choifi, bien 

generale donc il ne raudra jamais vous vieux , & qui 

, , ne fente pa» 

départir. • lef.u. 

M ij 
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Ratafïac. L’infufion étant préparée , comme 
nous l’avons dit , bouchez vos cruches 
d’un bouchon de liège qui entre à for- 
ce ; couvrez-le d’une feuille de parche- 
min mouillée & pliée en double } a(Tu- 
rez - la d’une bonne ficelle , & placez 1 
vos cruches , conditionnées de la forte , 
au foleil pendant fix femaines ou deux 
mois j ayez grand foin de les remuer 
exaétement deux ou trois fois par jour. 
Si vous n’ètes point fort prelfé , j e vous 
confeille de lailfer votre infufion juf- 
qu’au commencement de Novembre , 
ou tout au moins jufqu a la mi-Oéto- 
bre ; ouvrez vos cruches pour lors & 
palfez par la ChaulTe. 

&s venus. Les arbres qui produifent les fruits 
dont nous venons de parler font fi con- 
nus , qu’il feroit ridicule d’en donner la 
defcription ; mais parce que ces fruits 
font tous originairement rafraîchilTans , 
on auroit tort de conclure que le Ra- 
tafiat qui en provient doit avoir la 
même qualité > ces fruits ont , pour 
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ainfi dire , changé de nature par leur Ses vertus, 
mélange avec l’eau-de-vie , le lucre & 
les épices. Je ne connois au Ratafiat de 
fruits rouges aucune propriété médicale 
bien décidée , li ce n’eft qu’il eft mé- 
diocrement apéritif j au refte s’il n’o- 
pére pas de grands effets pour la con- 
fervation de la fanté , au moins ne la 
dérange-t-il pas ; il eft bien fûr qu’il ne 
fait jamais de mal. 

Ayant obfervé que le fel efTentiel de . v!n de ce- 

i . j rifcs. 

la cerife produifoit le même effet que 
le fel eirentiel du raifîn , ou plutôt que 
le feu central renfermé dans l’un & 
l’autre de ces fruits , & peut-être mis 
en aétion par ces mêmes fels , rarefîoit 
les particules d’huile &c les exaltoit en 
efprit, * j’ai p.enfé qu’au moyen d’une IV * j* 
bonne fermentation , on parviendroit à Artide^i. 
faire , avec la cerife , un vin naturel pour 
le moins aufli bon que celui qu’on ex- 
prime du raifin. J’en ai tenté l’expé- 
rience , & la réuflite m’a convaincu que 
ma conjecture étoit très-bien fondée j 

M iij 



Digitized by Google 



Vin de Ce- 
riles. 



i8i Infujlons Jimples. 

j’ai fait un vin délicieux , 8c il fera aifé 
à quiconque voudra prendre les mêmês 
foins , de fe procurer la même fatis- 
faélion. 

Prenez une grande quantité de ceri- 
fes bien mûres , n’en admettez aucune 
qui ne le foit parfaitement , fans cepen- 
dant 1 erre trop ; ajoutez le tiers de- 
framboifes ; ôtez de tous ces fruits ce 
qu’ils pourroient avoir de verd , de 
moili , ou de gâté ; jettez le tout dans 
une petite cuve , ou dans un bacquet 
de grandeur raifonnable , 8c qu’il foit 
garni par bas d’un robinet ; écrafez vos 
fruits comme on écrafe le raifin dans 
la cuve , couvrez votre bacquet d’un 
jinge , 8c laiffez vos fruits en repos 
quelques jours , ils ne tarderont point 

à fermenter. Si la fermentation vous 

î 

paroît trop lente , foulez 8c refoulez 
encore une ou deux fois tout au plus, 
immanquablement la fermentation fera 
excitée autant qu’il fera nécellaire } fai- 
tes attention feulement que fi la tem- 
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pérature de l’air eft confidérablement 
chaude , il faudra placer votre bacquet 
dans la cave , ou dans un 4ieu équiva- 
lent'j au défaut de cette précaution , 
vos fruits pourroient fort bien tourner 
à 1 aigre , 8c tout feroit perdu. 

' Auüîtôt que la fermentation exhalera 
une odeur vineufe 8c agréable , il fera 
temps de tirer votre vin , c’eft ce que 
vous pratiquerez aifément au moyen 
du robinet dont nous avons parlé. Vous 
en emplirez un petit tonneau , ou de 
grandes cruches , & afin de ne rien 
perdre , vous pourrez prefTurer votre 
marc , comme on prelïure celui du rai- 
fin : régie générale , c’eft le même pro- 
cédé. Votre vin étant dans les vaif- 
'feaux convenables , gardez-vous bien 
de les boucher, ce feroit le moyen de 
faire brifer tout : vous lui laifterez donc 
jetter tranquillement fon feu. Quand 
vous verrez qu’il ne travaille plus que 
foiblement , couvrez l’orifice de vos 
vaifteaux avec des Quilles de vigne , 

M iv 
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vin de Ce- que vous recouvrirez encore avec du 
fable de riviere y vous laifierez les cho- 
fes en cet état jufqu’à la fin de l’été, 
ou vers la jni-Automne y alors foutirez 
votre vin & mettez-le en bouteille : fi 
vous voulez faire encore mieux , con- 
tentez-vous à la mi-Automne de bon- 
donner vos vaifieaux , réfervant le fou- 
tirage au mois de Mars ou d’Avril, 
vous ferez fur alors d’avoir un vin bien 
féparé de fa lie , d’une couleur char- 
mante , & d’un goût délicieux. 

On peut par le même principe faire 
avec la Cenfe une eau très-fpiritueufe ; 
c’eft ce que l’on pratique avec fuccès 
en Franche-Comté , en Alface , en Al- 
lemagne , & dans tous les pays de bois 
où la Merife eft fort abondante ; on 
appelle cette Eau Kirch-Wafier , mot 
Allemand qui fignifie Eau de Cerife, 
& on lui attribue des qualités merveil- 
leufes. Pour bien faire cette Kirch- 
Wafier, vous prendrez une très-grande 
quantité de Certes ou de Merifes ce 



Kirch-Waf- 

fcr. 
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dernieres font toujours préférables ; ^Kîtch-waf- 
vous les ferez fermenter comme nous 
l’avons dit plus haut en parlant du vin. 

La fermentation étant à fon point , four- 
ni(Tez-vous d’un grand Alembic à eau- 
de-vie, garni de fon Serpentin & de 
fon Réfrigèrent. Vous jetterez pêle- 
mêle marc & jus dans la Cucurbite , 
que vous emplirez jufqu’au deux tiers 
& pas plus. Vous diftillerez au feu 
ouvert , & au fort filet , jufqu’à ce qu’il 
ne forte que du flegme , ce que vous 
connoîtrez en verfant lentement de la 
Liqueur derniere fortie fur la tête de 
More de l’Alembic , & en préfentant à 
la vapeur un papier allumé. Si le feu 
prend , Continuez la diftillation j s’il ne 
prend pas, concluez qu’il n’y a que du 
flegme ; il faudra par conféquent dé- 
monter l’Alembic. Jettez comme inu- 
tile ce qui fe trouvera au fond , & rem- 
pliflez-le de nouveau jufqu’au tiers ; 
recommencez à diftiller comme nous 
avons dit d’abord , & jréiterez la même 
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Kirch-waf- chofe tant qu’il vous reftera quelque 
chofe de votre fermentation ; recueil- 
lez alors tout ce que vous aurez extrait 
d’eau fpiritueufe , elle fera chargée de 
beaucoup de flegme. Pour la re&ifier 
vous la verferez dans la Cucurbite d’une 

i 

Alembic ordinaire , & vous diftillerez 
au filet médiocre , vous aurez alors ce 
qu’on appelle proprement de la Kirch- 
VTafler. Quand elle- eft nouvelle elle eft 
forte & d’un goût défagréable j elle ne 
devient palTable que quand eile eft bien 
vieille. J’en ai bu que l’on afluroit avoir 
cent trois ans , d’un goût très-flatteur $ 
vieille ou nouvelle on en confeille l’ufa- 
ge , parce qu’on prétend quelle eft fou- 
veraine pour les indigeftions : rfia propre 
expérience m’a appris que cette préten- 
, tion n’étoit pas trop mal fondée. 

On peut, fur la méthode que nous 
venons de donner , faire des Eaux fpi- 
ritueufes de Fraifes & de Framboifes. 



» 
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ARTICLE II. 

Ratafiat d'(EiLLt. * 

üoiqü’î n général tous les Œillets 
puilfent paifer pour variété les uns des 
autres , ils ne font cependant pas^tous 
également propres à faire le Ratafiat qui 
porte ce nom ^ je n’en connois que d’une 
forte qui puifle fervir à ce deffein ; c’efc 
un petit Œillet fort fimple, compofé 
de quatre feuilles en -tout , d’un rouge 
foncé , prefque noir & bien velouté ; fa 
racine pouflfe ordinairement une grande 
quantité de tiges , qui chacune fournif- 
fent une ou plufieurs fleurs : oji vante 
alfez les propriétés de cette efpéce d’Œil- 
lqt. On en fait un fyrop & une conferve 
que l’on délaye dans l’Eau diftillée d’ Al- 
léluia , & qu’on ordonne dans les fièvres 

* Caryophillus plcno flore mlnor C. B. to8. Hortorum 
Caryophillus multiplex minor , rubroftriatus , verfico- 
lor , peramoenus , Lob. Ic. 441. Iictba tunica quibufdaïu. 



Ratafiat 

d’(Eillct. 



Ses Vertus. 
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Ses vertus. I e nom de Tunica } on dit aufli que 
la décoétion de cette fleur eft un cor- 
dial admirable qui foulage confidéra- 
blement dans les fièvres malignes , en 
calmant la foif &: en fortifiant le cœur. 
On allure enfin qu’employée comme 
Ratafiat , elle eft un très-bon remède 
pour les indigeftions & pour les vers ; 
fon «goût d’ailleurs fans être fort aro- 
matique , ne laifle pas que d’avoir fon 
agrément. 

Ratafiat Faites cueillir après le lever du fo- 

ŒiHct. ^ j ans un tem p S bi en f era i n # 

alTez d’CEillets pour en remplir le vaif- 
feau que vous deftinez à l’infufion 5 
vous éplucherez bien toutes ces fleurs 
feuille à feuille , vous en couperez 
même le blanc , & voiis n’en réferverez 
que le rouge } votre cruche ou vaifleau 
étant bien rempli de fleur , vous ajou- 
terez quelques doux de girofle , un peu 
de canelle , & un peu de macis , le tout 
prudemment , pour ne pas trop balan- 
cer l’Œillet qui doit toujours faire le 



. i 
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goût dominant } vous verferez enfuite 
fur ces ingrédiens autant d’eau-de-vie , 
que votre cruche pourra en contenir ; 
bouchez fon orifice exaétement , & pla- 
cez l’infufion au foleil pendant fix fe- 
mainès. Ce temps révolu , les Heurs 
auront déchargé leur teinture & leur 
odeur j l’eau-de-vie en étant bien im- 
prégnés , verfez-la par # inclination , ou 
bien à travers un tamis , pour en fépa- 
ïer les fleurs qui feront devenues toutes 
blanches , par conféquent inutiles. Fai- 
tes enfuite fondre fur le feu, & dans 
une aflez petite quantité d’eau , fix 
onces de fucre par pinte d’eau-de-vie. 
Si vous en avez employé fix pintes , par 
exemple , vous la tempérerez par deux 
pintes d’eau qu environ , plus ou moins , 
fuivant la force qu’il vous plaira de 
donner à votre Ratafiat. Votre fyrop 
étant fait félon cette réglé , vous l'ajou- 
terez à votre eau-de-vie. Ayant remis 
le tout dans une cruche , bouchez-la 
bien ÔC placez-la encore au foleil pen- 



Ratafiaf 

d’Œillct. 
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Ratafut dant trois femaines , après quoi , fi votre 
d Œillet. Ratafiat eft louche , vous le paflerez à 

la Chaufle } s’il eft clair vous pourrez 
vous en difpenfer. 



ARTICLE III. 

Ratafiat de Cajfis. • 

Ratafiat de N o u s avons beaucoup parlé du Caflis 
ilEs. , . . 1 1 

dans la 11 e . Partie , mais nous n en avqns 

point encore dit aftez ÿ il ne fuffit pas 
de fçavoir employer fa fleur , il faut en- 
core en fçavoir employer le fruit. Selon 
certaines gens , c’eft bien le meilleur & 
le plus fain de tous les Ratafiats j il l’em- 
porte fur les Liqueurs les plus fameufes j 
en un mot c’eft la Liqueur par excel- 
lence : ne difputons pas des goûts , ils 
font perfonnels , &c fongeons au plus vite 
à prefcrire la maniéré de faire parfaite- 
ment ce Ratafiat fi vanté. 

Prenez dix livres de Caflis bien mûr. 
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cpluchez-le grain à grain , écrafez-le dans Raufiat do 

i • \ • i Cailis. 

une grande terrine , apres quoi vous le 
jetterez- ainfi éerafé dans une cruche , 
ajoutez neuf pintes d’eau-de-vie , & pour 
chaque pinte fix onces de fucre râpé : 
fi vous le voulez , vous pouvez ajouter 
quelques doux de girofle & un peu de 
canelle , mais très-peu. L’aromate par- 
ticulier du Caflis ne fe marie pas facile- 
ment. V ous expoferez votre infufion au 
foleil pendant deux mois , après lefquels 
vous paflerez par la Chauffe , 6c vous 
aurez une Liqueur charmante pour la 
couleur , bien veloutée , bien moclleufe , 

& d’un goût délicieux pour ceific qui 
l’aiment. Ses vertus font infinies, dit-on - y 
pour moi qui ne veux répondre de rien , 
je renvoie les incrédules à l’expérience y 
c’efl: à elle à les convaincre y ils peuvent 
la tenter fans péril , le Caflis par lui- 
mêmp n’ell pas dangereux. 
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Article i y. 

Ratafiat de Noix vertes. 

Ratafiat de J L femble qu’il n’y ait rien dans ce 

Noix vertes. . 1 ' 

fruit qui puilie promettre un heureux 
fuccès quand on l’employe ; fon goût 
eft d un âcreté infupportable ; il donne 
par l’nfuiion une couleur noire comme 
de l'encre , & fon aromate eft très-peu 
de chofe $ mais enfin il rie faut pas tou- 
jours chercher l’agréable , l’utile mérite 
plus particuliérement notre attention j 
& puifquon attribue à la Noix pré- 
parée , comme nous allons le dire , des 
propriétés admirables, nous croyons que 
ce Ratafiat peut bien tenir fa place après 
le Cailis. 

Choififtez donc foixante ou même 
cent noix, lorfqu’elles feront parvenues 
à toute leur grofteur , cependant il ne 
> faut point attendre qu elles foient en 

cerneaux j c’eft-à-dire qu’il faut que le 

fruit 
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fruit de dedans ou amande foit baveu- Rawfiatde 

r 1 r • , - . Noix vcues. 

le j ecralez ces noix dans un mortier de 
marbre , avec leur écorce ou broue , 
mettez-les dans une cruche ; ajoutez- 
pour cette quantité de noix huit pintes 
d’eau-de-vie ; bouchez votre cruche , 

& placez-la en infufion pendant un 
mois. Après ce temps , paflez yotre 
liqueur par un fin tamis , fans preflTer 
le marc , qui devient dès-lors inutile; 
remettez la liqueur dans la cruche à 
infufion ; ajoutez trois quarterons de 
fucre en poudre pour chaque pinte » 
d’eau-de-vie , quinze doux de girofle , 
une once & demie de canelle & deux 
gros de macis : recommencez l’infufion 
pendant trois femaines , au bout des- 
quelles paflez votre Ratafiat *par la 
Chaufle ; il fera d’une couleur bien peu 
appétiflante , mais fon goût fera fup- 
portable & fes propriétés merveilleu- 
fes : c’eft un vermifuge fouverain ; il 
excite la fueur ; il diflipe les vents , 
poufle les urines , guérit les indigef- 

N 
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Ratafîat de tions : je connois par expérience une 
Nou vertes, d e ces bons effets } on ajoute qu’on - 

peut l’employer dans toute forte de cas, 
que c’eft un fpécifiqqe très-décidé : or 
c’eft ce que je Jie garantis pas. 



ARTICLE V. 

Ratafiat de Coings. * 

Ratafîat de E Coing eft très-aromatique. On peut 
donc en tirer parti pour en faire un 
Ratafiat excellent. Il y en a de deux ef- 
péces , le coing mâle & le coing femel- 
le ; cette derniere efpéce , plus grofle 
& d’une couleur plus belle , eft toujours 
préférable. 

Ayant choifi des coings bien mûrs 
& bien parés , vous connoîtrez cette 
qualité à leur couleur j elle eft pour 

* I. Mala Cotonea majora C. B. 454- Cotonea malus 
I. B. Tom. I. pag. 27. Cydonia fruftu longo leviori. 
Inft. £32. Cydonia majora Raji. Hiftoria. 143 }. Coings 
Jemclles. 

II. Mala Cotonea minora C. B. 414 - Cydonia fruflu 
hreviore & rocundiore Inft. 6 3}. Cydonia minora Raji 
*41 j. Coings mâles . 
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lors d’un jaune éclatant , & un peu au- Ratafiat de 
deflous du citron. Comme ces fruits Coin *‘‘ * 
font toujours cotoneux , vous efluyerez 
proprement leur duvet avec un linge 
blanc j fervez-vous enfuite d’une râpe 
à fucre pour râper chair & écorce juf- 
qu’au cœur ou pépins , que vous jette- 
rez comme inutiles. Quand vous aurez 
préparé de la forte une quantité fuffi- 
fante de ce fruit , vous le porterez à la 
cave pour le faire fermenter pendant 
vingt-quatre heures tout au plus , il 
fentira pour lors un peu l’aigre , & il 
fera temps de le prelTer par un linge j 
cette expreiîion fe fera à grande force ,* 
pour en tirer tout le fur Dans fîx pin- 
tes de ce fuc ou jus, vous ferez fondre 
trois livres de fucre , que vous mettrez 
. en poudre pour faciliter la dilfolution j 
vous ajouterez quatre pintes d’eau-de- 
vie , deux pintes d’efprit de vin , douze 
doux de girofle , une once de canelle 
& un gros de macis. Le mélange ache- 
vé, vous boucherez bien les cruches, 

Nij 
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Rarafîa t de & vous les mettrez en infufion dans un 
lieu tempéré. Il feroit fort inutile de 
penfer à les mettre au foleil j il n’a pref- 
que plus de force dans la faifon où l’on 
peut faire ce Ratafiat, les Coings font 
rarement mûrs avant le mois d’Oéto- 
bre. Pour bien faire, il faudroit oublier 
f ce Ratafiat pendant l’hyver , afin de 

l’expofer l’été fuivant au foleil j par ce 
moyen je garantis qu’on aura ce Rata- 
fiat délicieux , il fera même , après avoir 
été pafTé par la Chauffe , d’une couleur 
charmante , jaune & bien ambrée. 

Je ne connois pas grandes vertus à ce 
Ratafiat , du moins pour le nombre j 
mais il en a une par excellence , & qui 
n’eft point à méprifer ; il relferre con- 
fidérablement. 

On peut faire félon cette recette 
des Ratafiats inconnus jufqua préfent, 
en employant au lieu de Coings les fruits 
à couteaux , ^pommes , poires , de toutes 
les efpéces. 
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ARTICLE VI. 

Ratafiat d' Angélique. 

N o u s ne répéterons pas ce Que nous Rarafïac 

, • J d’ Angélique; 

avons dit ailleurs des vertus de cette 
plante , nous xemarquerons feulement 
qu’ayant une odeur très-fuave, on peut 
en faire un Ratafiat domeftique , auflï 
fain qu’agréable , & de peu de dépenfe. 

Prenez des cotes d’Angélique dans la 
faifon où elle eft dans fa plus grande 
force, c’eft-à-dire quand la tige eft dans 
toute fa hauteur ; il ne faut cependant 
point attendre que fa fleur foit épa- 
nouie. Rejettez les feuilles comme inu- 
tiles , coupez les cotes par quartier „ 
écrafez-les groflîérement dans un mor- 
tier de marbre, emplilTez-en une cru- 
che jufqu’à la moitié , verfez fur cela 
de l’eau-de-vie tant que la cruche pour- 
ra en contenir , bouchez-la exa&ement 
& de la façon que nous l’avons expli- 

N iij, 
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Raufiat que plus d’une fois \ placez-la de la forte 

Angélique ^ f 0 ] e il pendant un mois : alors verfez 

votre infufion dans une autre cruche , 
lailfez-la bien égouter pour ne rien per- 
dre , ajoutez fix onces de fucre râpé 
par pinte de Liqueur , un peu de Ca- 
nelle , un peu de macis , le tout avec 
difcrétion , pour ne pas faire tort à 
l’Angélique qui doit dominer , remet- 
tez votre Liqueur au foleil pendant 
un mcris , après quoi filtrez par la 
ChaulTe. 

Le Céleri , & toutes les plantes à- 
peu-près de meme efpéce , fe préparent 
de la même façon & dans les mêmes 
dofes. 
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ARTICLE VII. 

•> Ratafiat d' Anis. 

C e t t e plante a été décrite dans fon 
lieu. On peut eonfulter le même article 
fur ce que nous avons dit de fes vertus. 
Pour en faire un Ratafiat commun, con- 
caflfez une demi - livre d’Anis verd , un 
quarteron de coriandre , une demi-once 
de canelle , & un gros de macis j met- 
tez le tout en infufion dans neuf pintes 
d’eau-de-vie , pendant un mois \ vous 
aurez foin de fucrer votre Liqueur, 
avant que de boucher votre cruche \ fix 
onces de fucre pour chaque pinte d’eau- 
de-vie fuffiront -, vous»caflerez votre fu- 
cre par morceaux gros à-peu-près com- 
me le poing. Vous tremperez chaque 
morceau dans de l’eau commune en le 
retirant tout de fuite , & vous le jette- 
rez bien* imbibé d’eau dans la cruche À. 

Niv 
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Ratafiat 

d’Anis. 



Part. II. 
Ait- 9 . 

Ratafiat des 
fept Graines. 
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infufion. Cette petite opération eft né- 
ceflaire pour deux chofes : i°. Pour 
faciliter la fonte du fucre qui ne fe dif- 
fout que très-difficilement dans l’eau- 
de-vie : • i°. Pour aftoiblir un peu la 
force de cette meme eau-de-vie } fans 
cette précaution la pointe de l’anis aug- 
mentant celle de l’eau-de-vie, rendroit 
la Liqueur trop violente. Après le mois 
prefcrit pour l’infufion , partez votre 
Ratafiat par la Chaurte. 



ART IC LE VIII. 

Ratafiat des Semences chaudes , vulgaire- 
ment , Eau des fept Graines. 

N o u s avons promis la defcription 
de ces plantes &* de leurs femences dans 
l’article de l’Anis , où nous avons ex- 
pliqué ce qu’il falloit entendre par la 
qualification de carminative. Nous avons 
dit au meme lieu que les femences chau- 
des majeures étoient au nombre de 
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quatre, l’Anis, le Carvi, le Cumin &c Raufiatdes 

1 7 . fept Graines. 

le Fenouil. 

LlAnis a été décrit dans fon article 
particulier : nous avons également dé- 
crit en peu de mots le Carvi , en par- 
lant de l’huile de Vénus j refte dons* 
à parler des deux autres , c’eft ce que 
nous ferons avec notre précifion ordi- 
naire. 

Le Cumin * diffère peu du Carvi, 
on les fubftitue fouvent l’un à l’autre j 
le Carvi eft une plante qui vient par- 
tout dans la France & ailleurs } le Cu- 
min vient originairement dans l’Ifle de 
Malthe, d’où il nous eft apporté par 
Marfeille : voilà je penfe leur plus 
grande différence. 

,* Cuminum femine longiore C. B. 146. Cuminum fîve 
cyminum fativum. I. B. tom. III. pag. îx. Fœniculum 
Orientale Cuminum di£him. Inll. ju. 

Première efpèce. Fœniculum vulgare Gcrmanicum C. B. 

147. Fcrniculutii vulgare Raji Hift. 417. Foeniculum vul- 
gare minus acriori & nigriori femine. T. B. tom. III. 

Part. pag. 2. Fœniculum DodoBzi i 97 . Fœniculum 
feu Marathrum vulgatius. 

• Seconde efpdce. Paeniculum dulce offic. C. B. -147. 

Fœniculum dulce majore 8c albo femine. I. B. tom. III. 

Tan. 1. pag. 4. Fœniculum feu Marathrum vulgatius 
dulce Lob. Ic. 775. 
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Rata fiat des L e Fenouil reftemble beaucoup â 

bpc Graines. ... . . . 

I Anis , & pour la tige & pour la graine. 

II y en a de deux efpéces \ la femence 
de l’une eft un peu amere , la femence 

^de l’autre eft plus douce ; il faut tou- 
jours préférer cette derniere. 

Le Fenouil eft fort commun , parce 
qu’il croît très-facilement dans tous les 
Jardins. Comme les vertus de ces qua- 
tre graines, appellées Semences chapdes 
majeures , font prefque les memes en 
toutes , il feroit inutile de nous y arrè. 
ter plus longtemps , nous ne ferions que 
nous répéter. 

Les quatre femences chaudes mineu- 
res font l’Ache ou le Perfil , l’Ammi ou 
le Panais fauvage , & l’Amome. 

Les grainès de Céleri , d’Ache , de 
Perfil ordinaire , de Perfil de Macé- 
doine * , font fi femblables en vertu , 

i . , 

* Apium hortenfe vulgo petrofelinum palato gratuit» 
planum I. B. 

». Apium Macedonium. C. B. Apium fivc petrote» 
’linum Macedonicum mültis. I. B. tom. III. pag. 103. 
Daucus ». Diofc. col. pag. i. 107. 
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qu’on peut les fubftituer fans aucun Rawfiat dû 

* 1 icpt Graines» 

rifque les unes aux autres j nous avons 

parlé de l’Ache en parlant du Céleri , Part - w - 
f. r ..... / A * Art. XI. 

il leroit ridicule de nous arrêter au 
Perfil , il eft trop univerfellement connu 
pour croire que qui que ce foit ait be- 
foin d’inftruétion fur»ce point. 

L’Ammi eft une plante fauvage qui 
vient dans les prés 3 outre fa vertu car- 
minative , quelques Auteurs la recom- Freîtagg. 

' _ Matth. Sim. 

mandent contre la ftérilité des femmes 3 Pauli, 
on la croit aulîi très-propre dans toutes 
les maladies de l’eftomâch. 

Le Panais fauvage vient également 
dans les prés , il a la feuille un peu plus 
large que le Panais des Jardins , fa fleur 
eft jaune. 

Il faut bien prendre garde de ne pas 
prendre lo change fur ce nom d’ A mo- 
rne * , on le donne à plufieurs fortes de 

Ammi majus C. B. Ammi vulgare majus latioribus * 
foliis , femine minus odoraro I. B. tom II l. Part. î.pag. 

^.7. Ammiofclinum , Tab. Ic. 91. 

Paflinaca fativa latifolia C. B. 1 { f . Paflinaca lacifolia 
germanica luteo flore I. B. tom. III. Part. x. pag. xjo. 
Tlaphobofcum facivum. Tab. Ic. 7. iî. 

* Sifon , quod Amomum offic. noftris C. B. Sifon- 
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Ratafiat des fruits , à la graine de Girofle , au Poi- 

fept Grames. ^ jg j a J ama ïq ue , à une efpéce de fo- 

lanum & enfin à une plante ombellifere , 
l’une des quatre femences chaudes mi- 
neures. C’eft de cette derniere que nous 
voulons 'parler ici, fon véritable nom 
eft Sifon ; elle croît , comme prefque 
toutes les autres plantes carminatives 
mineures , dans les prés , & elles ont 
toutes les mêmes vertus , parce quelles 
abondent également en fel & en huile 
eflentielle aromatique. 

Avec la femence ou graine de ces 
huit plantes carminatives, on prépare 
un Ratafiat commun très-célébre , parce 
qu’une infinité de perfonnes qui en ont 
été foulagées , ne ceflent de dépofer en 
fa faveur. Sa plus grande vertu eft d’ex- 
pulfer les vents par haut & par bas , 
& ces effets font fi prompts , qu’il eft 
impoflible de les révoquer en doute. Il 
peut avoir d’autres vertus encore , mais 

Aromaticum. Sifon. offic. Inft.jeï. Petrofclinum Mace- 
dooicum Fuchs. Am mi parvum Gefneri. 
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comme elles font m^ins fenfibles que Ratifiât des - 
celle donr nous venons de parler , & fepc CrainM * 
qui eft généralement reconnue , elles 
font moins célébrées. 

Prenez deux onces de chaque graine 
ou femences chaudes , tant majeures 
que mineures , ce qui vous donnera une 
livre en tout ; pilez ces graines dans un 
mortier j mettez-les infufer pendant fix 
femaines dans neuf pintes, d’eau-de-vie ; 
ajoutez , comme nous l’avons dit en par- 
lant du Ratafiat d’Anis , fix onces de 
fucre par pinte } ayez foiri de le cafter 
par morceaux gros comme le poing , & 
de tremper chaque morceau dans l’eau 
commune avant que de le jetter dans 
l’eau-de-vie ; l’infixfion faite , paftez 
votre Ratafiat par la Chaufle , plus il 
fera gardé , meilleur il deviendra. # 
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ARTICLE IX. 

Ratafiat d'Eau de. Noyaux. 

Ratifiât de O fyf peut dire de ce Ratafiat ce que 

Noyaux» 1 1 

nous avons dit des Ratafiats à fruits rou- 
ges , qu’il eft d’une .grande reftource 
dans le ménage , 8c qu’il eft aufli com- 
mun , parce qu’il fe fait à aurti bon 
compte } je n’en parlerois pas , fi ma 
méthode n’étoit point eftentiellement? 
différente des méthodes ordinaires , 8c 
infiniment meilleure ÿ l’expérience con- 
vaincra ceux qui s’en ferviront que je 
n’en impofe pas. 

Prenez une livre de noyaux d’Abri- 
cots ; s’ils font de l’année , vous ne les 
concafterez pas ; s’ils font plus vieux ^ 
vous les concalferez très-grortiérement. 
Prenez bien garde de ne -point vous 
échapper jufqu a les piler , votre Li- 
queur deviendrait laiteufe à ne pouvoir 
plus être clarifiée. En parlant de noyaux 
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nous n’entendons que l’amande dépouil- Ratafiat de 
lée de Ton bois. Mettez-les infufer dans NoyAUX ’ 
neuf pintes d’eau-de-vie , ajoutez une 
demi-once de racine d’Angélique , une 
demi-once de Canelle , une pinte d’Eau 
de Fleur d’Orange , & fix onces de Su- 
cre par pintes d’eau-de-vie \ notez qu’il 
faut caffer le fucre par morceaux , le 
tremper dans l’eau commune & le reti- 
rer fur le champ pour le jette r dans 
votre infufion ^ vous la ferez durer fix 
femaines. Après ce temps paffez votre 
Liqueur par la Chauffe , & vous aurez 
lin Ratafiat très-agréable. Si vous n’ai- 
mez pas que le goût de Noyaux foit 
balancé par des goûts étrangers , vous 
pourrez fupprimer l’Angélique & la Ca- 
nelle , mais jamais la Fleur d’Orange 
qui fe marie admirablement bien avec 
le Noyau. 
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ARTICLE X. 

Ratafiat de Genièvre. 

Ratafiat de g Ratafiat a Ton mérite par les bons 
Gcniévte. . r 

effets qui remuent de ion ufage. Pour 
lui ôter une certaine monotonie de goût 
qui n’eft rien moins qu’agréable , fuivez 
le procédé que j’indique. 

ConcafTez une demi - livre ou trois 
quarterons de bayes de Genièvre bien 
choifi , mettez-les en infufion dans neuf 
pintes d’eau-de-vie j ajoutez deux onces 
de Canelle , douze doux de Girofle , 
deux gros de Macis v un gros d’Anis , 
un gros de Coriandre , une demi - li- 
vre de Sucre par pinte d’eau-de-vie , • 
que vous ferez fondre fur le feu dans 
deux pintes d’eau de fontaine. Le fyrop 
fait verfez-le dans votre cruche avec 
tout ce qui y féra en infufion, bouchez 
promptement fon orifice , & placfcz-la 

au 
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au Soleil , ou à une chaleur bien tem- Rau( î at de 
pé»ée pendant fix femaines , après quoi Geniévte * 
paffez votre Ratafiat par la Chauffe \ il 
fera fait. 



ARTICLE XI.. 

Ratafiat de Fkurs d'Orange. 

L’espèce de Ratafiat dont nous en* Ratafiat de 
tfeprenons de donner la compofuion , tlngel d °* 
quand il eft fait avec foin , peut aller de 
pair avec les Liqueurs les plus fines & 
les plus délicieufes. Il y a trois façons 
de le faire qui peuvent être connues de 
bien du monde , mais auxquelles on 
fe conforme rarement affez peur bien 
réuilir. 

La première fe fait en employant les 
fleurs fraîchement cueillies. Prenez trois 
livres de feuilles de Fleurs d’Orange , 
il n’y a que cette partie qui puiffe vous 
fervir } le refte , quoiqu aromatique , eft 
beaucoup trop âcre & trop amer pour 

O 
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Raufîst de pouvoir être employé , vous le jetterez 
tilge. d comme inutile. Mettez ces trois livres 
de feuilles de Fleurs d’Qrange en infu- 
fion dans neuf pintes d’eau-de-vie j pla- 
cez votre cruche bien bouchée au Soleil 
pendant un mois : après ce temps vous 
ajouterez demi-livre de fucreen poudre 
pour chaque pinte d’eau-de-vie ; vous 
reboucherez bien votre cruche Ôc vous 
l’expoferez de nouveau au Soleil jufqu’à 
la fin des chaleurs j vous aurez foin de 
la remuer fouvent , afin que le fuçre ne 
/ s’amalfe point au fond , ce qui l’empê- 
cheroit de fondre. Vers la mi-O&obre, 
ou au commencement de Novembre, 
palfez votre Liqueur par la Chaude , 
elle fera faite. 

La fécondé façon fe pratique de la 
maniéré fuivante. Faites fondre dans 
une pinte & demie d’eau commune qua- 
tre livres & demie de fucre , faites-le 
cuire à la forte plume dans une poêle 
à confiture , il fera a fon point quand 
après avoir paffé l’écumoire par la 
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poêle & ravoir fecouée en l’air , vous Ratafia de 
verre? le fucre fe détacher , ôc voler en range . 
for me de plume j ayez foin de tenir 
prêtes trois Jiyres de feuilles de Fleurs 
d’Orange bien épluchées , comme nous 
l’avons dit plus haut, Dès que vous 
apperçeyrez votre fucre à la forte plu-? 
me , jeccez vos fleurs dans la poêle , 
laiflez-les quelques momens en cer état , 
pour donner Le rernps à la fleur de jetter 
fon huile j ayez loin de remuer fans 
cefle le mélange. Quand vous vert.ez 
que yo$ fleurs comme ne erp nt à riffoler , 
retirez la pocle du feu j verfez à diffé- 
rentes reprifes une pinte ou deux d’eau- 
de-vie , pour empêcher le fiacre de fe 
çryftalüfer \ ver fez- en affez pour tenir * 
votre fyrpp çiair & liquide j alors met- 
tez le tout dans la cruche que vous def- 
fine? à l’infufion j ajoutez le refte de 
yotr'e eau-de-yje qqe vous ferez monter 
jufqu’à r>euf pinres en tout &c pas da? 
vantage } bouchez bien votre cruche , 

ÔÇ expofej-1? au Çojej] pendant fix fe- 

Oij 
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maines , au bout de ce temps vous paf- 
ferez votre Ratafiat par la Chaufle. No- 
tez qu’il faut que toutes ces opérations 
fe fuccédent avec toute la promptitude 
imaginable ; fi on les faifoit avec len- 
teur , on courroit rifque d’un côté de 
laifler carameler ou meme de brûler le 
fucre , & de l’autre de laifler évaporer 
l’eau-de-vie , deux inconvéniens auxquels 
il faut bien prendre garde. 

La troifiétne façon mérite une atten- 
tion finguliere \ il m’eft arrivé des acci- 
dens fâcheux pour l’avoir pratiqué avec 
négligence. 

Faites fondre dans une poêle trois 
livres de Sucre royal j vous employe- 
rez pour cette première opération trois 
chopines d’eau de fontaine : votre fy- 
rop ayant fait / trois ou quatre bouil- 
lons , jettez-y deux livres de Fleurs 
d’Orange épluchées } laiflez - leur faire 
encore deux bouillons , en les remuant 
toujours avec l’écumoire , retirez pour 
lors la pocle du feu , verfez votre fyrop 
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&: vos fleurs dans une huguenote * de 
terre verniflee & qui n’ait jamais fer- 
vi ; ajoutez fix pintes ’d’eau-de-vie , 
couvrez bien votre huguenote , collez 
meme du papier avec de la colle de 
farine tout au pourtour du couvercle , 
pour empêcher l’évaporation des èf- 
prits ; placez-la de cette forte au. Bain- 
marie pendant huit heures. Donnez- 
vous bien de garde de poufler le feu 
trop fort } à défaut de cette attention j’ai 
courru quelque danger ; l’air intérieur 
raréfié par l’excès du feu, & cherchant 
à fe débander en tout fens , fit un jour 
peter mon vafe avec explofion. J’en- 
tendis comme un coup de canon, j’ac- 
courus, je vis ma huguenote en mille 
pièces, l’eau-de-vie en feu, & toute 
ma marchandife perdue ; heureufement 
que je ne me trouvai point à portée 
des éclats } heureufement encore que 
mon laboratoire étoit à l’cpreuve du 

* Nous entendons par ce mot un vafe de terre à. trois 
pieds , garni de fon couvercle , & très-connu dans l’ufage 
ordinaire. 
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feu , jamais je n’aurois pu éviter l’iir- 
ceridie. J’en fus donc quitte pour un 
moment de frayeur ôc pour les frais de 
l’opération , c’étoit pour la première 
fois que je la tentois. Inftruit par cette 
expérience , je devins plus circonfpeék 
dans la fuite ; j’ai toujours donné un 
feii ttès-foiblé au bain-marie * allez fort 
cependant pour entretenir la huguenote 
dans Une chaleur très-modérée ; depuis 
je n’ai plus eu d’accident ; on les évitera 
fùrément en employant les memes pré- 
cautions. Après les huit heures d’infu- 
fion , lailTez refroidir les vaiifeaux juf- 
qu’au lendemain , que vous pafTerez votre 
Ratafiat par la Ghaulîe. 

Qes méthodes font bonnes toutes les 
trois; la première nér 1 demande pref- 
qu aucun foin , mais? e’eft la plus lon- 
gue ; la fécondé en demande un peu 
davantage , elle vaut mieux ; eh fin la 
troifiéme en demande infiniment , mais 
en récompenfe elle eft la plus courte ; 
bh deux jours de temps vous avez urv 
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Ratafiat prêt â. être bû, fain , délicieux, 
excellent. 

ARTICLE XII. 

Scuba. 

T, E Saflfran fait la bafe de cette Li- 
queur. On appelle Saftran , les étami- 
nes d’une fleur de couleur bleue fort 
pâle } cette fleur efl: beaucoup cultivée 
dans le Gatinois , où le SafFran , dit-on 
efl: excellent ; quand la fleur eft bien 
épanouie , on la cueille , on en arra-* 
cbe les étamines qui font fort longues 
&: d’un rouge foncé , on les fait fcchef 
à l'ombre , & c’efl: ce qu’on nomme 
Saffran. * Comme il efl: fort employé 
dans les préparations ^galéniques , on 
peut préfumer qu’il a de grandes ver- 
tus. Les peuples feptentçjonaux de l’Eu- 
tope en font un très-grand ufage , même 

* Crocus fativus C. B. hem I. B. tom. fh paç. g iy. 
I-e’n Doi. m. Crocus verus fativus Autumualis Park. 
Raji HtlL 1 tjg, 

O ir 
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Scuba. jufque dans l’aflaifonnement des vian- 
des ordinaires ; il y a donc grande ap- 
parence que le Scuba leur doit fa pre- 
mière origine. Les François ne font 
point également décidés fur les char- 
mes de cette Liqueur ; quelques-uns la 
trouvent infoutenable , même dégoû- 
tante ; d’autres la boivent par préfé- 
rence aux meilleures ; quoi qu’il en foit 
de cette diverfité de goût , le Scuba ne 
figure pas mal en France , fur-tout celui 
qu’on nomme afiez mal a propos Scuba 
d’Angleterre ou d’Irlande ; je dis mal 
à propos, parce que bien des Diftilla- 
teurs François le contrefont; encore fi 
dans cette falfification ils obfervoient 
la véritable méthode ; mais ils en font 
fort éloignés : ils le diftillent , enfuite 
ils lui donnent la. teinture : ils ne voyent 
pas que par cette pratique ils le dé- 
pouillent de fe%fels fixes , & de pref- 
que tout ce qui doit lui donner du 
corps , caraékere particulier de cette 
Liqueur qui n’eft proprement qu’un 
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Elixir pour faire le Scuba bien fain & 
bien agréable. 

Faites infufer dans Ex pintes d’eau- 
de-vie deux onces de Saffran ,, une once 
de bayes de genièvre , une once d’anis , 
une Once de coriandre , une once de 
canelle , deux gros de racine d’Angé- 
lique , un gros de macis , huit doux 
de girofle , douze jujubes * ; concaflez 
toutes ces drogues , ajoutez une demi- 
livre de fucre par pinte d’eau-de-vie , 
caflez le fucre par morceaux , trempez 
chaque morceau dans l’eau commune , 
avant que de le jetter dans l’infufion j 
bouchez bien la cruche , placez-la dans 
un lieu tempéré , remuez-la fouvent. 
Au bout de trois femaines- voyez fi vo- 
tre fucre eft entièrement fondu , s’il 

* Jujubæ majores oblong*. C B. 446 Z'zipha f.itiva 
I. B. tom /. p. 40 Ziziphus Dod. 807, Rutila Jonfton. 
Jujuba offîc. 

La Jujube vient en Provence aux environs de Toulon , 
ce fruit eft fort eftimé pour les maux de poitrine } noua 
l’avons employé dans la piéparation du Scuba , parce 
qu’il donne beaucoup de corps , qu’il rend la Liqueur 
jnoëlleufe , & qu’il a d’ailleurs d’cxcelicntis proprié- 
tés. 
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fcuba. nê l’eft pas , vous l’écraferéz en l’émié- 
tant dans la main ; goûtez (1 votre Li- 
queur eft fuffifamment fucrée : fl vous 
appercevez un défaut de fucre , fup- 
pléez par une addition nouvelle } & fi • 
la teinture de faffran vous paroît maigre 
& trop peu épaifTe , ajoutez-en encore 
une demi - once pour la renforcer $ 
remettez le tout en infufîon pendant 
trois autres femaines , après quoi paf- 
fez votre Scuba par la ChaUfTe , une 
feule fois fufnra : peut-être fera - 1 - il 
louche , épais , onctueux ; vous ne de- 
vez pas le fouhaiter autrement j le ca- 
ractère particulier de cette Liqueur eft 
d’avoir beaucoup de corps : il eft à 
préfumer qu’en obfervant avec foin les 
dofes , & le procédé de cette recette , 
votre Scuba fera d’un goût plus général 
que celui que l’on vend communément , 

& auquel on imprime mille fortes de 
goûts difcordans } il doit être auftx très- 
falutaire , puifque tous les ingrédiens 
qui entrent dans fa préparation , font 
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ànalogiies eiitre eüx ; l'expérience ap- 
prend qu’il fait bien dans les indigef- 
fions s qu’il éft boti poiir la poitrine , 
& dé plus hyftérique , cordial , carftii- 
natif. 



ARTICLE XIII. 



Ratajîai de Cédras. 



I L n’eft rien de plus facile que de faire 
avec le Cédras un Ratafiat délicieux , 
& qui ne fera pas fort éloigné de la 
Liqueur diftilléê & préparée avec le 
meme fruit , du moins quant au par- 
fum. 

Prenez trois gros Cédras , ou quatre 
moyens , levez-en les zeftes , mettez- 
les en infulion dans ûx bouteilles d’eau- 
de-vie j ajoutez (ix à fept onces de 
fucre par pinte } remarquez que vous 
ferez fondre Votre fucre dans un peu 
d’eau avant que de le jetter dans la 
cruche , faites durer L’infulion deux 
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cédr” fiat de mo * s 9 P a ^ ez votre Liqueur par la 
chaufle ; vous ferez furpris de la bonté 
& de la beauté de votre Ratafiat , fur- 
tout Ci vous vous donnez la peine de le 

I« < p°i'ncip« te i n ^re en rouge. * 
généraux. Vous obferverez la même méthode 
pour faire une excellente Citronelle par 
infufion fimple. Pour fïx pintes d’eau- 
de-vie , prenez les zeftes de douze ci- 
trons , le refte Ce pratique comme pour 
le Cédras. 



ARTICLE XIV. 

Des Fruits à V Eau-de-vie. 

fruits à ■ L A préparation qui va nous occuper , 
& par laquelle nous terminerons cette 
III e . Partie, doit être regardée- comme 
Une excurfion en terre étrangère ; elle 
n’eft point proprement de notre relforr , 
mais comme elle a quelqu’analogie avec 
les Ratafiats , nous nous ferions un fcru- 
pule de l’omettre. 
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Il eft peu de fruits que l’on ne puifte 
mettre à l’eau-de-vie , cependant je ne 
crois pa^ qu’il foit poflible de les em- 
ployer tous indifféremment & avec un 
égal fuccès j la Pêche , l’Abricot , la 
Prune nommée Reine-Claude , font de 
tous les fruits ceux qui réufîiffent le 
mieux , auflî n’ai-je delTein de parler 
que de ceux-là } fi l’on eft curieux de 
faire des efTais fur les autres , la recette 
que je préfente pourra fervir de modèle 
dans cette tentative. 

ChoififTez foixante bêches , belles , Pêche» à 
bien colorées j faites attention qu’il ne 
faut pas quelles foient tout-à-fait mu- 
res ; ce fruit eft ordinairement chargé 

de duvet , il faudra l’ôter en vous fer- 
* • 

vant d’une broffe molle , vous l’effuie- 
rez enfuite avec un linge blanc , & ^ 

enfin vous l’inciferez de toute fa lon- 
gueur jufqu’au noyau , afin que le fy- 
rop puiffe paffer jufque dans l’intérieur. 

Toutes vos Pêches étant préparées de 
la forte , faites fondre fur le feu quatre 
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pêche* à livres de fucre dans trois pintes d’e^u, 

1 Eau-de-vie. you$ aorez f 0 j n ^e l e c l ar ifi er av g C 

blanc d’œuf, c’eft- à-dire quand le Çy? 
rop fera prêt de jetter fon premier 
bouillon , Yous y jetterez le blanc d’w* 
çsuf bien baftu & prefque réduit eq 
moufle j remuez votre fyrop avec l’écit 
moire , peu-à-peu le blanc durcira par 
la cuiflon , & en durciflant , il attirer^ 
Çç fe chargera de toutes les impuretés 
du fuçre. Quand vous le verrez furna- 
ger , vous l’enleverez avgc l’écumoire , 
& vous le jetterez comme inutile j 
vgtre fyrop vous paroiflant clajr êc 
cuit à la gro 0 e perle , vous conjnoîrrez 
çe degré de cuiflon en laiflant .égouter 
l’écumoire fur l’ongle de votre pouce, 
fi la goutte fe foutiênt d’une formç 
ronde , fans couler ni s’étendre beau- 
coup , le fyrop fera à la grofle perle - 
alors placez routes yos Pêches une à une 
dans la poêle à confiture j remuez-lcs 
doucement & e/i tour fens , cette opé- 
rariou s’appelle jle btebilïùge. Vos 



Digitized by Google 




I 



Infufiom Jimples. 2 i 3 

Pêches feront cenfées blanchies , quand „ r . pêc ^ a * 

* l£au-de-ŸJc- 

elles commenceront a changer un peu 
de couleur , alors retirez-les bien vite , 
de crainte qu’elles ne mollifTent en 
cuifant trop , ce qui les perdroit fans 
reifource. Fait à fait que vous les reti- 
rerez du blanchiflage , vous les éten- 
drez fur un clayon ou fur un linge 
blanc, afin qu’elles puifTent jetrer toute 
leur eau : pour cet effet ayez foin de les 
pofer fur l’incifion. Pendant que votre 
fruit égoutera, achevez de cuire votre 
fyrop , en le clarifiant une fécondé fois 
au moyen d’un fécond blanc d’œuf 
battu en moufTe comme la première 
fois-, c’eft le même procédé } votre 
fyrop étant écumé & clarifié , laiffez- 
le cuire à la forte plume. Vous con- 
noterez ce degré de cuiiTon en pafTant 
l’écumoire par la poêle , & en la fe- 
çouant vivement en • l’air. Si vous 
voyez partir le fucre en forme de plu- 
me , le fyrop fera bien j alors retirez 
la poçle du feu. Pendant que le fyrop 
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Prunes Rei- 
nes - Claudcs 
à l’Eau - de- 
vie. 




refroidira , arrangez vos Pèches bien 
égoutées dans un bocal -, ou bouteille à 
large ouverture. Quand le fyrop fera 
prefque froid , vous y mêlerez fix pin- 
tes de bonne eau-de-vie, & vous ver- 
ferez ce mélange fur vos Pêches pré- 
cédemment arrangées dans le bocal : 
d’abord vous les verrez flotter dans la 
Liqueur y mais infenfiblement le fucre 
& l’eau-de-vie les pénétreront , alors 
vous les verrez fe précipiter au fond 
du bocal , c’eft à cette marque que 
vous connoîtrez qu’elles font bonnes 
à manger. 

La préparation des Abricots à l’eau- 
de-vie efl: précifément la même que 
celle que nous venons de détailler ÿ il 
n’y a que les dofes de fucre , d’eau , 
& d’eau-de-vie qui foient différentes } 
vous employerez pour foixante Abri- 
cots deux livres» de fucre , deux pintes 
d’eau , & quatre pintes d’eau-de-vie. 

Les Prunes f^eines-Claudes fe pré- 
parent différemment : choififTez cent 

cinquante 
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cinquante de ces prunes : tâchez de les p rU nesReî- 
cueillir vous-même , pour être fur qu’el- "“’Eau-dc- 
les n’ont point été beaucoup maniées ÿ vie ' 
obferve^ qu’il ne faut pas qu’elles foient 
mûres \ vous les eifiiyerez légèrement 
avec un linge blanc } vous les piquerez 
tout autour avec une épingle } vous les 
mettrez tremper quelques heures dans 
l’eau fraîche avec un filet de vinaigre ; „ 
cet acide leur conferve un œil verd & 
brillant qui fait plaifir j faites-les pafler 
au blanchifiage , comme nous l’avons 
dit des pêches , c’eft-à-dire dans un fy< 
rop à demi fait, & formé de deux livres 
de fucre , & deux pintes d’eau. Pendant 
quelles égouteront , achevez votre fy- 
rop à la forte plume } retirez-le du feu ; 
verfez-le dans une terrine vernilTée , & 
placez-y vos prunes , elles y féjourne- 
ront vingt-quatre heures , pour leur faire 
prendre fucre , après quoi vous les reti- 
rerez , vous les mettrez encore égouter $ 
le fyrop fera remis dans la poêle à con- 
fiture , & fur b feu j ayant acquis le 

P 



t 



Digitized by Google 



Prunes Rei- 
nes - Claudes 
â l’tau-de- 
vie. 



1 x6 • Infiijions Jimples. 

degré de cuiflon qu’on nomme à la forte 
plume j retirez-le du feu , & pendant 
qu’il refroidira , arrangez vos Prunes 
dans le bocal qui leur eft deftiné > le 
fyrop étant froid , ajoutez quatre pintes 
d’eau-de-vie , & verfez le mélange fur 
le fruit. 
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CHYMIE 

DU GOUT 

ET DE L’ODORAT. 



Partie IV. 



DES ODEURS. 

Diffcrtation fur V O dorât & fur Us Odeurs. 

Les Odeurs ne font point une chofe Difleruûoa. 
indifférente dans l’ceconomie animale, 
n’eulTent - elles d’autre propriété que 
d’affeéter l’ame délicieufement \ elles 
mériteroient par cela feul , qu’on s’ap- 
pliquât à les bien connoître. On con- 
çoit aifément que nous ne prétendons 
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Dificrtation. parler ici que des Odeurs agréables ; 

s’il nous arrive dans la fuite de parler 
des Odeurs fœtides , ce ne fera que par 
incident. 

Les Odeurs ne font pas faciles à dé- 
. finir , peut-être parce que leur nature 
n’eft pas trop bien connue , je les ap- 
pellerois volontiers » des fois volatils , 
«enveloppés de fouffres très - exaltés , 
»» feuls capables d’affeéter par leur fut^- 
»» tile activité le fens de l’odorat , d’une 
»> maniéré qui leur eft propre ». - 

Je n’avancerois rien de trop quand 
je dirois que les fubftances odorantes 
font infiniment divifibles j l’efprit fe 
perd quand il entreprend de calculer 
leur expanfibilité prodigieufe. Il eft dé- 
montré par l’expérience , qu’une ligne 
cubique de quinteftence aromatique , 
* Nieuven- s’infinue , s’étend , parfume un volume 
« de oleâ ^ a ^ r ^ un millier & plus de pieds cubi- 
E-ivS!! ques , fans que le volume de quintef- 
îcs de la Na- fence perde rien , ni de fa fleure , ni de 

turc , Livre 1 . ° . 

m. chap. x. fon poids. * Un fçavant Anglois alfure 
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qu’ayant jette le \ d’une dragtne de 
Benjoin dans quatre réchauds placés 
aux quatre coins d’une chambre j dans 
l’inftant elle fe trouva remplie d’un 
bout à l’autre de fumée bien odorante 
& bien vifib ? e j cette chambre étoit 
longue de vingt -quatre pieds , large 
d’autant , & haute de feize , elle conte- 
k noit par conféquent 9211 pieds cubi- 

ques d’air , qui étant multiplié par 1000. 
ou par le nombre de pouces contenus 
dans un pied cubique , en fuppofant 
avec les Anglois le pied de 1 o pouces , 
montoit à 9, 116 , 000 pouces. Or la 
v ‘ c - p af tie d’un pouce eft vifible ; donc 

la tïï'o— s partie d’un pouce cubique 
le fera j ainfi y ayant dans un pouce 
. 1 , 000 , 000 , parties vifibles , il y en 
avoir dans la chambre , 9 , 116 , 000, 
000 , 000 , également bien vifibles & 
bien fenfibles. Et fuppofé que dans 
chacune il n’y eût qu’une particule de 
Benjoin , il falloir que la j- partie de ce 
parfum fe fût divifée en plus de neuf 
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mille fois mille millions de particules , 
quoique fa quantité n’approchât pas de 
beaucoup l’étendue d’un pouce. 

Je ferois prefque tenté d’attribuer 
aux fouffres & aux fels cette étonnante 
divifibilité , & de la regarder comme 
une des propriétés eflentielles des 
Odeurs , d’autant plus que d’habiles 
Maîtres aflîtrent que ce font les feuls 
fouffres qui donnent la duékilité aux 
métaux , comme le Mercure leur donne 
la malléabilité ; il ne feroit peut-être 
pas hors de toute vraifemblance de 
penfer que les fels volatils que j’admets 
dans les odeurs font eux - mêmes un 
Mercure très - exalté j on fçait que Ce 
principe , quand il eft mis en mouve- 
ment , eft très-aéfcif , qu’il incife , divife , 
pénétre par-tou; avec force , avec fa- 
cilité , c’eft précifément ce que font 
aufli les fels volatils dans les Odeurs : 
ces remarques que je ne donne cepen- 
dant que comme de fimples conjectu- 
res, font d’autant moins à méprifer. 
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qu’elles Ce rapportent naturellement à DUTertatio». 
l’opinion bien fondée , que tous les 
individus qui compofent les trois ré- 
gnés de la nature , font formés des 
mêmes principes différemment combi- 
nés. i°. D’une fubftance féchè & fté- 
rile qui leur donne la fixité j c’eft la 
terre, i Q . D’une fubftance agiffanto &: 
volatile qui leur donne la divifibilité ; 
c’eft le Mercure. Et enfin d’une fubf- 
tance molle & onéfcueufe , qui coagule , 
rafiemble & unit les deux autres prin- 
cipes j c’eft le Souffre. De-là l’analogie 
générale entre tous les êtres matériels , 
quoiqu’en particulier d’une organifation 
fpécifique. 

C’eft donc par les fels & par les 
fouffres que je foupçonne que les Odeurs 
agifTent d’abord fur lefensde l’Odorat, 

& enfuite fur l’ame. Pour mieux faifir 
le méchanifme de cette aéfcion furpre- 
nante, nous tracerons ici une légère 
ébauche de l’organe de l’Odorat ; c’eft 
le nez t compofé de deux ouvertures 
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Diiïcttatio». appellées narines , réparées, par une 
cloifon , & tapififées en dedans par la 
membrane prolongée , de la bouche , 
du gofier , de rœfophage &c de l’efto- 
mach , mais beaucoup plus fine dans 
cette partie , & par conféquent plus 
fufceptible de fenfations vives , parce 
que les mammelons en font plus déliés 
& plus remplis d’efprits ; c’eft aufiî ce 
qui fait que l’odorat & le goût ont à h 
vérité beaucoup de rapport entre eux , 
fans cependant être le rhême fens : ra- 
rement l’organe du goût eft affeété 
fans que l’odorat le foit ; mais l’odorat 
peut l’être très-vivement , & l’eft même 
toujours , fans que le goût en reflente 
rien. 

Les deux narines font terminées par 
deux cavités d’abord afifez étroites , & 
qui vont en s’élargilfant toujours juf- 
qu’au fond du gofier , où elles fe réunif- 
fent en une feule ; c’eft le palTage qui 
communique du nez au conduit de la 
refpiration. Toute cette cavité eft 
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recouverte de la membrane appellée 
pituitaire , parce quelle eft comme le 
réfervoir de la pituite , du mucus , & 
de quelques fucs gaftriques - nécelTaires 
à la digeftion ; c’eft-lâ que vont abou- 
tir les extrémités du nerf olfaétif , après 
avoir paffé à la fortie du cerveau par 
un os tout parfemé de petits trous com- 
me un crible , & que l’on nomme pour 
cette raifon os cribleux ou fpongieux ; 
les extrémités du nerf olfaétif épanouis 
fur la membrane pituitaire forment 
comme des glandes d’un tifTu velouté , 
très-propres à fe charger , & à tranf- 
mettre aux fibres nerveufes de l’odorat 
les vapeurs odorantes. Mais pour pro- 
duire fùrement cet effet , il falloit quel- 
que chofe qui rafTemblât ces vapeurs 
& qui les retint dans le voifinage de la 
membrane pituitaire , en un mot qui 
empêchât leur dillipation trop fubite : 
c’eft donc pour prévenir cet inconvé- 
nient que l’Auteur de la nature a placé 
dans l’intérieur du nez deux autres 
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Dille nation. con duits femblables à deux cornets de 
papier qui s’avancent très-avant dans 
la première cavité dont nous avons 
parlé. Cette ftru&ure finguliere eft ad- 
mirable pour embarraflfer & pour rete- 
nir dans Tes contours les vapeurs qui y 
ont été portées, conjointement avec 
l’air attiré par les organes de la refpira- 
tion , & par ce moyen elles ont le temps 
d’agir fur la membrane pituitaire ; plus 
, ces deux cornets font allongés , & plus 

la fenfation doit être exquife. Après 
cet expofé anatomique de l’Odorat , ce 
qui nous refte à dire de ce fens fera plus 
intelligible &: plus clair. 

Nous avons obfervé que les Odeurs 
font divifibles à l’infini y cette propriété 
les rend d’une pefanteur fpécifique 
beaucoup plus légère que l’air le plus 
fubtil : celui-ci doit donc s’en emparer 
aifément , les charier , les répandre , les 
tranfmettce en long , en large , en tout 
fens , jufqu’aux narines ; ce n’eft 
point encore là que les odeurs excitent 
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k fenfation , comme le jeu des organes Diflertatîon. 
de la refpiration tend à attirer l’air pour 
enfle t les poumons ; cet air attiré & 
chargé des vapeurs odorantes pafle juf- 
que dans la cavité où font placés les 
deux conduits en forme de cornets ; 
étant parvenu jufque-li , il n’en fort 
pas avec la même facilité qu’il y efl 
entré d’abord , l’ifTue en efl trop étroite ; 
il faut donc qu’il y féjourne. Pendant 
ce féjour les fouffres & les fels des 
Odeurs ont le temps de fe développer , 

& d’agir fur les glandes de la membrane 
pituitaire ; ces glandes placées à l’ex- 
trémité du nerf olfaCtif , par une con- 
traction fubite de ce nerf, font l’office de 
plufleurs petites pompes ; elles fucent , 
attirent , repouflent , & font pafler les 
vapeurs odorantes dans les fibres du 
nerf. Là , par un double mouvement 1 
de contraction & de dilatation du même 
nerf fucceffivement répété , les vapeurs 
odorantes font chafTées & comme for- 
cées de fluer le long des fibres jufqu’à 
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piffcttition. l^ ur extrémité intérieure , où proba- 
blement elles fe communiquent à l’ame, 
& excitent la fenfation qu’on nomme 
olfaétion. 

On peut inférer de ce méchanifme 
combien les Odeurs peuvent être per- 
nicieufes ou falutaires relativement à 
la nature de leurs fels & de leurs fouf- 
fres ; je fuis perfuadé qu’une odeur pré- 
parée à mauvaife fin , feroit capable de 
donner la mort plus efficacement & 
plus promptement qu’aucune efpéce de 
venin , pris par la voie ordinaire. Ne 
voit-on pas des Odeurs fortes caufer 
fur le champ des vapeurs , des étour- 
diffiemens , la léthargie ? Par la même 
raifon , je crois que les Odeurs prépa- 
rées avec intelligence , feroient capa- 
bles de produire des effets falutaires 
avec un fuccès fupérieur. Il y a mille 
indifpofitions du corps qui ne partent 
que de la conftitution cacochime du 
cerveau , & à laquelle il feroit facile 
de remédier par la voie des Odeurs. 
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Quels miracles n’ont point opéré dans Diffetutio*. 
des attaques céphaliques le fel d’Angle- 
terre , les eaux fpiritueufes , & même 
le tabac ! Il eft cependant bon d’obfer- 
ver ici que l’ufage des aromates doit 
être modéré , l’excès peut tirer à des 
conféquences dangereufes ; des Odeurs 
prifes immodérément feroient capables 
d’émoufler les glandes de la membrane 
pituitaire , & priver par-là le nerf ol- 
factif de fes fonctions principales j on a 
vu des perfonnes indifcrettement fen- 
fuelles , ne flairer plus rien , parce 
quelles avoient flairé avec trop de vo- 
lupté. 

J’ai infinué plus d’une fois que Je 
foupçonnois une analogie complette 
entre tous les fens , & j’ai conclu qu’ils 
dévoient tous avoir leur progrefllon 
harmonique. Nous avons remarqué que Diforntioi» 
le fon confiftoit dans une vibration 

AIA. 

plus ou moins forte de l’air } que les 
faveurs confiftoient dans une vibration 
plus ou moins forte des fels fixes } ne 



\ 



Digitized by Google 




138 Les Odeurs. 

Difletution. pourrions - nous pas avancer que les 
Odeurs confiaient dans une vibration 
plus ou moins forte des Tels volatils & 
des fouffres , & conféquemment que 
les Odeurs doivent avoir leurs tons 
harmoniques , ainfi que le fon , les fa- 
veurs , les couleurs. Perfuadé de cette 
analogie , je me promettois d’ébaucher 
les principes d’une Muflque olfaétive , 
comme j’avois ébauché la gamme de la 
Mufique du goût j mais en examinant 
le projet de plus près , je me fuis trouvé 
dans un embarras dont je ne compte 
pas fortir , non pas que les Odeurs 
n’ayent tout ce qu’il faut pour établir 
une harmonie entre des tons variés à 
l’infini , mais fait pénurie du côté des 
langues qui manquent de termes pour 
exprimer ces tons primitifs, fait né- 
gligence du côté des Phyfiologiftes , 
qui ne les ont point encore obfervé j je. 
n’ai trouvé que deux termes qui énon- 
cent deux tons ou deux odeurs primi- 
tifs , le luave & le fœtide \ les autres 
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dénominations font toutes fpécifiques Diffmacion. 
ou plutôt dérivées des noms des corps 
odorans , comme l’odeur de fleurs d’O- 
range , l’odeur de Rofe , l’odeur de 
Jafmin , &c. ce qui eft aufli infuffifant 
pour cara&érifer les Odeurs primiti- 
ves , que fi je difois le fon d’un Orgue , 
d’un Violon > d’une Flûte , pour carac- . 
térifer les fons primitifs , ou bien la 
couleur de Bois , d’Ecarlate , d’Ardoife , 
pour défigner les couleurs primitives , 
ou bien enfin le goût. de Poivre, de 
Sucre , de Vin , <&c. pour indiquer les 
faveurs primitives. 

Ceci devient encore plus fenfible , fi 
l’on fait attention que l’Amer , le Doux , 
le Piquant , font toujours l’Amer , le 
Doux , le Piquant , dans quelque corps 
favoureux qu’ils pui fient fe trouver , 
tout comme l’Ut , Mi, Sol , font toujours 
les mêmes tons fonores de quelque inf- 
trument qu’ils partent , foit 1 corde ou 
à vent \ de même les odeurs de Rofe , 
d’CEillet , d’Orange , font à la vérité 
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différentes entre elles , mais elles con- 
viennent toutes dans le ton fondamen- 
tal de fuave. Pour que leur différence 
pût fervir à caraétérifer les tons ou les 
odeurs primitifs $ il faudroit pouvoir 
les énoncer par des termes généraux, 
& c’eft ce qu’on n’a point encore fait , 
du moins que je fçache , la chofe n’eft 
fans doute point impolîîble } mais pour 
réufîir , il me femble qu’il faudroit être 
un peu plus qu’Anatomifte , Chymifté , 
même Phyficieo. Dans un fîécle aufli 
curieux de nouveauté que le nôtre , & 
où les nouvelles découvertes font lî 
applaudies , celle-ci ne pourroit man- 
quer d’être parfaitement reçue : il feroit 
à fouhaiter qu’il prît envie à quelque 
fçavant du premier ordre d’étudier 
cette partie de la Phyfiologie , & de 
nous faire connoître les Odeurs primi- 
tives , dût-il s’autorifer du privilège de 
Guy-l’Aretin , & les énoncer par des 
termes aufli finguliers qu’Ut, Re, Mi, 
Fa , &c. 11 fuftiroit de donner une notion 

exaéte 
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exacte de leurs propriétés , comme nous Principe» 

11 généraux. 

avons celles des Ions ; nous pourrions 
nous flatter alors d’être enrichis d’une 
connoiflance inconnue aux Anciens & 
aux Modernes. 



ARTICLE PREMIER. 

Principes généraux pour la dijlïllation 
des Odeurs. 

1 » 

Les Odeurs primitives étant incon- 
nues , nous ne pouvons avoir qu’une 
idée bien imparfaite du leurs combinai- 
fons harmoniques $ nous ne laiderons 
pis que d’en tenter quelques-unes ; l'imi- 
tation de la nature fuppléera à ce qui 
•nous manque du côté des! connoiffances 
exaéfces , & peut-être que le hazard lui- 
même , quoiqu’aveugle , nous favorifera. 

On peut ranger les Odeurs qui font 
de notre relfort 5 car nous ne préten- 
dons point empiéter ici fur les droits 
du Parfumeur : on peut , dis-je , ranger 

Q 
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Principe» [ es Odeurs fous trois clalfes : Eaux odo- 

generaux. 

rantes fimples, I. Claire. Eaux odo- 
rantes compofées , ou plutôt Efprits 
odorants , II. Clalfe. Et quintelTences 
Aromatiques , ou Huiles elfentielles , 
III. ClalTe. 

Nous appelions. Eaux odorantes fim- 
ples celles dont les principes ne font 
. point exaébement féparés , comme l’Eau 
de Fleurs d’Orange , dans laquelle la 
quintelfence ou l’huile elfentielle , l’Ef- 
prit ou le Mercure qui s’y trouve en 
alTez petite quantité, & enfin le phleg- 
rae ou l’eau qui y domine , relient con- 
fondus les uns parmi les autres. 

Nous appelions Efprits odorans les 
préparations par lefquelles on tâche de 
féparer tout le phlegme , & dont les ré- 
fultats ne contiennent que le Mercure 
ou l’Efprit mêlé avec le Souffre ou l’Hui- 
le , comme l’Efprit ardent de Rofe , 
l’Eau magiltrale de Mélilfe, & généra- 
lement toutes les Odeurs préparées à 
l’Efprit de vin. 



Digitized by Googljj 




) 



Les Odeurs. 



*43 



Enfin nous appelions quinreffences Principe» 
aromatiques ou huiles çflentielles , une gJneraux ' 
fubftance grade , ondueufe , la feule qui 
foit odorante , & que l’on fépare de 
tous les autres principes. 

Les particules odorantes embarraffées 
dans le tifïù des corps compofcs de dif- 
férentes fubftances auroient aflez peu 
d’adion , fi on ne les dégageoit pas de 
cette efpéce de contrainte en les fépa- 
ranr de tout ce qui leur éft étranger; 
alors elles acquiérent cette expanfibilité 
prodigieufe dont nous avons parlé. La 
diftillation peut nous rendre ce bon 
office, mais dans cette partie elle de- 
vient un peu différente de ce que nous 
en avons dit en traitant des Liqueurs à 
boire ; les Odeurs confiftant eflentiel- 
lement dans des fouffres quelquefois 
plus , quelquefois moins pefans , d’au- 
tres fois plus , d’autres fois moins déve- 
loppés , chaque ClafTe exige un procédé 
qui lui eft propre. lmUf 

Dans la I. ClafTe , où l’on ne fe pro- P ou fi u *• 

_ r ClitTc. 

Q‘i 
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pofe que de féparer la terre des autres 
principes, on • employé ‘ un feu plus 
vif &: des vaifleaüX moins élevés j 
l’Alembic dont nous avons tracé le 
modèle dans la première Partie de cet 
Ouvrage, peut fer vir à cet effet, en 
diminuant cependant la gorge de fîx 
bons pouces. Si on la lailfoit dans toute 
fa hauteur , les fouffres embarraffés 
dans les phlçgrties ne pourroient jamais 
monter Jufqu’àü Réfrigérant ; par la 
même raifon , il faudra fubftituer le 
feu ouvert aü Baih-Marie , c’eft-à-dire , 
qu’on placera la Cücürbite immédiate- 
ment fur les chatbôfis , qüe ldn ména- 
gera fagement & par degré. 11 réfulte 
de cette méthode Un danger qu’il Faut 
avoir grand foin dè prévenir , le feu 
porté à un certain degré d’aélivité , 
peut brûler les matières renfermées 
dans la CucUrbitè 8 c gâter par-là toute 
l’opération. Pour parer à cet inconvé- 
nient , il faut de toute nécefîité que les 
matières fur lefquelles on travaille , 
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nagent toujours dans leur propre eau; p wcé«U 

, . . ; r • r i pour la u 

ou du moins qui leur fort analogue : claire, 
par exemple , fi vous travaillez fur des 
fleurs odorantes , comme la Rofe , vous 
aurez foin d’exprimer aflez de fuc de 
cette fleur , pour quelle ne relie jamais 
à fec au fond de la Cucurbite , & fi 
vous travaillez fur d.es plantes féches, 
comme l’Abfynthe , le Thym , &c. . . . 
étant impoflîble d’en exprimer aflez de 
fuc pour les humeder pendant le temps 
que doit durer l’opération , on fuppléera 
au fuc que l’on ne pourra point avoir 
par expreflion , par une forte décodion 
de la même plante. 

Dans la 1 1. Clafle où l’on fe pro- Procédé 
pofe de féparer très - exadement les cîaffe* 
phlegmes & la terre , il faudra avoir 
recours à la fermentation , ou bien 
aux infufions, dans des liqueurs très» 
fpiritueufes. 

La fermentation eft une raréfadion, 
excitée dans toutes les parties d’un 
corps mixte par la chaleur d’un Feu 

Q ij i 
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Central * qui fe trouve par tout , mais 
plus ou moins a&if, à proportion des 
obftacles plus ou moins grands qui le 
retiennent. Cette raréfa&ion tend à 
défunir toutes les parties ; conféquem- 
ment à cette défunion , les mêmes par- 
ties dégagées les unes des autres , s’élè- 
vent ou fe précipitent relativement à 
leur pefanteur fpécifique. Ce méchanif- 
me paroît fenfiblement- dans la pré- 
paration du vin ; au défaut de la fer- 
mentation , le phlegme toujours mêlé 
avec les autres principes , laifleroit le 
raifin à-peu-près dans l’état où nous 
voyons le raifin de caifle , doux , fucré , 
fans aucune pointe , mais au moyen de 
la fermentation , les particules aqueu- 
fes étant féparées des particules fpiri- 
tueufes , celles-ci par leur extrême vo- 

* Ce n’eft point le fentiment de tout le monde , mais 
c’elt le mien , que je ne propofe à mon ordinaire que 
comme conje&ure. Le commun des Chymiftes attribue 
la caufe de la fermentation à l’aftion des acides fur les 
ajkalis , ce n’eft point ici le lieu de difeuter ce point de 
Phyfique expérimentale , nous le réfervons pour un autre 
Quvrago. Quelle que foit la caufe de la fermentation , il 
nous doit fuffire 4e connoîtrc l'effet qui en rcfulte. 
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latilité s’échappent & s’élèvent , tandis Pr o«Wé 

rr ; pour la H. 

que les autres fe précipitent par leur elafle. 
pefanteur. _ 

11 peut fe faire que l’Artifte fe con- 
tente de la partie balfamique , extraite , 

& comme incorpoiée avec une liqueur 
fpiritueufe qui lui fert de véhicule $ 
c’eft l’Efprit de vin dont nous donne- 
rons la préparation dans la fuite : ce 
mélange de la partie balfamique avec 
la partie fpiritueufe commence par 
l’infufion , & s’acheve par la diftilla- 
tion , à-peu-près de la maniéré que nous 
l’avons expliqué dans la première Par- 
tie. Les mêmes vaifleaux peuvent aufïi Pa S- J*» 3i* 
fervir , mais, au lieu de Bain-Marie on 
fe fervira du Bain de fable , c’eft-à-dire , fa ®j ain de 
que l’on prendra un vaiflTeau de terre 
capable de réfifter à un feu violent, 
d’une largeur & d’une profondeur pro- 
portionnée à la Cucurbite qui doit fer- 
vir. On couvre le fond de ce vailïeau 
avec du fable de riviere , à la hauteur 
de deux ou trois doigts j on y place 

• Qiv v 
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l’Alembic tout monté \ on emplit les 
vuides avec d’autre fable , dç façon 
qu’il y en ait toujours deux doigts entre 
la Cucurbite de les parois du vaiffeau , 
& on place le tout fur le feu que l’on 
pouffe par degré , de crainte de faire 
brifer le vailTeau de terre.,. &• on le 
laiffe éteindre de même , de par la même 
raifon. 

Mais fi l’Artifte veut extraire l’huile 
effentielle feule , féparée dç tous les au- 
tres principes, il faut qu’il s’y prenne 
tout différemment. Qu’il ne choififfe 
pour objet de fon travail que des indi- 
vidus, qui abondent beaucoup en huile 
effentielle aromatique ; qu’il les mette 
toujours pilés , concafTés , ou écrafés , 
félon leur nature , de avec une afTez 
grande quantité d’eau commune , ou 
de leur propre eau , ce qui vaut infini- 
ment mieux dans l’Alembic , dont la 
gorge foit très -peu élevée j il n’em- 
ployera que le feu ouvert dans cette 
opération , & il diftillera au fort filet ; 
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le phlegme montera en abondance , & Procédé 
... ,,, . . pour u un 

emportera avçc .lui beaucoup d huile claire. 

eirentielle aromatique , que l’on verra 
furnager dans le Récipient. La diftilla- 
tion f^nie, il s’agira de fcparer l’huile 
du phlegme, opération qu; n’eft point 
aifée ; les Artiftes ont imaginé plufieurs 
méthodes : voici la mienne qui me pa- 
raît la plus fùre &ç la plus commode. 
Choififlez un entonnoir de verre blanc 
A. d’une capacité alfez grande , &ç 
dont le bec B. foit fort étroit ; adaptez 
à l’orifice C. de l’entonnoir un petit 
robinet de cuivre D. vous en viendrez 
facilement à bout avec du maftic j pla- 
cez cet entonnoir fur un fupport com- 
mode E. e. e, e. percé en F , lieu de 
l’implantation de l’entonnoir - y verfez 
doucement le phlegme & l’huile conte- 
nus dans le Matras G. jufqu’à ce que 
l’entonnoir foit plein j il faut que cela 
fe -falle avec bien de l’attention , pour 
ne pas trop agiter l’huile qui fumage. 

Quand vous vetrez que toutes les pav- 
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Procédé ricules de cette huile fe feront rafTem- 

pourlain. - n 

cufle. blées fur la furface du phlegme ,• ouvrez 
alors le Robinet D. tout le phlegme 
s’écoulera dans le vailTeau H. Dès que 
vous verrez l’huile s’approcher du bout 
du Robinet , fermez-le auilîtôt , après 
quoi s’il vous refte encore du phlegme , 
conféquemment de l’huile , vous verfe- 
rez l’une & l’autre dans l’entonnoir , & 
fur l’huile qui y fera déjà } comme cette 
huile eft plus légère que le phlegme , 
elle montera par petits globules , & ira 
fe joindre à celle qui nagera fur la fur- 
face. Tout étant tranquille , ouvrez le 
Robinet comme la première fois , & 
réitérez cette opération jufqu’à ce que 
vous n’ayez plus de phlegme } alors 
vous verrez votre huile occuper' feule 
le bec B. de l’entonnoir ; vous la ver- 
ferez dans une phiole , & vous la con- 
ferverez pour l’ufage. S’il reftoit dans 
l’huile quelque peu de phlegme , 'ce 
que vous remarquerez à un défaut de 
limpidité j vous expoferez votre phiole 
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au foleil pendant quelque temps , bou- Procédé 
chée Amplement avec du papier j la ckffc* UL 
chaleur attirera tout ce qu’il y aura d’a- 
queux , & votre huile ne tardera point 
à s’éclaircir. 

L’eau ou le phlegme qui vous reliera 
après la réparation de la quintelTence 
aromatique , peut vous fervir en place 
d’eau commune , A vous avez deftein 
de faire une nouvelle diftillation. 

D^ns la diftillation de l’huile eflen- 
tielle , j’ai remarqué qu’il falloir que 
l’eau du Réfrigérant fût plutôt tiède " 
que froide ; quand elle eft trop froide 
l’huile fe fépare plus difficilement du 
phlegme. 

Si vous êtes curieux de mêler le fel 
fixe des plantes dans les eaux de la I. 

& IL Clafle', ce qui augmente leurs 
vernis, & contribue à leur conferva- 
tion , vous retirerez ce fel de la maniéré 
fuivante. Après la diftillation , faites 
évaporer dans une terrine vernifTée , 8 c 
jufqu’à ficcité parfaite , le Cap ut mor- 
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tuum ; retirez-le de la terrine , placez-Ie 
dans un lieu bien uni , & mettez-y le 
feu. Quand il fera totalement réduit en 
cendre , recueillez ces cendres , & met- 
tez-les dans votre terrine , que vous 
aurez eu foin de bien rinfer aupara- 
vant ÿ verfez une quantité raifonnable 
d’eau bouillante fur vos cendres 3 re- 
muez bien le mélange j ce fera comme 
une leflive qui détachera tous les fels 
fixes : laiflez refroidir le tout , & pafiez- 
le par le papier gris } mettez l’eau qui en 
proviendra dans la terrine qui vous 
aura déjà fervi , toujours bien rinfée & 
bien elTuyée j commencez une nouvelle 
évaporation jufqu’à ficcité , vous trou- 
verez au fond de la terrine le fel fixe 
que vous cherchez , quelquefois blanc , 
plus fouvent gris j vous ajouterez ce fel 
à l’eau que vous aurez diftillé précé- 
demment. 

Pour, le fel volatil, quand le fujet 
fur lequel on travaille en contient une 
très-grande quantité , il fe trouve com- 
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munément le long du col de l'Àlembic , 
comme le falpctre de houifage , quô ciafle. 
l’on voit adhérent aux murailles. 




■ - » 

ARTICLE II. 

De l'Eau, de R'ôjc. * 



L À Rofe ne figure pas feulement avec ^ clarté r; 
éclat dans nos Jardins elle tient une 
place diftinguée parmi les plantes rnédi- 
caleis $ oft en diftingue de plufiears efpé- 
ces, qiki ont toutes leurs vertus particu- 
lières. Nous ne parlerons ici que de celles 
que l’on employé communément pour 
faire l’eau odorante dont il s’agit dans 
cet Article } c’eft la Rofe pâle & fimple , 
très-commune dans nos Jardins. * A 
fon défaut on peut fe fervir de la Rofe 
pâle double» ou encore mieux de la 
Rofe blanche fimple $ leurs propriétés 
font les mêmes , à peu de chofe près. 

* RoCa rubra pallidior C. B. 481. Rofa holoferica 
Dob. Ic. 107. tom. //. RoCafaiivalV. Dod. 187. Rofa 
pallida OfEc. 
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Pour faire une excellente Eau-Rofe , 
vous ferez cueillir deux ou trois heures 
après le levér du Soleil , & par un temps 
Jnen ferain , une afTez grande quan- 
tité de jRofes pour pouvoir en exprimer 
quatre livres de fuc. Pour plus grande 
facilité, pilez vos Rofes dans un mor- 
tier de marbre } quand elles feront en 
pâte , laiflez-les repofer cinq ou fîx heu- 
res dans leur jus , mettez-les enfuite 
dans un linge à la preffe , ou fi vous 
n avez point de prefTe , tordez-les for- 
tement dans un linge d’un tifïu peu 
ferré \ ayant exprimé quatre livres de 
fuc , ou deux pintes , vous y mettrez 
en infufîon deux livres de Rofes nou- 
vellement cueillies , faites durer l’infu- 
fion vingt-quatre heures , verfez le tout 
dans un Alembic de verre , * couvert 
de fon chapiteau j placez l’Alembic au 
Bain de fable , & diftillez par un feu 
doux , augmentez fa violence par degrés, 

* Cette forte d’ Alembic eft fi commune , que je n’ai pat 
«ru qu’il fût néceffaire d’en donner la deicription > on 
les trouve chez les Fayanders. 
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jufqu’à ce que les goûtes fe fuccédent 
rapidement les. unes aux autres. Quand 

vous aurez recueilli deux livres ou une 

» 

pinte d’eau , vous lai fierez éteindre le 
feu & refroidir les vaifleaux j d’abord 
votre Eau fera peu odorante , mais ex- 
pofez-la au foleil pendant huit jours 
dans une bouteille légèrement bou- * 
chée d’un morceau de papier , elle 
acquerrera bientôt une odeur merveil- 
leufe. , 

Nous venons de donner la première 
méthode d’extraire l’Eau-Rofe : elle efl: 
fort bonne quand on peut fe contenter 
d’une petite quantité de cette Eau, mais 
s’il en falloit une quantité plus confi- 
dérable , je confeillerois de fuivre la 
méthode fuivante. 

Faites infufer dans dix , vingt , trente 
- livres de fuc de Rofe , exprimé comme 
nous l’avons dit plus haut , une quan- 
tité de feuilles de Rofes proportionnée , 
& cueillies avec la précaution ordinai- 
re. Après une infufion de z 4 heures. 
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verfez vOs fleurs dans un Alembic à 
gorge abaiflfée , * diftillez au feu de 
fable , & tirez tout ce que vous pour- 
rez , faifant toujours attention qu’il ne 
faut pas aller jufqu’à fletité, de crainte 
de l’empyrème * alors démontez votre 
Alembic , jecrez comme inutile ce qui 
fe trouvera au fond de la Cucurbite * 
verfez-y l’eau nouvellement diftillée , 
ajoutez-y une bonne quantité de nou- 
velles Rofes fraîchement cueillies, adap- 
tez le Réfrigérant } placez l’ Alembic 
au bain de fable , & réitérez la dif- 
tillation : à cette fécondé fois conten- 
tez-vous d’un peu plus de la moitié de 
l’eau que vous aurez verfé* dans la Cu- 
curbite , fuppofons qu’elle- en contienne 
huit pintes, vous vous contenterez de 
cinq à, fix. Pour imprimer à votre eau 
faite de . la forte , toute l’odeur dont 
elle eft fufceptible , vous l’expoferez 
au foleil comme nous l’avons dit ail- 
leiirs. 

L’Eau-Rofe eft d’un très-grand ufage , 

on 
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on* s’en fert pour fortifier la poitrine , s« vertu*, 
le cœur & l’eftoipach , pour arrêter le 
crachement de fang , les hémorrhagies 
& le cours de ventre. Dans cette der- 
nière indifpofition , on prefcrit avec 
fuccès des bouillies faites avec deux 
onces d’Eau-Rofe , un jaune d’œuf & 
un demi-feptier de lait } on recommande 
encore l’Eau-Rofe comme excellente 
pour la maladie des yeux ; elle appaife 
l’inflammation de ces parties quand on 
la mêle avec l’Eau de Plantain dans les 
colyres. 

On peut faire avec la Rofe un efprit 
ardent très-aromatique $ confultez fur 
cela la II. ClafTe. Pag. a<f?. t 



ARTICLE' III. 



Eau de Fleurs d' O range. 



J E ne fçaurois dire combien la métho- 
de d’opérer &c l’attention influent fur la 
délicatefle & la bonté plus ou moins 



Clarté I. 
Eau de Fleurs 
d'Oiaage. 
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grande de l’Eau de Fleurs d’Orange. 
Rien de fi aifé que de faire une Eau 
fimple qui fent médiocrement la fleur $ 
mais la quantité de phlegme qui s’y 
trouve , énervé 8c abforbe pour ainfi 
dire toute fa vertu. Il pft également 
facile de faire une Eau de Fleurs d’O- 
range très-odorante , en pilant .dans un 
mortier de marbre , feuille , pécule 8c 
étamine , & en ajoutant de l’eau com- 
mune pour faciliter la diftillation j mais 
cette eau , toute odorante quelle eft , 
me paroît avoir un défaut e.flentiel ; fon 
odeur a quelque chofe d ’aujlere , fi j’ofe 
m’exprimer ainfi , 8c qui porte à la tête ; 
en un mot les maniérés de faire l’Eau 
de Fleurs d’Orange font multipliées à 
l’infini ; chaque Artifte a la fienne , 8c 
je ne prétens en blâmer aucune : voici 
la mienne qui fuppofe bien de la par 
tience , de l’induftrie } de l’attention 8c 
de l’exercice , mais qui dédommage 
amplement par le fuccès. 

Ayant cueilli , deux heures après le 
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leVer du foleil , & par un temps ferlin , clarté 1. 
de la Fleur d’Orange , je l 'épluche feuille d'orangée” 
à feuille , & je jette comme inutile les 
étamines & le refte j j’emplis de ces 
feuilles ainfi épluchées les deux tiers * 

d’une Cucurbite de fer blanc , j’adapte 
le Chapiteau garni de fon Réfrigérant , 

& à gorge très-baflej il ne faut pas 
qu’elle ait plus de deux pouces au-def- 
fus de la Cucurbite : je place l’Alembic 
ainfi difpofé dans un Bain-marie , & je 
diftille à très-grand feu j on ne rifque 
rien * de le poufler avec violence j le 
Bain-marie eft fuffifant pour empêcher 
les fleurs de brûler : en vous fervant de 
cette méthode , ne tirez point à la 
quantité, mais à la qualité. Si vous avez 
mis neuf livres de fleurs d’Orange dans 
votre Alembic , contentez-vous de trois 
ou quatre pintes d’eau aromatique } vous 
pouvez cependant continuer la diftilla- 
tion , & réferver la derniere eau à part , 
elie a fon mérité. Pendant l’opération 
ayez grand foin de changer fouvent l’eau 

R ij 
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du Réfrigérant, & de la tenir le plus 
fraîchement qu’il fera poflible } par ce 
moyen votre eau ne fentira point l’em- 
pyrême , & la quinteflence reliera plus 
intimement liée avec fon phlegme. 
Malgré ce foin , peut-être arrivera-t-il 
que vous verrez furnager cette quin- 
tetfence dans le Récipient : fi la quan- 
tité eft confidérable , vous la féparerez , 
comme nous l’avons dit dans les Prin- 
cipes généraux. Nous enfeignerons une 
autre méthode de tirer cette quintef- 
fence , en parlant des huiles eflentielles , 
dans la III. Clafle. 

- Si la méthode que nous venons de 
preferire paroît trop embarrafiante , ou 
pourra fe fervir de celle que nous avons 
indiqué auparavant : prenez quatre livres 
de Fleurs d’Orange , pilez-les dans un 
mortier de marbre fans les éplucher j 
verfez fur ces Fleurs neuf pintes d’eau 
commune } diftillez au feu ouvert, vous 
retirerez cinq à fix pintes d’eau fort odo- 
rante : fi vous voulez la rendre encore 
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meilleure , tirez pour la première fois 
jufqu a fept pintes , démontez l’Alem- 
bic a jettez ce qui fe trouvera dans la 
Cucurbite , verfez-y l’eau que vous ve- 
nez de diftiller , ajoutez deux livres de 
nouvelles fleurs , pilées comme les pre- 
mières j recommencez votre diftillation 
jufqu’à 1 occurrence de cinq ou fix pin- 
tes , alors ce ^ez : prenez garde de ne 
point trop tirer , de crainte que vos 
fleurs ne relient à fec , & qu’elles ne 
brûlent. 

On doit avoir remarqué dans maints 
endroits de cet Ouvrage , que l’Eau de 
Fleurs d’Orange ell d’un ufage très- 
étendu dans nos compofirions j elle 
n’ell point appréciable feulement par 
fon odeur aromatique , fes vertus mé- 
dicales lui donnent un mérite tout parti- 
culier j on l’employe avec fuccès pour 
difliper les vapeurs hyllériques j on la 
recommande auflî comme très-propre 
pour fortifier le cœur , l’eftomach & le 
cerveau. 

Riij 
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ARTICLE IV. 

Eaux de toute efplce. 

Les différentes méthodes que nous 
venons de donner à l’occafîon de la Rofe 
& de la Fleur d’Orange , peuvent fervir 
de modèle pour la diftillation de toutes 
fortes de fleurs ; mais fi vous avez def- 
fein de travailler fur des plantes odo- 
rantes féches , comme le Thym , l’Hy- 
foppe , la Marjolaine , l’Âbfynthe , vous 
procéderez de la maniéré fuivante. 

EmpJifTez les deux tiers d’une gran- 
de cruche de grès avec les fommités de 
la plante dont vous vous propofez d’ex- 
traire l’odeur } faites bouillir dans une 
afTez grande quantité d’eau commune 
d’autres branches ou fommités de la 
meme plante } quand l’eau fera réduite 
à la moitié , verfez-la dans votre cru- 
che , & faites durer l’infufion trois ou 
quatre jours , après quoi diftillez au feu 
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ouvert \ donnez-vous bien de garde de clarté r. 
ne point tirer jufqu’à ficcité , vous rif- ^“f p k c ' oU ” 
queriez de faire brûler la plante au fond 
de la Cucurbite ; ne tirez donc que les 
deux tiers de l’eau que vous aurez mis 
dans l’Alembic. Si vous voulez que vo- 
tre eau acquierre plus d’odeur , après la 
première dillillation , démontez l’Alem- 
bic , jettez comme inutile ce qui reliera 
dans la Cucurbite ; emplilTez-la jufqu’à 
la moitié de nouvelles branches ou fom- 
mités de la plante fur laquelle vous tra- 
vaillez; ajoutez l’eau que vous venez 
de diltiller , recommencez l’opération , 
vous aurez à cette fécondé fois une Eau 
parfaitement odorante , & fi la plante , 
objet de votre travail , contient un peu 
d’huile elfentielle , elle ne manquera 
pas de furnager dans le Récipient » & 
vous la féparerez félon l’Art. 

On peut par le meme moyen diftiller 
des Eaux de toutes les herbes , même 
celles qui fervent à la cuifine , pourvu 
qu elles foient odorantes , comme le 

R iv 
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Perfil , la Pimprenelle , la Menthe , &c. 
& réferver ces Eaux pour la faifon où 
il eft impoflible de trouver les herbes 
meme : par exemple , empliflez les deux 
tiers d’une cruche avec du Perfil , faites 
bouillir dans l’eâu commune une grande 
quantité d’autre Perfil , jufqu a la ré- 
duction de la moitié de l’eau ; coulez 
la décoétion & verfez-la fur le Perfil 
que vous aurez jetté dans la cruche : 
faites durer l’infufion trois ou quatre 
jours j diftillez au feu ouvert , avec la 
précaution de ne point brûler l’herbe 
contenue dans la Cucurbite } après une 
première diftillation cohobez , ayant 
foin de remettre à chaque fois de nou- 
velles herbes avec votre eau nouvel- 
lement diftillée } après trois ou quatre 
cohobations } vous aurez une Eau plus 
odorante & plus propre aux aflaifon- 
nemens que les herbes memes. 
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ARTICLE V. 

De VEfprit de Vin. 

Comme l’Efprit de Vin entre dans^ clarté 
la préparation de plufieurs Eaux odo- vin. 
rantes de la II. ÇlalTe, c’eft ici le lieu 
de parler de fa diftillation & de fes 
rectifications. 

L’Efprit de Vin fe prépare dans des 
Alembics faits exprès , dont la tète de 
More eft extrêmement élevée : par Ce 
moyen le phlegme , ne pouvant point 
s’élever à des hauteurs qui l’emportent 
fur fa pefanteur, eft. contraint de re- 
tomber dans la Cucurbite , & de laifler 
échapper les efprits , qui étant infini- 
ment plus volatils , s’élèvent fahs peine 
à la plus grande hauteur, ou s’étant 
raftemblés & comme condenfés par la 
rencontre du froid , ils fe réfolvent en 
eau , & coulent par le Canal & par le 
bec de l’Alembic dans le Récipient. La 
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çiafTe ii. méthode de M. l’Emery pour la re&ifî- 
vin ^ l ’ CK . <Ie cation de l’Efprit de Vin par' le Matras, 
chymfe^de 3 furmonté d’un chapiteau de verre , & 
i £mery. placé fur un Bain de vapeur , eft une 
des meilleures que je connoifte , mai£ 
Fi Voyez la elle eft un peu ennuyeufe. La méthode 
vi. ordinaire dans laquelle on fe fert de Ser- 

Ibid. pig. i. pentin & de Réfrigérant * eft* aufli fort 
bonne , mais pour ne pas nous écarter 
de notre premier deftein , qui eft de 
diminuer le plus qu’il eft poftible la dé- 
penfe , en fupprimant la multiplicité des 
vaifteaux , nous enfeignerons une mé- 
thode fort fimple , & qui réulîït parfai- 
tement } elle eft d’autant moins couteufe, 
que le même Alembic qui fert pour les 
- autres opérations peut très-bien fervir 

pour celle-ci , pourvu qu’on ait foin d’é- 
lever la* gorge d’environ fix pouces plus 
qu’à l’ordinaire , pour empêcher le phleg- 
me de s’élever jufqu’au Réfrigérant. . 



* Comme il pourroit fe trouver des Artiftes curieux fie 
opulens en état de faire de la dépeule , nous donne- 
rons ci-après la figure fie l’explication de ces deux inftru- 
mens Chymiqucs. 
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Prenez neuf pintes d’eau-de-vie , de £ç f ^ it J* 
verfez-les dans la Cucurbite , adaptez vin. 
le Réfrigérant exhaufTé comme nous 
venons de le dire ; placez l’Alembic , 
ainfi difpofé , au Bain de vapeur ; con- 
sultez fur cela l’endroit où nous avons 
parlé de cette graduation du feu. Diftil- 
lez à forte goutte , ç’eft-à-dire , qu’une 
goutte ne tarde pas à fuccéder à une 
autre , meme avec alfez de précipita- 
tion. Quand vous aurez diftillé environ 
fix pintes , démontez votre Alembic , 
jettez ce qui refte dans la Cucurbite , 
ce ne fera que du phlegme , ce que vous 
ne manquerez pas d’obferver à chaque 
reélification ; verfez de nouveau dans 
l’Alembic l’Efprit qui fe trouvera dans 
le Récipient , & qui ne fera point en- 
core fuffifamment déphlegmé ; recom- 
mencez l’opération précifément comme 
la première fois. Quand vous aurez 
retiré quatre pintes , voyez fi ce qui 
fort contient encore quelque chofe de 
fpiritueux , en ce cas-là continuez j fî 
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cuire ii. vous n’appercevez que du phlegrtie ï 
vin. £ptlt C celfez l’opération ; examinez enfuite a 
quel point l’efprit que vous venez d’ex- 
traire eft porté. Pour juger avec certi- 
tude s’il ne contient plus de phlegme, 
vous mettrez de la poudre' à canon dans 
une cuiller d’argent y vous verferez 
par-deflus cette ^poudre l’efprit que 
vous avez delfein d’éprouver j mettez- 
y le feu , quand fefprit fera totale- 
ment confommé , la poudre à canon 
prendra j fi elle ne s’allume pas , ce 
fera une preuve que votre efprit n’eft 
point encore alfez reétifié , & qu’il con-' 
tient phlegme ÿ verfez-le de nou- 
veau dans l’Alembic , & recommencez 
l’opération jufqu’à ce qu’il mette le feu 
à la poudre j on appelle l’Efprit de Vin 
porté à ce degré de perfection , Efprit 
alkoolifé : il n’eft pas toujours nécef- 
faire pour fervir de véhicule aux odeurs 
de la II. Claire j fouvent une feule rec- 
tification fufEt , c’eft-à-dire qu’ayant 
mis dans la Cucurbite neuf pintes d’eau 
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de vie , vous diftillerez tant qu’il fortira ciaffe n. 

, • de l’Efpiit de 

quelque choie de lpiritueux. Quand vin. 
vous verrez que le phlegme monte feul , 
vous celTerez ÿ par ce moyen vous au- 
rez un Efpjrit de Vin non redtifié , plus 
que fuffifant pour plufieurs de vos com- 
portions. 



ARTICLE VI. 

De VEfprit ardent de Rofe , &c. 

J’ai promis la préparation de cet Ef- clarté ir. 

. r r , . . Efprit ardenc 

prit & je tiens parole : cette manipula- de Rofe, &cc. 
tion pourra fervir de modèle pour faire 
d’autres efprits inflammables , au moyen 
de la fermentation } il feroit inutile de 
répéter ce que j’en ai dit dans plufleurs 
endroits de cet Ouvrage. PalTons au 
détail. 

Prenez quarante livres de Rofes 
pâles j réduifez-les en pâte en les écra- 
fant dans un mortier de marbre ; met- 
tez cette pâte , couche par couche , avec 
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ïf CI * fle d n [ du ^ mar ^ n » dans une très-grande cra- 
de R.ofe, &c. che de grès , ou dans deux , fi une feule 
ne fuffit pas ; c’eft-àrdire que vous fau- 
poudrerez chaque couche de pâte de 
rofe d’un bon demi-doigt de fel com- 
mun ou en ûron j preffez vos couches 
les unes fur les autres le plus qu’il fera 
potfible } bouchez votre cruche avec un 
bouchon de liège trempé dans de ia 
cire jaune fondue , recouvrez ce bou- 
chon avec d’autre cire encore , portez 
votre «huche à la cave ou dans un lieu 
bien froid } ouoliez-la pendant fix fe- 
maines ou deux mois } après ce temps 
débouchez la cruche ; fi elle exhale une 
odeur forte & vineufe , la fermentation 
fera à fon point } fi vous n’y trouvez 
pas cette odeur , jettez dans votre cru- 
che un peu de levure de biere , & re- 
bouchez la avec la plus grande exacti- 
tude , afin que l’air n’y pénétre point ; 
quand enfin la fermentation fera forte- 
ment excitée , prénez huit ou dix livres 
de votre pâte de Rofe fermentée , met- 



1 
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tez - la dans la Cucurbite ordinaire , ci.i(Te ir. 
adaptez -lui fon Réfrigérant, & diftil- de P Roic*1kc C 
lez au Bain-marie & au très-petit filet. 

Quand vous aurez extrait le plus de 
Liqueur qu’il fera poflible , démontez 
l’Alembic , jettez comme fuperflu ce 
qui reliera dans la Cucurbite ; prenez 
encore huit ou dix livres de votre pâte 
de Rofe fermentée, mettez-les comme 
la première fois.dans l’Alembic, ajou- 
tez-y fcEfprit que vous aurez réfervé 
de la première diftillation , & diltillez 
au filet médiocre. L’Alembic ne four- 



niifimt plus rien , démontez-le , vuidez 
la Cucurbite , emplifiez-Ia de nouveau 
de pâte fermentée & arrofée de tout 
l’Efprit qu’auront produit vos diftilla- 
tions précédentes , & répétez ces opé- 
rations jufqua ce qu’il ne vous relie 
plus rien du tout de votre pâte de Rofe 
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« 

clarté ii. tueux s’évaporeroit. Après la derniere 
dc P R.ofe, r &c. t difti dation , vous aurez une Liqueur 
très-odorante, mais médiocrement fpi- 
ritueufe , parce qu’elle fera mêlée ' de 
beaucoup de phlegme $ il faudra donc 
la re&ifier. 

Pour cet effet vous choifirez un Ma- 
rras à très-long cou , & d’une capacité 
raifonnabl î ; vous y verferez une partie 
de votre E prit de Rofe non reéfcifié, 
vous adapterez au cou du Manras un 
petit chapiteau de verre, & au bec du 

i • 

Explication de la. Planche VT. 

la Figure I. repréfcntc l’Alembic au Serpentin pour 
la re&ification de l’Efprit de Vin ; il peut également 
fervir poui la reûification des autres Efprirs ardens. 

A. Cucurbite placé fur le fourneau à feu ouvert. 

B. Embouchure du Serpentin , qui s’cmbocté dans la 
gorge de la Cucurbite. 

C Serpentin qui communique à la Cucurbite en B. 6c 
à la tête de More en E. 

D. Tige du Réfrigérant , uniquement deftinc à le fou- 
tenir fans communication ni avec la Cucurbite , Ai 
avec la tête de Mbre. 

F. Réfrigérant qonitruit à l’ordinaire. 

Figure II. repri'ente le Matras furmonté de fon 
Chapiteau , pour la rectification des Ecrits ardens , félon 
les fyftêrazs de Meilleurs Lemery & Charas. « 

A. Pot de ttrtc réfîftant au feu , a étroite ouverture , 
pour fervir de Bain de vapeur. 

B. Matras à long cou. C. Petit Chapiteau de verre. 

Chapiteau 
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Chapiteau un autre Matras pour fervir c iafTe ir. 
de Récipient ; ayez grand foin de bien Sofe'&c! 
lutter toutes les jointures ; vous place- 
rez le tout ainli difpofé au Bain de va- 
peur , & vous diftillerez à feu très-lent. 

Quand vous aurez retiré environ la dou- 
zième partie de ce que vous aurez mis 
dans le Matras , laiiTez refroidir les 
vailfeaux , & réfervez à part ce qui fe 
trouvera dans le Récipient. Ce qui ref- 
tera dans le Matras qui fert de Cucur- 
bite , ne doit point être jetté comme 
inutile , c’eft une Eau de Rofe beau- 
coup meilleure que celle que l’on pré- 
pare de la maniéré ordinaire. 

Ap rès la première reétification d’une 
partie de votre Efprit non reétifîé, vous 
verferez dans le Matras à long cou ce 
qui vous en relie , ou en partie , ou en 
totalité , jufqu’à ce qu’enlin il ne vous en 
relie plus à reélifier } alors vqus verfe- 
rez tous vos efprits rectifiés dans le Ma- 
tras à long cou, & vous les reétifierez 
encore une fois tous enfemble. Après 

S 
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curie ii. cette demiere opération , vous aurez * 
4e Roie, & c. un Efprit de Rôle tres-penetrant & très- 
inflammable. Vous ajouterez la partie 
phlegmatique qui reliera dans le Matras 
à celle que vous aurez réfervée des 
rectifications précédentes , & que j’ai 
dit valoir beaucoup mieux que la plus 
excellente Eau Rofe ordinaire ; vous 
la porterez dans un Bocal fi vous en 
avez , faute de quoi dans une ample 
bouteille , à la cave , ou dans un lieu 
frais. Au bout de quelques jours vous 
verrez cette Eau toute couverte de 
floccons blancs comme neige, & très- 
femblables à de la moififlure j ne yous 
y trompez pas , c’eft l’huile eflentielle 
de Rofe que vous féparerez félon l’art, 

6 c que vous pourrez joindre à votre 
Efprit. Si la manipulation que nous 
venons de décrire vous paroît trop pé- 
nible , ou trop difpendieufe à caufe des 
vaifleaux , vous pourrez à la rigueur 
rectifier votre Efprit ardent , comme 
nous avons dit que vous pouvez reCti-* 
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fier l’Efprit de Vin dans l’Alembic or- Ef c ! afle d It ^ 
dinaire , avec la feule précaution d’éle- de Rofe, (te. 
ver la gorge de fix à fept pouces : le 
refte de l’opération fe pratique de 
même. 

L’Efprit ardent de Rofe a des vertus „ y ercus dc 
infinies j il poüéde celles que nous avons dent de Rofe. 
attribué à la Rofe dans un degré qui 
n’eft point comparable , l’odeur en eft 
ravivante j dans un verre d’eau com- 
mune , fi vous verfez deux gouttes de 
cet Efprit , elles la parfumeront au poinç 
de la prendre elle-même pour la meil- 
leure Eau de Rofe. 

On employera la même méthode E % its 

r ' dens touco 

pour faire des Efprits ardens aveç tou- efpéee. 
les fortes de végétaux j il faut feule- 
ment obferver que dans les plantes Si 
fleurs féches , comme le Thym , la 
Rétoine , la Menthe , le Stoechas , la 
Violette , le Jafmin , il faut ajouter la 
femence pilée avec la fleur , & la raci- 
ne aufli-bien que la femence dans les 
flçurs de Tubéreufe , de Lys , d’Ange- 

S ij 
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claffe ii. lique , d’iris \ dans les fruits odorans 
dens'de toute comme l’Orange , le Cédras , le Citron , 
efpece. on a j oucera l es ze ftes de ces mêmes 

fruits aux fleurs ; enfin aux fleurs de 
petit Muguet , de Sureau , de Genièvre , 
de Caflis , &c. on ajoutera les bayes & 
les grappe's bien écrafées , fraîches ou 
féches , n’importe. Il y a ici une obfer- 
vation d’importance à faire dans les 
plantes féches } la fermentation s’excite 
très - difficilement , faute d’un humide 
acide , qui pénétre & divife les parti- 
cules du mixte : il faudra donc au lieu 
du fel marin , que nous avons prefcrit 
• dans la préparation de l’effrit ardent 
de Rofe, fe fervir d’un peu de miel, 
de levure de pain , ou de biere , que 
l’on répandra fur chaque couche de 
pâte j on fera cette pâte en pilant la 
plante ou la fleur avec un peu d’eau 
dans un mortier de marbre , on pourra 
même accélérer de beaucoup la fermen- 
tation , en mêlant la levure ou le miel 
aux fleurs pendant qu’on les pile ou 
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qu’on les écrafe } il faut fur-tout obfer- claire it. 
ver cela dans les plantes qui fournirent a^'de tou» 
très peu d’humidité. efpcce * 



ARTICLE VIL 



Efprit ou Eau de Lavande. 



I L y a deux efpcces de Lavandes , la ciaffe ir. 
Lavande mâle & la Lavande femelle , vande. 
elles ont toutes deux les memes pro- 
priétés , les mêmes vertus } mais on fe 
fert plus communément de la fécondé 
efpéce * , apparemment parce quelle eft 
plus commune. On en borde les plat- 
tes-bandes des potagers, ce qui fait un 
effet merveilleux , par l’odeur agréable 
que cette bordure répand dans l’air j 
d’ailleurs cette fleur joint encore l’utile 



* Lavendula latifolia C. B. 11 6. pfeudo-Nardus vulgo 
fpica I. B. tom. III. part. i. pag. i8t. Spica nardus ger- 
manica tragi *8. Nardus iralica Ca(îa albaTheoph. dal. 
in Pt. Lavande ma e , autrement Spica , .S (pic ou nard. 

t. I.avendula anguftifolia , C. B u«. Pfeudo-nardus 
quae Lavendula vulgo I. B. tom. III part, i pag. z8i. 
Pfeudo-nardus facmi. Math. Lavendula altéra Dod. 173. 
Lavendula breviore folio & fpica clufii hift. Spica indicé 
ic domeftica cxfalp. 45 j. Lavande femelle . 

S Üj 
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clafle 11. à l’agréable par les • propriétés médica- 
vMde. de Lâ * les quelle renferme. Nous en parlerons 
avec plus d 'étendue lorfque nous donne- 
rons la maniéré d’extraire fon huile 
eflentielle. Nous nous contenterons de 
parler ici de fon Efprit aromatique. 

Pour faire une Eau fpiritueufe de 
Lavande telle qu’on la vend chez le 
commun des Parfumeurs , rien n’eft fi 
àifé : on infufe un peu de fleurs de La- 
vande dans de l’eau-de-vie , on la dif- 
tille , & tout eft dit ; mais pour la faire 
excellente , il faut bien plus de foin & 
de dépenfe. 

Empliflez une cruche proportionnée 
à la quantité d’Efprit de Lavande que 
vous voulez faire ; empliflez, dis-je, cette 
cruche jufqu’aux deux tiers de fleurs 
de Lavande épluchées grofliérement , 
pourvu qu’fl ne refte ni feuille verte , 
ni tige , cela fuffit ; verfez fur cette fleur 
de l’Eau-de-vie tant que la cruche en 
foit pleine ; vous laiflerez infufer le tout 
pendant huit jours , moins même fi vous 
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êtes prefle , après quoi vous diftillerez 
au Bain-marie , d’abord à fortes gouttes , 
même au petit filet , pour faire monter 
l’huile avec les efprits j comme cela ne 
peut fe faire fans que le phlegme ne 
s’élève en même temps , il faudra rec- 
tifier votre efprit. La première diftilla- 
tion achevée , démontez votre Alem- 
bic , jettez comme fuperftu ce qui re fiera 
dans la Cucurbite , empliflez-la de nou- 
velles fleurs de Lavande \ quand je dis 
de l’emplir , cela fuppofe toujours que 
vous proportionnerez la quantité de 
fleurs à la quantité d’efprit que vous 
aurez d’abctfd retirée : la régie généra- 
le e^t, deux livres de fleurs pour une 
livre d’efprit J vous verferez cet efprit 
fur les fleurs que vous aurez mis dans 
la Cucurbite , 8 c vous diftillerez au 
Bain de vapeur , ou fi , pour vous épar- 
gner l’ennui , vous voulez vous en tenir 
au Bain marie , il faut conduire votre 
feu très-lentement , & ne diftiller que 
goutte à goutte. Si vous êtes attentif à 

Siv 



Clarté rr. 
Efprit de La- 
vande. 
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ce que vous faites , cette feule rectifi- 
cation pourra fuffire , & vous aurez un 
efprit de Lavande très-pénétrant 5 s’il 
vous paroît trop foibte d’odeur , vous 
pourrez facilement le renforcer , en y 
ajoutant quelques gouttes de quintelTen- 
ce dont nous donnerons la préparation 
ci-après. 



ARTICLE VIII., 

Eau de la Reine <T Hongrie. 

O N appelle de ce nom PEfprit de vin 
imprégné des particules aromatiques de 
la fleur de Romarin , parce qu’autr^ois 
une Reine d Hongrie âgée de plus de 
foixante & douze ans , en reçut des fou- 
lagemens qui tenoient du prodige. 

Tout le monde connoît le Romarin * 

* Rofmariniis hortenlî: anguftiore folio + C. B. 517. 
Rofinacimjs coronarius fruticofus , five nobilior anguftio- 
re folio. I. B. Tom. Il.pag. iç. Rofmarinum coronarium 
Dod. 172.. Liba notis coronaria cord. Hyffopus Hebrxo- 
rum quibufdam. Cafia nigta Theophtafti. 
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il eft plus rare dans les pays Septen- c i a fl e n. 
trionaux \ dans les régions mcridiona- 
les de l’Europe les bois en font pleins } s 1 ' 6, 
l’extrcme volatilité des particules aro- 
matiques de fa fleur exige des foins par- 
ticuliers pour en faire une Eau bien 
fpiritueufe. On pourrait abfolument 
parlant la diftiller félon la méthode 
que nous venons d’enfeigner pour l’ef- 
prit de Lavande \ mais pour lui donner 
toute la vertu Sc la pénétration poflï- 
ble , ‘ il faudrait tâcher d’en extraire 
l’Efprit ardent , fans aucun mélange 
d’Efprit de vin, félon les principes que 
nous avons donné dans l’article fixiéme j 
mais comme cette opération eft très- 
longue , très-pénible &c très-difpendieu- 
fe , je confeille aux Artiftes de choifir 
entre les deux méthodes la plus facile 
& la trop difficile , & de fe déterminer 
pour la mitoyenne , c’eft celle que je 

Ayez une Cucurbite de verre dont 
le cou foit médiocrement large } vous 
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cia (Te n. y jetterez quatre livres de fleur de Rq- 
Rciacd’Hon- marin , dont vous ne réferverez que le 
*“*• calice , il ne faut pas qu’il y refte du 
verd , foit de la feuille ou du pécule \ 
vous verferez'fur ces fleurs ainfi mon- 
dées , fix livres du meilleur Efprit de 
vin bien re&ifié j vous adapterez un 
chapiteau de verre à la Cucurbite > 
vous le placerez fur un fourneau dans 
un bain de fable , vous lutterez avec 
grand foin un matras au bec du Chapi- 
teau, & vous lailferez les chofes ainfl 
difpofées pendant vingt - quatre ou 
trente-fix Heures , au bout defquelles 
vous allumerez le feu que vous pouffe- 
rez lentement & par degré. Quand vous 
aurez extrait quatre pintes d’efprit , 
laiflez refroidir vos vaifleaux , déluttez 
le Chapiteau , jettez comme inutile -ce 
qui reliera dans la Cucurbite j mettez - 
y trois livres de fleurs de Romarin 
mondées comme la première fois j ver- 
fez fur ces nouvelles fleurs l’Efprit de 
votre dillillation précédente, & coho- 
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bez très-lentement ; au lieu du bain de clarté 11. 
fable , fervez-vou» à cette fois du bain- Re“ ne< f H oD- 
marie , pour ne pas vous expofer à s r,e - 
brûler vos fleurs : vous pourrez par ce 
moyen tirer jufqu’à ficcité , & vous 
aurez pour réfultat de l’opération , 
environ trois pintes & demie d’Eau de 
la Reine d’Hongrie , dans une qualité 
peu connue aujourd’hui , parce qu’on 
néglige les moyens de la faire excel- 
lente. 

Les vertus de l’Efprit de fleurs de Ses venus. 
Romarin préparé comme nous venons 
de le dire , font en très-grand nombre. 

Voici comme en parle un habile Maî- 
tre : » c’eft, dit-il , un excellent remède chara* , 

. ... r . . , Pharmacopée 

jj contre toutes les maladies rroides du Royale, parc. 

> r rr n * P a B- S°* 

» cerveau 3 on s en lert aufli avanta- 
jj geufement contre celles des nerfs & 
jj des jointures , contre les rhumatif- 
» mes de les gouttes froides , il diflipe 
« les maux de tète caufés par la pituite , 
jj réfout les vapeurs qui caufent les 
» vertiges , fortifie la mémoire , remé- 
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se* verru*. » die aux furdités 8c aux bruits d’oreil- 
» les, de même qu’à, la foiblefTe de jia 
»> vue j il guérit les contufions de la 
» tête , 8c de toutes les parties du corps , 

» 8c empêche que le fang ne s’y eoa- 
» gule , réfolvant même 8c faifant tranf- 
» pirer celui qui aurait été coagulé ; il 
= appaife les douleurs de dents ; il for- 
» tifie l’eftomach , en empêchant les • 
» dévoyemens , & ceux des inteftins , 

» émouflant la pointe des acides , qui 
» en font ordinairement la caufe } il 
» donne de l’appétit , aide à la digef- 
» tion 8c débouche les obftru&ions du 
» foye , de la rate , 8c de tous les vif- 
» ceres , 8c même celles de la matrice , 

» dont il abaiffe les vapeurs } on pré- 
» tend encore que cet efprit conferve 
» 8c vivifie la chaleur naturelle , qu’il 
» rétablit les fondions de toutes les 
» parties du corps , 8c même qu’il 
» rajeunit les vieillards , c’eft-à- dire , 

» qu’il les foulage de quantité d’infir- 
» mités «. 
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On le donne intérieurement depuis $*Dofe. 
un fcrupule jufqu’à une drachme- dans 
du vin , ou dans quelque eau cépha- 
lique ou cordiale. On peut en tirer 
, quelques gouttes par le nez , & en met- 
tre fur les tempes & fur les futures du 
crâne j on applique fur les contufions 
des comprefles qu’on a mouillées , on 
en met fur les rhumatifmes & fur tou- 
tes fortes de douleurs 8 c de fluxions , 
de même qu autour des yeux pour for- 
tifier la vue , & dans les oreilles pour 
la guérifon & le foulagement des maux 
qui y arrivent. 



ARTICLE IX. 

Eau de MéliJJe Magijlrale. * 

L’E a u de Mélifle , vulgairement ap- cia<Te ir. 

Eau de Me- 

pellée Eau des Carmes , parce que ces nfl- e Magir- 
Religieux en font un grand débit , fou- trale * 
tient depuis long-temps fa célébrité par 
fon excellence 8 c fes effets falutaires } 
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quand elle eft faite avec foin , elle eft 
non-feulement odorante , mais encore 
très-médicale. Comme fa compolition 
eft fort compliquée , il ne faut point 
être furpris fi l’on en trouve de fi dif- 
férente l’une de l’autre ; beaucoup de 
gens n’étant pas propriétaires du véri- 
table fecret , ne font que des à-peu-près ; 
d’autres qui ont peut-être ce fecret , 
l’altèrent par des changemens qui épar- 
gnent la dépenfe ÿ j’ai même Jû dans 
des Auteurs fort eftimés des recettes de 
fantaifie fubftituées fans façon 8 c fans 
fcrupule à la véritable. S’il étoit à pro- 
pos je ferois en état de juftifier la 
mienne par une anecdote hiftorique , 
relative à l’inventeur de cette Eau: il 
y a près de cent ans qu’il eft mort , 8 c 
j’ai copié la recette que je préfente ici 
fur un Manufcrit qui venait dire&e- 
ment de lui. Quoi qu’il en foit de cette 
particularité , dont je fupprime le détail 
& les preuves , fi l’on veut la révoquer 
en doute , j’en appelle au fuccss de 
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l’opération , que je garantis infaillible 
en fuivant exactement ce que nous allons 
prefcrire. 

Prenez demi-livre de canelle , fix 
onces de cardamomum avec leurs gouf- 
fes , fix onces d’anis vert , doux de 
girofle quatre onces , coriandre huit 
onces j concaflez ces aromates dans un 
mortier de marbre , & jettez-les dans 
une cruche de grès ; ajoutez l’écorce de 
huit citrons , un litron de baye de ge- 
nièvre bien mûres que vous écraferezj 
prenez enfuite douze poignées de mé- 
lifle lorfqu’elle eft dans toute fa force , 
avant cependant qu’elle foit en graine, 
fix poignées de fommités de romarin, 
autant de fauge , autant d’hyflope , 
autant d’angélique , dont vous prendrez 
les cotes , & non les feuilles , ni la 
graine , ni la racine j marjolaine & 
thym de chacune fix poignées j de l’ab- 
fynthe une poignée ÿ hachez tous ce$ 

Voyez la dcfcripcion tf. les propriétés de ces plantes 
dans le Dictionnaire des cotps aromatiques , à la tin de 
cet Ouvrage. 



m 






Clarté TT. 
Eau de Mé- 
litre Maeif- 
traie. 
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clarté il. végétaux bien menus , mettez-les dans 

Eau de Mé- , r - . 

lîrte Magif- votre cruche , verlez lur vos drogues 
feize pintes d’eau-de-vie , & faites durer 
l’infufion huit jours , alors * verfez le 
tout dans votre Alembic ordinaire , ni 
trop élevé , ni trop bas , & diftillez au 
Bain-marie d’abord vous en tirerez 
dix pintes , que vous rejetterez par le 
Canal de cohobation dans la Cucur- 
bite , continuant votre feu au même 
degré j peu après vous le diminuerez 
de façon que les efprits aromatiques 
ne tombent dans le Récipient qu’à 
gouttes précipitées ; vous continuerez 
votre diftillation de cette forte , juf- 
qua ce que vous apperceviez que le 
phlegme monte : vous connoîtrez cela 
aifément par la foiblelfe de la Li- 
queur j celfez alors , & expofez vos ef- 
prits aromatiques au foleil , bouchés 
d’un (impie bouchon de papier , pour 
donner lieu aux particules de feu de 
s’évaporer. Ce qui reftera dans la Cu- 
curbite ne doit point être regardé - 

comme 
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- coniftie tout-a-fait inutilp ; voüs ferez C [ a( f e ff< 
évaporer le tour jufqu a ficcité parfaite ; 

vous mettrez alors le feu au réfidu de “ a1 *- ** " 
vos plantes & de vos drogues. Quand 

- tout fera réduit en cendres , vous jet- 
terez ces cendres dans un vafe plein 
d’eau bouillante ; vous leur ferez faire 
deux ou trois bouillons , après quoi vous 
retirerez le vafe du feu; vous laitferez 
refroidir l’eau , que vous filtrerez par le 
papier gris ; l’eau étant bien limpide , 
vous la remettrez au feu, & vous là 
ferez entièrement evaporer ; alors vous 
trouverez au fond de votre vafe qui 
fera de terre vernitfèe & neuf, vous 
trouverez, dis-je, un fel fixe, bien pur 
& bien blanc , que vous ferez fondre 
dans votre Efprit , ou Eau de Mélifle 

. Magiftrale. 

. Cette Eau eft fort eftimée pour l’apo- Set Vetttts , , 
plexie , la léthargie & l’épilepfie , pour 
les vapeurs, les coliques, la fuppref- 
fion des ordinaires & des urines. Enfin 
cette Eau s’eft jpquife une réputation 

T 
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égale à celle de l’Eau de la Reine d’Hon- 
grie j on la préféré meme dans bien 
des circonftances. On en donne une 
cuillerée , ou pure , ou mêlée , dans un 
verre d’eau , fuivant les différentes ma- 
ladies , plus ou moins violentes. 



ARTICLE X. 

Eau odorante Germanique. 

Je donne la maniéré de faire cette 
Eau , une des plus aromatiques qu’il y 
ait, pour fervir'de modèle à ceux qui 
voudront s’exercer fur des compofitions 
femblables. 

Commencez par infufer pendaht huit 
jours , & dans deux pintes de vinaigre 
deux poignées de fleurs de lavande , au- 
tant de rofes de Provins mondées , au- 
tant de rofes fauvages , autant de fleurs 
de fureau. Pendant le temps de l’infu- 
fion, préparez une eau odorante fimple 
comme il fuit : vous mettrez dans une 
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Cucurbite de Verre 1 ecorcé de trois . Cta& d» 

, . Eau odorante 

citrons , deux poignées de marjolaine. Germanique. 

deux poignées de muguet , deux poi- 
gnées de fleurs de lavande , vous ver- 
ferez fur cela une chopine d’eau rofe 
double , & environ une pinte d’eau de 
fontaine ; adaptez le Chapiteau à la 
Cucurbite , placez TAlembic dans lui 
bain de fable , ajuftez un Matras à fon 
bec , & laiflez les chofes dans cette 
difpofition pendant deux jours , après 
lefquels vous mettrez le feu au four* 
neau , & vous diftillerez à gouttes pré-* 
cipitées. Quand vous aurez retiré une 
pinte de Liqueur , ceflez , & réfervez 
cette eau Ample & odorante pour l’ufage 
fuivant. 

Prenez du ferpolet , de la marjolaine , 
du bâfilic , du thym , de chacun Une 
poignée , de la fleur de lavande , de la 
ïofe de Provins, du foie- nard , * de *Voye»U 

. , , . r • Di&iomuir* 

1 origan , de chacun trois rortes pin- C i-»prè«. 
cées ‘ y de l’Iris de Florence , & de la 
canelle, dethi-oncê de l’uhe comme de 

T ij 
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l’autre } doux de girofle , macis , ftorax 
calamite , benjoin , de chacun trois 
drachmes , du ladanum deux drachmes , 
de l’afpalathe demi-once , de l’alocs 
hépatique ou zocotorin demi - drach- 
me ; mettez toutes ces drogues hachées, 
pilées , écrafées , dans une cruche de 
grès , ajoutez vos infufions de vinaigre , 
votre diftillation d’eau odorante fynple, 
& une pinte de vin mufcat ; remuez- 
bien le tout, & laiflez-le en digeftion 
pendant quinze jours , après quoi vous 
verferez l’infufion dans une Cucurbite 
de verre aflez grande pour laifler cinq 
à fix doigts de vuide : adaptez le Cha- 
piteau , placez l’Alembic monté & bien 
lutté au Bain de fable , luttez exacte- 
ment le Matras au bec du Chapiteau , 
& commencez la diftillation par un feu 
très-modéré d’abord , enfuite augmen- 
tez fa violence par degré. Il pourra fe 
faire que le phlegme du vinaigre fortira 
le premier , en ce cas féparez-le comme 
inutile. Dès que les efpnts fortiront, ce 
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que vous connoîtrez par leur fubtilité 
aromatique , vous adapterez le Réci- 
pient au bec de l’Alembic , & vous con- 
tinuerez la diftillation jufqu’à l’occur- 
rence d’une pinte & demie ou environ j 
féparez cette eau comme la plus fpiri- 
tueufe , ce qui fortira pourra n’être pas 
mauvais $ vous en ferez l’ufage qu’il 
vous plaira. 

Cette eau fort vantée dans la Phar- 
macopée d’Ausbourg , eft pénétrante , 
incifive , admirable pour récréer les 
efprits vitaux , difGper les maux de 
tête & réjouir le cœur j je la croirois 
bonne contre le mauvais air , & de 
préfervatif contre les vapeurs conta- 
gieufes. ' ' ' 




ClatTe H. 
Eau odoraa* 
te Cciouav- 

i^ue. 



Pharmaco- 
pæa A u g 
Clafli» XV. 
de a<^u. 
comp. vio* 
U acct. 
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Clarté U. 
Jïau de Mille» 



g y W ,ri«r,.g ? j f y» , J. lin — ■ m 

ARTICLE XI. 

Véritable Eau de Mille-Jleurs. 

J’emprunte la recette fuivance de la 
Pharmacopée Royale de M. Charas; 
elle m’a para combinée avec tanr d’in- 
telligence , que j’ai cra devoir l’adopter 
fans changemens. 

On aura foin de diftiller en fon temps 
de la rofée, & d’en garder l’eau fpiri- 
tueufe dans une bouteille bien bou- 
chée : on aura foin aufli de faire ramaf* 
fer au mois de Juin en un beau temps 
Je la fiente de bœuf ou de vache , fé- 
çhée d’élle-mcme dans les prés çù ces 
animaux ont brouté l’herbe j cette 
fiente contient en elle le premier prin- 
cipe des herbes que les bœufs ou les 
vaches ont mangé, mais elle en a perdu 
la faculté féminale y fon odeur alors 
approche en quelque forte du mufe , 
fon ufage aufli efl: allez connu.... * On 

* J ’*î fait mfijfer une grande quantité de fiente de 
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choifira en leur temps telles fleurs que 
l’on voudra difliller , & les ayant Gra- 
tifiées dans une grande & large Cucur- 
bice de verre , avec égale portion de 
cette fiente féche pulvérifée , & en 
ayant arrofé chaque couche l’une après 
l’autre avec l’eau fpiritueufe de rofée , 
& continué l’arrofement & la Gratifica- 
tion jufqua ce que les matières occu- 
pent environ la moitié de la Cucurbite " 9 
on la couvrira de fon Chapiteau de 
verre , & l’ayant foigneufement luté » 
& luté de même un Récipient à fon 
bec y on en fera la difiillation à la feule 
chaleur du foleil d’été , jufqu a çe que 
l’humidité foit à-peu-près toute difiil- 
lée y puis environ minuit , ou du moins 
deux heures avant le lever du foleil» 
on délutera les vaifieaux j ( le choix 
de ce temps-là étant abfolumenr nécef- 
faire , fi l’on veut bien conferver la 

vache bien odorante dans l’eau-de-vie , &t fan: autre 
addition , après l’avoir diftillé , & enduite compote > h’.c/f 
félon les Principes généraux de la première Partie > il 
s’eft trouvé que j’avois une Ligueur à, boire excellente Ac 
pas chere. 

T iv 
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bonne odeur de l’eau , ) & ayant en 
même temps apprêté de nouvelles fleurs , 
on y mettra le Chapiteau, & après l’a- 
voir bien luté de même que le Réci- 
pient, on en fera la diftillation au foleil, 
de même que la première fois \ on con- 
tinuera enfuite de débiter la nuit les 
vaifleaux , de cohober l’eau diftillée fur 
de nouvelles fleurs , & d’en faire la 
diftillation tant que l’eau foit parfaite- * 
ment odorante. On doit faire enforte 
que le Récipient & même le Chapiteau 
ne foi en t pas expofés aux rayons du 
foleil pendant la diftillation , & qu’il 
n’y ait que la Cucurbite qui en foie 
échauffée } on couvrira même le Cha- 
piteau d’un linge ployé en plufieurs dou- 
bles , qu’on trempera fouvent dans de 
l’eau fraîche pour avancer la réfolu- 
tion des vapeurs qui s’élèveront des 
matières. La fiente de vache & l’efpric 
de ro fée font bien néceffaires à la pre- 
mière diftillation des fleurs, mais non 
pas à celle que l’on fera après a & au 
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tas quil fût difficile d’avoir la chaleur 
du foleil afTez forte pour ces diftilla- fleurs, 
tions , comme il peut arriver dans plu- 
fieurs endroits éloignés du midi , on y 

employera le Bain de vapeurs On 

aura par ce moyen des eaux parfaite- 
ment odorantes , & dont une once 
fournira plus de bonne odeur , que dix 
fois autant de celles qu’on diftille par 
les voies ordinaires. 

On pourroit fe trouver embarrafTé 
dès le commencement de ‘cette recette , 
parce que je n’ai parlé dans aucun 
endroit de cette rofée : pour lever cet 
embarras , il faudra obferver ce qui 
fuit. 

Vers la mi-printems, quand les rofées 
font abondantes , expofez pendant les 
nuits biens feraines, des plats, des baf- 
fins , & même des* linges bien blancs, 
mais les plats valent nÿeux \ expofez , 
dis-je , ces vaifTeaux à l’air pour rece- 
voir la rofée qui tombe , &c le matin 
avant le lever du foleil , verfez cette 
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«UiaKuféc? 0 ro ^ e ^ ans ^ es bouteilles propres. Quand 
vous en aurez une quantité fuffifante, 
vous la tranfvaferez dans un Matras 
que vous feelierez hermétiquement , & 
vous l’y laifTerez en digeftion pendant 
quarante jours , après quoi vous la ver- 
ferez dans une Cucurbite de verre , 
vous adapterez fon Chapiteau , & vous 
diftillerez au Bain-marie j l’eau qui for- 
tira la première fera la plus fpiritueufe j 
vous ne retirerez que la moitié de ce 
que vous aurez mis dans la Cucurbite , 
de crainte de mêler le phlegme avec 
les efprits , & vous conferverez cette 
eau fpiritueufe pour vos ufages. Il feroit 
à fouhaiter que vous publiez en avoir 
aflez pour l’employer dans toutes vos 
diftillations , fur-tout dans celles de 
végétaux. 



/ 
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ARTICLE XII. 

Des Huiles effer^ielles ou Quintejjeuces. 

J a r dit quelque part dans cet Ouvra- clarté ni. 
ge que les Quinteflences de toute efpéce fences, 
étoient à fi bon compte chez les Par- 
fumeurs , qu’il étoit aflez inutile de 
s’amufer à en faire foi-meme ; cepen- 
dant fi par cet efprit même d’amufe- 
ment on vouloir entreprendre ce tra- 
vail , ou par d’autres bonnes raifons , 
je confeille avant toute chofe de relire 
les Principes généraux concernant cette 
quatrième Partie , par ce moyen on 
fera plus en état de comprendre les 
détails dans lefquels nous allons en- 
trer. \ 

Pour extraire l’Huile eflentielle . au- , H “j Ie ef- 

fentielle de 

trement dire la Quinteflence de La-Uvande. 
vande , empüfl'ez de fleurs de Lavande 
fans être mondées les deux tiers d’une 
Cucurbite ; vous y ajouterez de l’eau 




! 
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commune jufqu’à ce qu’elle fumage de 
deux doigts } adaptez à la Cucurbite un 
Chap^reau avec fon Réfrigérant à gorge 
abaillce , & placez l’^lembic au feu 
ouvert , diftillez au fort filet ; le phleg- 
me & l’eau fpiritueufe monteront en 
quantité, & l’huile eflentielle dont la 
Lavande abonde confidérablement , ne 
tardera pas à paroître dans le Matras j 
vous la verrez furnager & vous la fé- 
parerez de la maniéré que nous avons 
dit dans les Principes généraux de la 
IV e . Partie. Dès que vous vous apper- 
cevrez qu’il ne tombe plus d’huile dans 
le Récipient , ou qu’il en tombe peu , 
ce qui arrive long-temps avant que le 
phlegme ne foit totalement forti , alors 
vous finirez , &c fi vous avez befoin d’une 
quantité plus grande de Quinteflence , 
vous commencerez fur nouveaux frais, 
avec cette différence que le phlegme & 
l’eau fpiritueufe que vous aurez retirées 
de votre première opération peuvent 
fervir dans la fécondé à la place de l’eau 
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commune : ceci eft encore une reele c!aCre rn * 

, , , ® Htlile cfitfn- 

generale. tidh de u- 

Les vertus de cette huile elTentielle ^«Vcrtu*. 
font fort nombreufes ; elle eft eftimée 
pour les maladies du cerveau , pour les 
vapeurs hyftériques & pour lëpilepfie ; 
on en fait avaler dix ou douze gouttes 
dans quelque liqueur convenable ; on 
s’en fert pour aromatifer les feis urineux 
dont les pcrfonnes fuie très aux vapeurs 
fe fervent habituellement; non-feule- 
ment elle fait mourir les vers , mais autli 
les vermines & les infectes. Quatre ou 
cinq gouttes d’hude elfentielie de La- 
vande dans une cuillerée de vin prife 
à jeun dillîpent la migraine & fortifient 
lëftomach; la même huile mêlée avec 
celle de Mille-pertuis & de Camomille, 
fait un excellent Uniment pour les rhu- 
matifmes , la paralylie , les mcuvemens 
convulfifs ; c’efi: ainfi que s’exprime 
Chomel fur les propriétés de l’nuile ef- 
fentielle de Lavande. „ _ 

La OuintelTence de Romarin fe fait 1 *- 116 ^ 

marin. 
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précifément comme celle dont nous 
venons de parler j en un mot , c’eft une 
régie générale pour toutes les plantes 
de cette efpéce , comme le thym , la 
marjolaine , le ferpolet , &c. 

Mais fi vous voulez extraire la Quint- 
eiïence des graines , comme celles d’a- 
nis , de fenouil , de coriandre , &c. 
Vous commencerez par bien piler leur 
femence , vous en emplirez la moitié 
d’une Cucurbite , & vous verferez de 
l’eau commune aflez pour la faire fur- 
nagef de deux doigts ; le refie de la 
diftillation fe fait comme celle de la 
Lavande. 

L’huile eflentielle de Pleurs d’Oran- 
ge fe tire encore par la même méthode j 
on aura feulement foin d’ajouter aux 
fleurs des petites oranges vertes concaf- 
fées , &: l’écorce de quelques oranges 
ameres. 

Pour extraire la Quinteflence de 
citron , de cédras , & des autres fruits 
aromatiques , vous eu prendrez les 
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xeftes , vous en emplirez les deux tiers c k<ï* nr * 

i • . ■ , Quincefllncc 

dune Cucurbite , vous y ajouterez de de train, 
l’eau commune jufqu’à ce qu’elle fur- 
nage, & vous diftillerez au feu nud j 
c’eft encore la même opération , ainli 
que pour les quintefTences de Geniè- 
vre, de Laurier, &c. On en prend les Q'iîntelèn* 
bayes , on les écrafe , & on obferve la Ce dc biy£ *‘ 
méthode générale. 

La Quinteflence de Canelle devroit Huile ef- 
fe tirer de. même, mais foit que les uacu'e' de 
Hollandois de qui nous recevons cette 
cpice , en enlevent la partie la plus aro- 
matique avant que de la débiter , com- 
me on les en foupçonne , foit que cette 
écorce rende naturellement peu d’hui- 
le , il eft certain que par la méthode 
ordinaire on en tire très- peu. Cette 
Quinteflence a cela de particulier avec 
quelques autres encore , qu’au lieu de 
furnager , elle fe précipite au fond du • 

Récipient. Comme elle eft dun prix 
excellif quand on la fait à la maniéré 
des végétaux , je confeiilerois aux Ar- 
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claiTe ni. tiftes de fe contenter d’une forte teifl- 

Huilc «lTen- 

ùdie de ca- cure de cet aromate. Prenez une demi- 
livre de Canelle , que vous réduire? en 
poudre impalpable ; mettez - la dans 
un Matras à très- long cou , verfez fur 
cette poudre de l’efprit de vin , le plus 
rectifié fera le meilleur , verfez-en afTez 
pour qu’il couvre la poudre d’un bon 
doigt ; bouchez l’orifice du Matras avec 
un bouchon de liège recouvert de cire 
jaune , expofez votre Matras au foleîl 
pendant un mois , ayant loin de le 
remuer fortement deux fois par jour; 
le mois d’infufion écoulé , débouchez 
votre Matras , faifant grande attention 
de ne pas remuer le fédiment ; penchez 
le Matras , & verfez par inclination le 
plus clair de votre teinture dans une 
phiole bien nette, le refte qui* fera 
trouble pourra vous fervir à d’autres 
ufages. 

fcnc^d^cu Le Girofle plus on élue ux que la Ca- 

tofle. nelle donne fon huile elfentielle en plus 
grande abondance ; on peut la tirer 

comme 
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comme nous venons de le dire de la clarté m. 
Candie par une force teinture à l’efprit dc'liirofie? 6 
de vin , ou fi l’on veut à la maniéré des 
végétaux. Prenez une livre de doux de 
Girofle , pilez-les dans un mortier de 
marbre , jettez-les dans un bocal de 
verre , ajoutez quatre pintes d’eau com- 
mune , entre tiède ôc bouillante , bou- 
chez exactement votre bocal avec un 
bouchon de liège , recouvert de cire 
jaune , piacez-le à une chaleur plus que 
tempérée , faites durer l’mfufion trois 
femaines ou un mois , verfez alors ce 
qui efl: contenu dans le bocal , dans 
une Cucurbite de médiocre grandeur 
adaptez-lui un Réfrigérant à gorge abaif- 
fée , ÔC diftillez au feu nud ôc au fort 
filet ; la Quinteflence forrira avec l’eau 
fpiritueufe , mêlée de beaucoup de phleg- 
me y mais comme elle eft plus pelante 
que ces deux fubftances , vous la trou- 
verez précipitée au fond du Récipient , 
vous la féparerez félon l’art, ôc vous 
la réferverez précieufement dans une 

y 
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ckfTe iii. phiole. Démontez enfuite votre Alem- 
bic , & ver fez dans la Cucurbite l’eau 
fpiritueufe qui vous relie de votre répa- 
ration j ajoutéz une pinte d’eau com- 
mune , & recommencez la diftillation ; 
vous retirerez encore quelque peu d’huir 
le elfentielle que vous joindrez à la pré- 
cédente. Cette méthode peut fervir pour 
la Canelle , mais je préviens fur le fuc- 
cès ; il fera médiocre par le peu d’huile 
elTentielle qu’on retirera. On peut en- 
core tirer la Quintelfence de Girofle per 
defcenfum ; confultez fur cela Meilleurs 
Lemery , Charas , Malouin , Macquer. 
Je n’ai point parlé des propriétés médi- 
cales de toutes ces Quinteflences , il 
fuffit de fçavoir quelles font les mêmes 
que celles des fujets d’où elles fe tirent, 
mais dans un degré de perfection infi- 
niment fupérieur. 

S’il arrive que les huiles elfentielles 
foient troubles après la féparation , il 
fuffira pour les clarifier de les expofer 
au foleil pendant quelques heures, bou- 
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chées fimplêment d’un morceau de pa- 
pier. 

On peut conclure de toutes ces mé- 
thodes qu’il eft pénible & difpendieux 
d'extraire les huiles effentielles , mais 
comme la plupart des Marchands font 
fujets à les fophiftiquer , on ne feroit 
pas mal de les faire foi-même , à moins 
qu’on n’en ait ni le loifir ni les moyens ; 
j’appelle moyens la difficulté de trou- 
ver en afTe*z grande quantité & qualité , 
les fujets fur lefquels nn voudroit tra- 
vailler , comme les Cédras , la fleur de 
Romarin, & même la fleur d’O r ange, 
qui n’eft rien moins que commune ÔC 
à bon marché dans certains pays. 

J’allois finir cet ouvrage de pur amu- 
fement , quand j’ai fait une réflexion 
qui m’a engagé de l’étendre encore ÿ 
il s’en faut bien que j’aie parlé de tou- 
tes les Liqueurs &c de toutes les eaux de 
fenteurs connues } j’en ai déjà donné 
la raifon , j’ai voulu me rendre urile 
fans priver perfonne du plaifir detre 

Vij 
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ciafle m. créateur. Pour mettre tout le monde i 
deGiiofle. portée de le devenir, jai juge quun 
petit Diétionnaire qui renfermeroit 
l’Hiftoire naturelle abrégée de toutes 
les fubftances aromatiques , feroit non- 
feulement d’une grande commodité , 
mais encore néceflaire aux Artiftes in- 
génieux , & même intéreflant pour tou- 
tes fortes de perfonnes ; c’eft ce petit 
Diétionnaire que je préfente ici , au- 
quel j’ajouterai un Vocabulaire de mots 
qui ne font point d’ufage , & de termes 
de l’Art inconnus à d’autres qu’aux Ar- 
tiftes j ce fera comme un Supplément 
& une explication de ce qu’il peut y 
avoir d’obfcur dans cet Ouvrage. 
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SUPPLEMENT 

A LA CHYMIE 

DU GOUT ET DE L’ODORAT, 
EN FORME DE 



DICTIONNAIRE. 



A B. 

Abricotier , arbre fruitier trop 

connu pour mériter une defcription ; 
nous obferverons . la même conduite 
dans des cas femblables. Quoique le 
fruit de cet arbre ne foit que médio- 
crement odorant , nous le rangeons 
cependant parmi les fubftances aroma- 
tiques , parce qu’il peut fervir à faire 
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de très-bonnes comportions ; cette rai- 
fbn nous déterminera encore à placer 
ici quelques autres plantes , racines , 
baumes , bitumes , lues , quoiqu’ils ne 
foient que peu odorants. 

Les novaux ou amandes d’ Abricots 

/ 

fervent de bafe au Ratafiat qui porte 
ce nom. n 

ABSYNTHE , nous en avons parle 
amplement dans fon article. Voyez page 
IZ4. Part. II. art. XIII. 

ACHE , il y a de trois fortes d’ache ; 
Tache proprement dit , dont le Célery 
eft une variété, voyez page 118. Part. 
II. art. XI. Tache de montagne , autre- 
ment appellée Livefche , voyez au mot 
Leveche , & Tache d’eau , autrement 
appelle Berle : cette plante vient natu- 
rellement dans les lieux humides , le 
long des ruilfeaux & des fontaines ; il 
y en a de deux fortes , la grande & la 
petite ; on fe fert indiftin&ement de 
Tune pour l’autre. Cette plante eft; anti- 
fcorbutique j on l’emploie avec fuccès 
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dans les rétentions d’urine , obftruc- 
tions , fcorbuts , & autres maladies chro- 
niques. 

ACORUS , racine aromatique j c’eft 
celle d’une plante dont les feuilles font 
aflez femblables à celles de l’iris \ cette 
racine fe trouve prefque toujours à fleur 
de terré ; elle eft de la gro fleur du 
petit doigt , pleine de petits filamens , 
légère , noueufe , de couleur blanche 
tirant fur le rouge , d’un goût piquant 
& afTez amere j elle croît originairement 
dans la Lithuanie & dans laTartariej 
comme elle eft fort fujette à être ver- 
moulue , il faut y prendre garde , & la 
choifîr nouvelle , bien nourrie, & d’une 
couleur, vive. 

ALOES, fuc aromatique d’une plan- 
te qui porte le même nom j ce fuc eft 
de trois fortes : i°*. l’Aloës de Zocoto- 
ra , Ifle de la mer Rouge où cette plante 
croît $ c’eft le meilleur de tous j il eft. 
roux , gras , pur , luifant , fort amer , 
friable , facile à di. floudre , & très-aro- 
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matique. i°. L’Aloës nommé hépati- 
que , parce qu’il reffemble au foye , 
n eft ni aufti pur , ni aufti aromatique 
que le précédent, on peut cependant 
l’employer à Ton défaut. 3 0 . L’Aloës Ca- 
ballin , qui ne fert que pour les che- 
vaux. L’Aloës eft , dir-on , très-contraire 
aux perfonnes qui font fujettes à avoir 
des vapeurs , mais il fait du bien à 
celles qui font fujettes aux humeur*s 
vifqueufes , phlegmatiques & pitui- 
teufes. 

AMANDE , tous les fruits à noyaux 
ont une amande , ce n’eft point de 
celle-la dont nous voulons parler ici j 
l’amande proprement dite eft de deux 
efpeces , 1 amande douce qui n’a aucu- 
ne odeur , par conféquent inutile à nos 
Artiftes , & 1 amande amere , qui fert 
de bafe au macaroni*, & dont on peut 
fe fervir pour eftayer de nouvelles com- 
binaifons j il faut les choifir grolfes , 
fraîches , & bien prendre garde qu’elles 
ne fentent le rance , défaut ordinaire 
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de celles qui ne font pas nouvelles j il 
faut encore prendre garde de ne pas 
confondre l’amande amere avec le noyau 
de Pêche , auquel elle, reffemble aflez ; 
celui-ci eft plus petit,. plus plat, & plus 
ridé ; il eft purgatif. 

AMBRE , bitume aromatique , on 
en connoît de deux efpéces , l’ambre gris 
& l’ambre jaune j ce dernier ayant aftez 
peu d’odeur eft rarement employé : l’am- 
bre gris , fi célébré par l’excellence de 
fon parfum , eft très-peu connu du coté 
de fon origine 3 ce que les Naturaliftes 
en ont dit eft peu fatisfaifant : on le 
trouve en mer , voilà ce qu’il y a de 
confiant ; mais comment s’y trouve-t-il ? 
On ne donne fur cela que des conjectu- 
res très-vagues. 

On diftingue trois fortes d’ambre 
gris ; le meilleur & le plus rare vient 
de l’ille de Ceylan , il eft d’un gris 
marbré , quelquefois de rouge , quel- 
quefois de jaune 5 fon odeur eft fort 
pénétrante. Le fécond nous ^vient de 
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Zechra , fur les cotes de l’ Arable heu- 
reufe j 011 en trouve , mais aflez rare- 
ment , fur quelques côtes de France ; 
il eft de couleur cendrée, un peu pâle, 
tacheté de noir $ on voudroit le faire 
pafler pour le meilleur , il eft bon , mais 
il s’en faut bien qu’il foit auffi aroma- 
tique que celui de Ceylan. On appelle 
la troifiéme efpéce ambre renardé, il 
eft noir , c’eft le moins bon de tous ; 
en général l’ambre gris pour être de 
bonne qualité doit être cendré ou blan- 
châtre , léger , pur , piqué avec la 
pointe d’une éguille un peu chaude, 
il doit rendre une liqueur onéfcueufe , 
très-odorante & trcs-fuave. L’ambre ' 
noir , ou totalement blanc , doit être 
rejetté, aufli-bien que celui que l’on 
contrefait avec le mufc , & le bois d’a- 
locs, vous connoîtrez cette fabrication 
en le pétri (Tant entre vos doigts ; s’il 
s ? amollit comme de la cire , il eft faux. 

Pour réduire l’ambre gris en eTence, 
Glafer dit qu’il en faut prendre deux 
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drachmes , & un fcrupule de mufc du 
Levant ; il faut les réduire en poudre , 
les mettre dans un Matras , verfer fur 
ce mélange quatre onces d’efprit de 
vin du meilleur , bien boucher le vaif- 
feau , & le laifler en digeftion pendant 
huit jours , au bout defquels il faut ver- 
fer par inclination dans une phiole de 
cryftal ce qu’il y aura de plus Lmpide j 
ce fera l’eflence que vous defirez. Elle 
fe congèle fort aifément , mais elle 
redevient liquide avec une égale faci- 
lité ; il fufïit pour cet effet de l’expofer 
a la plus petite chaleur. On dit que 
l’eflence d’ambre gris eft un excellent 
confortatif. 

AMMI , nous avons parlé de cette 
plante , mais un peu trop fuccinéte- 
ment; fa tige eft affez haute ; elle pouL 
fe plufieurs rameaux en forme ,de para- 
fol qui fe terminent par de petites fleurs 
blanches qui deviennent une femence 
prefque ronde , un peu longue , aflez 
menue , & approchant des grains de 
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fable ; c’efl cette femence qu’il faut 
employer , parce quelle efl: aromatique. 
Le meilleur Ammi vient du Levant de 
l’Ifle de Crète , fon goût tient de l’ori- 
gan & du thym. • 

AMMOMUM , on donne ce nom à 
deux chofes qu’il faut bien diftinguer , 
ôc qui font toutes différentes ; à uii fruit 
6c à une plante ; l'ammonium en grappe 
efl: un fruit qui nous vient des grandes 
Indes ; cette grappe porte deux pouces 
de long ou environ , elle efl fort ferrée , 
compofée de grains attachés le long 
d’une efpéce de nerf quelle entoure 
jufqu’à fon extrémité , chaque fruit efl 
une forte de goufle triangulaire dont 
les angles font arrondis & terminés vers 
le fommet par un' bouton ; ce fruit 
efl partagé en trois cellules , remplies 
de femences preffées les unes contre les 
autres , d’un rouge bien foncé & très- 
aromatiques. Pour les avoir bonnes , ces 
femences , il faut les choifîr hautes en 
couleur , pefantes , d’une odeur péné- 
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trante. Celles qui font noires, ridées, 
légères , ne valent rien. L’ammomum 
eft apéritif, cordial, propre à ranimer 
un fang trop rallenti , & à réparer les 
efprits dillipés. L’ammomum plante eft 
appellé Sizon , voyez fon article ci- 
après. 

ANETH , plante carminative qui 
vient dans les champs & dans les prés 
fans aucun foin ; quand on la cultive 
dans les jardins elle eft beaucoup meil- 
leure , fes feuilles relTemblent à celles 
du fenouil , dont elle a d’ailleurs toutes 
les propriétés. 

ANGÉLIQUE , voyez l’art. XII. 
page ni. 

ANIS, voyez l’art. IX. page 105. 

ASPALATH , bois aromatique que 
fournit un petit arbre épineux ; ce bois 
eft maflif, pefant , oléagineux , de cou- 
leur pourpre & tacheté , a> cela près , 
fort femblable au bois d’alocs. On con- 
noît jufqu’à quatre fortes d’Afpalath : 
le premier a l’écorce couleur de cen- 
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dre, & le bois pourpre; le fécond eft 
couleur de buis ; le troisième eft blanc 
avec un petit lit de couleur citrine ; 
enfin le quatrième eft rouge , c’eft le 
lignutn Rhodium , autrement dit bois de 
Rofe. La première efpéce d’Afpalath eft 
fort rare , je crois quelle nous vient du 
Levant par Marfeille ; les autres efpéces 
font plus communes. 

AULNEE , ou ENULA CAMPANA, 
cette plante , dont la racine eft aroma- 
tique , a fes feuilles femblables à celles 
du bouillon blanc mâle , un peu plus 
longues cependant , & un peu plus 
rudes ; Diofcoride dit qu’il y a des en- 
droits où elle ne jette point de tige, fa 
racine eft blanchâtre tirant fur le roux , 
fort odorante , fur-tout quand elle eft 
d’une certaine grolfeur ; elle croît dans 
les montagnes ; elle fe plaît dans les 
lieux fecs & à l’ombre ; on cueille fa 
racine en Eté , & l’ayant mife par mor- 
ceaux , on la fait fécher ; le refte de la 
plante ne peut point nous fervir. 
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BADIANE , voyez l’article IX. page 
108. 

BASILIQUE, petite plante qui em- 
baume par Ton parfum j il y en a de 
plufieurs efpéces , & quoique toutes 
aromatiques , le choix cependant n’en 
eft point indifférent ; je confeillerois à 
nos Artiftes de fe déterminer pour la 
petite efpéee , qui fent tantôt le clou 
de girofle , & tantôt le citron j on tire 
de celle la par la méthode que nous 
avons enfeigné , une huile eflentielle 
admirable : toute la plante eft cépha- 
lique. 

BAUME , ré fine aromatique , nous 
n’entendons parler ici que du baume 
naturel , les préparations Galéniques 
aufquelles on donne ce nom , n’étant 
point de notre reflort ; il y a quatre 
fortes de Baumes très-célébres. 

i°. Baume d’Egypte , de Judée , de la 
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Mecque ainfi nommé du lieu où il croît , 
Baume blanc , vrai Baume j c’eft le Bau- 
me par excellence , aufli eft-il extrême- 
ment rare. L’arbrifleau qui diftille cette 
réfine précieufe , ne croît jamais plus 
haut que quatre à cinq pieds ; les feuil- 
les reflemblent à celles de la Rue , mais 
beaucoup plus blanchâtres ÿ elles tom- 
bent tous les ans au mois de Décem- 
bre ôc reviennent vers le milieu du 
Printemps ; fes fleurs font femblables à 
celles du petit Jafmin , après lefquelles 
vient une petite graine aromatique 
dont nous parlerons ci-après ; c’eft le 
Carpo-Balfamum. Le Grand Seigneur 
eft fi jaloux de la production de cet 
arbrifleau , qu’il s’en eft réfervé à lui 
feul la pofleffion & la culture j il y a 
des Janilfaires nommés pour la garde 
des Jardins où on le cultive , & ce n’eft 
que par leur moyen que l’on peut avoir 
de ce Baume , encore cela eft-il alfez 
difficile , rout eft réfervé pour fa 
Hautefte , qui en fait des préfens aux 
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Têtes couronnées & aux Ambaftà- 
deurs. 

i°. Baume de Pérou : il coule d’un 
arbre a(Tez femblable au Myrrhe ; il y 
en a de trois fortes , le plus commun 
eft d’un rouge foncé , noirâtre , & d’une 
odeur tres-agréable } on l’appelle Bau- 
me de lotion l parce qu’il fe tire par la 
» coétion des branches de ces arbrif- chomel » 

i «J Tome II» 

” leaux dans t eau commune , fur la- PU«t. Aftr. 
» quelle ( après l’ébullition d’une cer- 
” taine durée ) nage une grailfe noirâ- 
« tre, ou liqueur huileufe.,' qui fe fépare 
aifément » ; c’eft le Baume noir du 
Pérou. La deuxième efpéce eft appellée 
le Baume fec , dur , ou en coque , il 
diftille des branches taillées de ces ar- 
brifteaux j on le recueille dans des 
Cocos que l’on a vuidé auparavant : 
on les fufpend enfuite au foleil , au 
moyen de quoi le fuc rélîneux ayant 
évaporé tout ce qu’il pouvoir contenir 
d’aqueux , refte dur & fec. Ce Baume 
eft moins rouge que le précédent , mais 

X 
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il en a toutes les propriétés & l’odeur.’ 

La troifiéme efpéce eft plus rare , fa 
couleur eft blanche & on l’appelle Bau- 
me blanc , il coule de l’incifion qu’on 
fait à l’écorce du tronc & des plus 
grolTes branches ; il ^ liquide , fort 
odorant, & approche de la couleur & 
des vertus du véritable Baume blanc 
de Judée. 

3°. Baume de Tolu , ou de Cartha- 
gene dans l’Amérique méridionale } il 
coule d’une efpéce de Pin dont les feuil- 
les refTemblent*à celles du Caroubbier ; 
ce Baume tire fur le rouge un peu do- 
ré , en confidence de fyrop , gluant & 
adhérant , de faveur douce & agréable , 
cfune odeur qui approche de celle du 
citron } c’eft le plus fupportable de tous 
les Baumes pour être pris intérieure- 
ment. 

4 e *. Baume de Copahu , fon odeur 
eft forte, mais peu agréable ; voilà une 
raifon plus que fuffifante pour ne point 
nous y arrêter. 
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Il y a encore une autre «efpéce de 
Réfine qu’on pourroit appeller Baume 
du Canada; il croît dans cette partie 
de l’Amérique feptentrionale ; fon 
odeur n’eft pas défagréable , j’y trouve 
quelque chofe qui approche «de l’odeur 
du Baume de Tolu ; un Artifte intelli- 
gent pourroit en tirer parti : tous le« 
Baumes en général ont de grandes ver- 
tus; il faut lire fur cela ce qu’en onc 
écrit les bons Auteurs , ils font en affez 
bon nombre. 

BAUME, plante aromatique. Voyez 
Menthe. 

BDELLIUM , gomme réfine ; il y en 
a de deux fortes, celui qui vient de 
l’Arabie , & celui qui vient des Indes , 
celui-ci âcre., plein d’ordure , noirâtre, 
formé en gros pains , ne peut être d’au- 
cun ufage pour nous étant d’une odedt 
défagréable : le premier que l’on nous 
apporte du Levant en belles larmes , 
pures , claires , odorantes , peut faire un 
très-bon effet dans quelques combinai- 
fons. X ij 



BENJOIN , gomme refînée , il en eft 
peu d’aufli aromatique : on nous 1 ap- 
porte de l’Ifle de Sumatra & de Siam 
dans les Indes orientales , où elle dé- 
coule d’un arbre prodigieufement haut j 
il y trois fortes de Benjoin. i°. Ben- 
join amygdaloides , parce quil relfem- 
ble à des amandes rompues } c’eft une 
larme rougeâtre , pure , claire , d’une 
odeur très-agréable : quand on la brûle 
elle rend une fumée aromatique qui 
fent le bois d’Aloës j cette efpéce de 
Benjoin paire conftamment pour être la 
meilleure. 

z°. Benjoin de Boninas, c’eft le nom 
que lui donnent les habitans de Sumatra ; 
il eft* de couleur noire & très-odorifé- 
rant , cependant il n’approche pas de 
la bonté du précédent } on le recueille 
fur les jeunes arbres qui diftillent le 
Benjoin. 

j°. Le Benjoin de la troiliéme efpé- 
ce eft noir comme celui dont nous ve- 
nons de parler, mais il s’en faut bien 
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qu’il foit aufli aromatique ; c’eft le 
moindre de tous; on te vend chez les 
Droguiftes en malfe grenue. 

BÉTOÏNE , plante fort commune 
& odorante ; elle fe trouve par-tout ; . 
on l’employe fréquemment à caufe de 
fes vertus ; elle eft diurétique , cépha- 
lique , vulnéraire. 

BÉZOARD , pierre ou plutôt cal- 
cule aromatique qui fe trouve dans 
l’eftomach d’un animal originaire de 
Perfe & des Indes orientales ; cet ani- 
mal , difent les voyageurs , reffemble 
en partie au Cerf, & en partie au Bouc, 
fon poil eft roux , il eft appellé Bézoard 
par les Indiens. 

Le Bézoard eft de différentes cou- 
leurs , relativement au tempérament de 
l’animal qui le produit ; il s’en trouve 
de ternes , de pâles , de tannés , &c. 
Pour être d’une bonté non équivoque , 
il doit être de couleur noire ou ver- 
-dâtre , formé par des couches déliées 
&c en grand nombre , polies & faciles â 
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enlever , après quoi vers le centre de 
la pierre on doit trouver de la paille , 
du fable , ou quelque corps étranger 
qui fervent comme de noyau 5c de pre- 
• mier principe à la formation de cette 
efpéce de calcul. Pour connoître fi le 
Bézoard n’eft point falfifié , il faut le 
frotter avec de l’eau de chaux , s’il 
jaunit, c’eft un ligne qu’il eft vrai & 
non contrefait ; pour deuxième épreu- 
ve , il faut frotter une feuille de papier 
avec de la craye , ou du blanc de ce- ' 
v rufe , enfuite on palfe le Bézoard fur 
cette feuille , s’il y laide des traces ver- 
dâtres il eft bon , fans quoi il eft fal- 
fifié. 

Il y a un autre Bézoard qu’on ap- 
pelle occidental , parce qu’il vient de 
l’Amérique , mais il n’eft pas à beau- 
coup près aulïi bon que le précédent , 
quoique produit comme l’autre , & 
meme par un animal tout-à-fait fem- 
* blable , à peine eft-il odorant ; le Bé- 
*oard eft cardiaque , fudorifique , il 
réfifte au venin. 
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BIGARADE , Orange atnere fore 
commune , fort connue , & fort aro- 
matique ; fes fleurs , fes zeftes font em- 
ployés utilement. Voyez l’article VII. 
page 97. 

BOIS ODORANS, il y en a de bien 
des fortes ; Bois d’Alocs , l’arbre qui 
diftille le fuc aromatique d’Alocs , dont 
nous avons parlé plus haut , vient dans 
plufieurs endroits des Indes orientales, 
fon bois eft fort odorant , mais il faut 
fçavoir le choifir ; celui qui fe trouve 
immédiatement fous l’écorce , a quel- 
que odeur il eft vrai , mais il eft plus 
propre à être travaillé qu’à fervir de 
parfum, aufli les Indiens l’employent-ils 
# à faire des armes , parce qu’il eft fort 
dur & fort ferré ; le cœur de l’arbre eft 
proprement le Bois d’Alocs dont nous 
voulons parler ici , il eft brun , réfi- 
neux , il brûle comme une chandelle , 
& fa réfine exhale une odeur très-agréa- 
ble } il eft cordial , céphalique , très- 
propre à fortifier le cerveau , à réveil- 
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1er les efprits , & à ranimer le fang. 

Bois de Baume , il s’en trouve quel- 
quefois qui a allez d’odeur , c’eft le 
Xilo-Balfamum des Droguiftes , ou les 
branches de l’arbre qui diftille le Baume 
dont nous avons parlé plus haut. 

BOIS DE CANNELLE. Voyez Sa- 

SAFFRAS. 

Il y a encore d’autres ‘bois aromati- 
ques , comme les Bois de Laurier , de 
'marin, de Rofe , de fainte Lucie , 
&c. dont on peut tirer un très -bon 
parti, mais ils font trop connus pour 
qu’il foit befoin de nous y arrêter. 

BOUILLON BLANC , plante com- 
mune & fauvage , elle eft de plufieurs 
efpéces ; il n’y a que celle qui porte . 
une tige haute , une fleur jaune , & 
d’une odeur fort douce & fort agréable 
qui puifle fervir , encore la tige , les 
feuilles & la racine ne fentant rien , 
ne peuvent par conféquent point nous 
fervir. 
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CACAO , fruit compofé de foixante 
à' quatre-vingt amandes fînguliérement 
arrangées. Son odeur n’eft pas bien re- 
marquable , mais par fa faveur grafTe 
& onétueufe , il fait la bafe du Choco- 
lat. Plufieurs fortes d’arbres portent le 
Cacao , le Cacahuaquahuilt , le Xuchi- 
cacahuaquahuilt , & le Tlacacahuaqua- 
huilt j ils viennent tous dans l’Amé-' 
rique , fur-tout au Mexique. La diffé- 
rence des arbres fait qu’il y a différen- 
tes efpéces de Cacao , entre autres le 
gros & le petit Caraque , ainfi nommés 
de la province de Nicaragua , où ils 
croiffent tous deux ; il vient aufîî du 
Cacao dans l’Ifle Saint Domingue. Quand 
il efb gros il efl paffablement bon , mais 
quand il eft petit, il ne vaut rien du 
tout. 

CACHOU , fucs préparés en forme 
de pâte dure , féche , noirâtre , que 
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l’on nous apporte du Japon 3 les Euro- 
péens ne font pas trop d’accord fur ce 
qui entre dans la compofition de cette 
pâte 3 les uns veulent que ce foit les 
fucs combinés d’un fruit nommé Areca , 
& de l’écorce d’un arbre épineux ap- 
pellé Catechu par les Japponois 3 les 
autres foutiennent que c’eft un extrait 
de la Réglifle des Indes , du Calamus 
aromaticus , & de l’Areca 3 quand on 
mâche le Cachou , on fent d’abord une 
♦faveur amere & même auftere , qui 
change & devient enfin très-douce & 
très-agréable. 

On nous apporte aufli des Indes occi- 
dentales un autre Cachou , qu’on eft 
obligé de préparer en Europe , en y 
mêlant des aromates & du fucre , & 
que l’on forme en dragées 3 préparé de 
cette forte , il eft fort bon dans lçs in- 
digeftions , dans les foiblefles d’efto- 
mach , & pour corriger la mauvaife 
haleine. Les perfonnes fujettes aux rap- 
ports aigres , aux crudités & aux vents „ 
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peuvent s’en fervir avec confiance } on 
en prend quatre , fix , jufqu a douze 
grains. 

CALAMENT , plante aromatique. 
Ses feuilles font rondes , un peu poin- 
tues , d’un vert pâle , quelquefois ta- 
cheté de blanc. Ses fleurs font petites, 
prefque femblables à celles du Roma- 
rin , & fortent de divers endroits de la 
tige } cette tige jette quantité de rejet- 
ronsaen commençant depuis la racine. 
Il fe trouve affez ordinairement dans 
les bois taillis , &c le long des avenues 
un peu découvertes. Celui qui vient fur 
les montagnes du Languedoc & des 
autres provinces méridionales de la 
France, eft fans contredit le meilleur 
de tous } il eft d’une faveur pénétrante , 
& d’une odeur forte fk aromatique ; 
toute la plante , à l’exception de la 
racine , peut fervir , mais . fur-tout les 
fleurs & les feuilles , qu’il faut fécher 
pour s’en fervir au befoin : cette plante 
eft très-céphalique. 
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CALAMUS AROMATICUS , can- 
ne ou rofeau aromatiaue j on nous l’ap- 
porte des Indes , & Tl fe vend à Mar- 
Teille dans des petites boëtes faites ex- 
près. Comme il eft fort rare , cher par 
conféquent, les Droguiftes lui fubfti- 
tuent un rofeau qu’ils ont l’art de ren- 
dre ’ aromatique , mais auquel ils ne 
peuvent point donner les propriétés de 
la véritable canne odorante } voilà pour- 
quoi , de crainte d’ètre trompé , én fe 
fert plus volontiers de l’Acorus dont 
nous avons parlé dans fon lieu j cette 
racine a toutes les vertus & l’odeur du 
véritable Calamus aromaticus. 

CAMOMILLE , plante médiocre- 
ment odorante } il y en a de plufieurs 
efpéces , mais il n’y en a qu’une dont 
on puilTe fe fervir , c’eft celle qui vient 
dans les bleds , dont la fleur eft jaune 
en-dedans & les feuilles blanches en-de- 
hors , difpofées en rayons. 

CANNELLE. Voyez l’art. V. page 
* 4 - 
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CANNELLE BLANCHE , écorce 
aromatique produite par un arbre fort 
commun dans les Illes faint Domingue 
& Madagafcar : cette écorce eft plus 
épaifle que la Cannelle ordinaire , d’un 
blanc fale ou cendre ; elle a l’odeur de 
la Mufcade } fa faveur eft très-acre & 
très-piquante } on l’employe avec fuc- 
cès dans les maladies feorbutiques. 

CAPILLAIRE : il eft de différentes 
efpéces fort connues & peu rares, pas 
même celui de Canada , qui eft le meil- 
leur & le plus odorant de tous. 

CARDAMOMUM, Malaguette ou 
Graine de Paradis , c’eft une graine 
odorante , & d’une faveur piquante 
comme le Poivre ; cetee graine fe trou- 
ve dans des • gouffes en forme de figue : 
il y a trois fortes de Cardamomum , le 
grand , le moyen , & le petit j celui-ci 
eft préférable aux deux autres , en goût , 
en odeur , & en vertu } les Cardamo- 
mum de toute efpéce croiffent dans les 
Indes orientales , à Calecut , à Malabar , 
& à Java. 
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CARPO-BALSAMUM, c’eft le fruit 
de l’arbre qui diftille le Baume de la 
Mecque } ce fruit eft tout-à-fait fembla- 
ble à celui du Térébinthe , tant en grof- 
feur , qu’en figure , & en couleur ; il eft 
attaché à l’arbre par un petit calice re- 
couvert d’une membrane rougeâtre , qui 
renferme plufieurs autres tuniques plus 
é pailles , fous laquelle eft contenue la 
femence pleine d’un fuc jaune & miel- 
leux , dont le goût eft un peu amer, fon 
odeur eft fort agréable ; elle approche 
beaucoup du vrai Baume. 

• CARVI. Voyez l’art. VIII. Part. III. 
page ioi. 

CARYOPH1LLATA, racine aroma- 
tique d’une plante qui vient dans les 
bois humides } il faut l’arracher fur la 
fin du mois de Mars , pour lors cette 
racine eft d’une odeur fort agréable , 
elLe fent le clou de Girofle , ce qui lui 
a fait donner le nom qu’elle porte j on 
la nomme auiïï Herbe bénite , à caufe 
de fes excellentes vertus , elle eft fébri- 
fuge * cardiaque , & céphalique. * 
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CASSIALIGNEA. Voyez article V. 
Part. II. pag. 87. - 

CÉDRAS. Voyez art. VI. Part. IL 

P a S- 95 * s 

CÉLERI. Voyez article XI. Part. II. 
page 1 1 8 . 

CERISES , il y a des Cerifes de mille 
fortes 3 ce fruit n’a pas un parfum bien 
fenfible , mais il eft employé avec le 
plus grand fuccès par les Artiftes intel- 
ligens; voyez les différens endroits où 
il en eft parlé dans le corps de cet Ou- 
vrage , entre autre l’article I. de la III e . 
Partie, pages 18 1 , 182, &c. 

CHAMCEDRIS 3 la Germandrée , 
petite plante dont les fleurs font médio- 
crement aromatiques 3 elle croît en di- 
vetf lieux , dans les bois , dans les 
plaines , & fur les montagnes 3 celle qui 
croît fur les hauteurs eft préférable à 
celle qui vient dans les bas 3 fes tiges 
font fort* petites, fes feuilles aflez lon- 
gues, & échancrées comme celles du 
Chêne, c’eft pour cela qu’on l’appelle 
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aulli Chenette ou Quercula j cette j*lante 

eft fébrifuge. 

•CHEVREFEUILLE, arbrifleau très- 
commun dans les bois , on le cultive 
aufli dans les Jardins ; on en fait des 
berceaux & des allées ÿ on en orne les 
parterres ; fa fleur eft odorante. 

CITRON. Voyez l’art. VI. Part. II. 
page 9 a. 

CIVETTE , efpéce de chat fauvage 
fort commun . au Royaume d’Ifliny en 
Guinée j on en tire un parfum très- 
agréable , qu’on nomme Civette , du 
nom de l’animal qui le produit. La poche 
ou réceptacle de ce parfum eft fitué au- 
delTous de l’anus , fa capacité peut con- 
tenir un petit œuf de poule ; cette po- 
che eft compofée de deux tuniques j 
entre lefquelles font placées plulieurs 
glandes qui contiennent la liqueur odo- 
rante - y il faut la choifir'grafle , épaiiTe „ 
noirâtre , d’odeur fuave & alfez fembla- 
ble à celle du Mufc. 

COING. Voy. l’art. V. Part. III. p. 1 94. 

CORIANDRE , 
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CORIANDRE, plante connue donc 
la graine eft odorante. 

COSTUS , racine aromatique j il en 
vient en différentes parties du monde, 
à la Chine , aux Indes , en Syrie , &c. 
ce qui fait qu’on lui trouve quelque 
différence , relativement à la tempéra- 
ture du climat & du fol qui la produit. 
Cette racine eft affez épailfe , bien 
nourrie , de la groffeur du pouce ou 
environ , d’une couleur blanche tirant 
un peu fur celle du Buis. Les Marchands 
Droguiftes vendent fous le nom de 
Coftus une écorce d’arbre dont l’odeur 
approche fort du Coftus véritable j cette 
écorce eft grife , raboteufe , pleine de 
fiffures en-dehors , un peu plus épaiffe 
que la Cannelle , à qui elle reffemble 
afTez pour la forme j c’eft le Coftus cor- 
ticofus. 

CUBEBES , efpéce de Poivre plus 
doux & plus aromatique que le poivre 
ordinaire , auquel il reffemble aftez par 
fa graine ronde & par fa couleur noir». 

Y 
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Ceft, dit Scroder, le fruit d’ün arbre 
qui a beaucoup l’air d’un Pommier, 
mais dont les feuilles ont plus de rap- 
port à celles du Poivre , un peu plus 
étroites cependant } ce fruit vient en 
forme de grappe ^ les Cubebes forti- 
fient le coeur & l’eftomach ; elles aident 
à la digeftion , excitent la falive j on 
peut s’en fervir au lieu de Cachou , pour 
rendre l’haleine douce ôc agréable j on 
-le prend fans préparation , depuis qua- 
tre jufqu’à huit ou dix grains. 

CUMIN, voyez l’art. VIII. Part. 111. 
pag. ioi. 

D- 

Î3 A. 

. DAUCUS , carotte fauvage très- 
commune dans les prés } celle qui vient 
dans rifle de Candie , & qu’on nomme 
par cette raifon Daucus creticus , eft 
infiniment meilleure que la nôtre , fa 
lige efl haute environ de deux pieds. 
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fa fleur en parafol eft blanche , fa graine 
de même , mais forte , velue , de bonne 
odeur quand on la miche } elle eft car** 
minative. 

DICTAMME. Voyez Fraxinelle. 

DICTAMME DE CRÈTE, certe 
plante porte le même nom que la pré-* 
cédente y elle eft cependant bien diffé- 
rente , quoiqu’originaire de l’Ifle de 
Candie , comme fon nom le porte ; 9 
elle eft devenue depuis quelque temps 
fort commune en France , c’eft une e£ 
péce d’Origanos , il ne faut fe fervir 
que de la fleur & de la feuille : la tige 
& la racine n’ayant point d’pdeur, ne 
peuvent par conféquent être d'aucun 
ufage pour nous. 

E 

E G. 

ÉGLANTIER , rofter fauvage , ou 
Rofe de chien ; cet arbrifteau eft extrê- 
mement commun dans tous les pays, 

Yij 

r • T. 
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fa fleur eft purgative comme celle des 
autres Rofiers , mais elle eft un peu plus 
aftringente. 

ENCENS , réfine aromatique qui 
découle d’un arbre qui vient en Ara- 
bie , & que l’on ne connoît point en 
Europe. On fait une incifion au tronc 
de l’arbre , par ce moyen le parfum en 
queftion diftille en abondance , il tom- 
•be en larmes } le premier eft le plus 
précieux , on l’appelle Encens mâle ou 
Oliban : celui qui coule enfuite eft ap- 
pellé Encens femelle , il n’eft pas fi fin 
que le précédent. L’Encens mâle eft 
blanc tirant fur le jaune , rond , fem- 
blable à des gouttes & gras en-dedans j 
l’Encens femelle eft une gomme plus 
réfineufe , plus molle , plus jaune , & 
qui s’enflamme plus aifément. L’En- 
cens de l’une & de l’autre efpéce 3 eft un 
vulnéraire déterfif. 

ESTRAGON , plante potagère fort 
odorante , très-commune , & très-con- 
uue, 



\ 
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• 

FENOUILLE , on fçait combien la. 

. graine de cette plante eft odorante , 
on ne connoît pas moins fes verftis , 
c’eft une des quatre femences chaudes 
majeures. 

FRAISE, ce fruit eft d’un grand fe- 
cours dans la compofition des Ratafiats 
à fruits rouges. 

FRAMBOISE , fon parfum eft admi- 
rable , ainfi que la Fraife j elle fert à la 
compofition des Ratafiats domeftiques, 
mais comme elle eft plus haute en odeur , 
elle fert aufli davantage. 

FRA'XINELLE, plante réfineufe & 
aromatique , fa tige jette plufieurs bran- 
ches , fa feuille relfemble à celle du 
Frêne , fa fleur eft blanche , tirant fur le 
rouge j la tranfpiration de cette plante 
eft prodigieufe, on peut s’en convain- 
cre par l’expérience fuivante : prenez 
dans un temps fec & ferain une bougia 

Yiij 
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allumée , approchez-la à quelque dis- 
tance de la plante , auflitôt elle prendra 
feu , & jettera une flamme haute & 
fcrillante ; quand on fait l’expérience 
pendant la nuit , elle paroît avec plus 
d’avantage. Les fleurs & les feuilles de 
cette plante prifes comme du Thée , 
foulagent les perfonnes fujertes aux 
vapeurs. 

G* 

0 

G A. 

GALANGA , racine aromatique ; 
elle eft -de deux fortes , le grand & le 
petit Galanga , le petit eft le meilleur, 
on nous Tapporce de 'la Chine ; c’eft 
une iracine menue , noaeüfe , rougeâtre 
en-dedans & «en-dehors ;j elle abonde 
en fel âcre , •& en huile aromatique 
d’un goût piquant -comme le Poivre j 
elle eft bonne dans les ‘maladies qui 
.procèdent de caufe froide. 

. GANS NOTRE-DAME ou L’AN- 
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CHOLIE , plante odorante y fes feuil- 
les font de moyenne grandeur y elles 
tiennent entre celles de la Violette de 
du Bouillon blanc , aufquelles elles ref- 
femblent encore mieux par leur villo- 
fité y fa tige eft anguleufe , de la hauteur 
de deux pieds , de laquelle partent plu- 
sieurs rameaux , fa fleur eft rouge ti- 
rant fur le blanc y elle eft odorante y 
fes racines reffemblent à celles de l’El- 
lebore noir y fon odeur approche de 
celle de la Cannelle y elle fe plaît dans 
les lieux humides de marécageux. llo 
gros de racine en poudre prife dans un 
verre de y in appaife la cqlique néphré- 
tique ; la teinture des fleurs , tirée à 
l’efprit de vin , eft excellente pour net- 
toyer la bouche & raffermir les genci- 
ves y toute la plante eft apéritive. 

GENIEVRE , confultez l’article X. 
page 1 1 z. Partie JI. 

GINGEMBRE, épice y c’eft une ra- 
cine qu’on nous apporte des Indes de 
du nouveau monde y ûl faut la choiftr 

Y iv 
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blanche , grofle , nouvelle , & prendre 
garde quelle ne foie vermoulue } elle 
eft piquante comme le Poivre , mais 
plus douce. 

GIROFLE, épice. Voyez page 172. 
n°. IX. Part. III. 

GIROFLIER , jaune ou violet ; cette 
plante fi connue par la bonne odeur de 
fa fleur , eft hyftérique & céphalique $ 
on peut tirer un très-bon parti de fon 
parfum. 

GOMME , fuc vifqueux & odorant 
qui coule de certains arbres j il y a un 
grand nombre d’efpéces de Gommes, 
nous ne parlerons ici que de celles qui 
font aromatiques. 

i°. Gomme animée, elle reflemble 
au premier coup-d’œil à l’ambre jaune ; 
on en trouve de deux fortes dans nos 
boutiques , celle qui vient d’Orient , & 
qui eft très-rare , & celle qui vient du 
nouveau Monde beaucoup plus com- 
mune : plufieurs la confondent avec 
la Gomme Elemi , il n’y a point de 



G O. 345 

mal à cette erreur , elles ont toutes deux 
les mêmes propriétés. 

i°. Gomme Elemi , il y a encore bien 
du choix dans cette efpéce de Gomme : 
celle que l’on vend d’ordinaire chez les 
Droguiftes , & qui reflemble à la poix 
de Bourgogne , n’eft qu’une efpéce de 
galipot de nulle valeur ; la vraie Gom- 
me Elemi nous eft apportée d’Ethiopie 
en gros morceaux longs enveloppés de 
feuilles } elle eft blanche tirant un peu 
fur le verd , plutôt molle que dure , 
d’une odeur agréable ÿ au défaut de la 
Gomme Elemi qui nous vient d’Ethio- 
pie , on peut employer celle qui nous 
eft apportée de la nouvelle Efpagne , 
elle eft au moins aulïi bonne , & elles fe 
relfemblent beaucoup. 

3°. Gomme Copal , réfine dure , jau- 
ne , & dont l’odeur approche de celle 
de l’Encens. 

4°. Gomme Tacamacha , elle eft 
odorante , rougeâtre , entremêlée de, 
veines blanches 5 elle découle d’un 
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arbre qui reflemble allez au Peuplier ; 
il croît dans les Indes Occidentales & 
A Madagafcar. 

H 

HYSSOPE, plante aromatique com- 
mune dans les Jardins } on en tire une 
huile eflentielle fort odorante 3 toute la 

plante eft céphalique. 

- » 

I 

JA. IM. 

JASMIN , arbrifleau rampant , dont 
la fleur eft aufli connue , qu’elle eft Jua- 
ve & aromatique. C’eft une des pro- 
ductions du régné végétable , que l’on 
peut employer avec le plus de fuccès 
dans nos opérations , mais il faut pour 
cela un peu d’expérience. 

IMPÉRATOIRE ou BENJOIN 
FRANÇOIS ,. efpéce d’Angélique ; elle 
poulie une tige haute de trois , quel- 
quefois de quatre pieds j fes feuilles 
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reffemblent à celles du Panais fauvage j 
fa graine eft odorante , mais l’odeur jle 
fa racine eft fupérieure , aufli n’y a-t-il 
quelle que l’on doive employer ; elle 
eft fînguliérement bonne pour expulfer 
les vents de l’eftomach , & pour pré- 
venir la colique ÿ on peut voir dans les 
bons Auteurs fes autres propriétés , elles 
font en alfez grand nombre. 

IRIS , on en connoît de deux efpé- 
ces principales , l’Iris du pays , autre- 
ment appelé Glayeul , & l’Iris de Flo- 
rence } cette derniere eft fans compa- 
raifon meilleure que l’autre ; on n’em- 
ploie que fa racine , encore fuppofe- 
t-elle du choix. Pour être bonne il faut 
quelle fait compa&e, difficile à rompre, 
plutôt petite que grofte , mais fur- tout 
bien oddrante. 
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LADANUM , fuc gommeux , le véri- 
table a le parfum exquis } il vient du 
célébré Mont Ida , dans l’Ifle de Can- 
die } ce font des Caloïers , Moines. 
Groçs, qui employent des foins & des 
peines infinies pour le ramafler fur les 
* feuilles d’un arbre appellé Ciftus-Ledon. 
On le conferve de trois façons j on met 
en forme de gâteaux la pfl^tie la plus 
dure & la plus compacte ; on réferve 
dans des phioles la partie liquide , & la 
partie moyenne en confidence de fyrop 
épais efl: confervée dans les feuilles de 
l’arbre : le Ladanum en pain pour être 
bon doit être noirâtre , réfineux , d’une 
odeur fuave quand on le brûle ,* friable, 
& facile à amollir fous les doigts ; il efl; 
aftringent. 

LAQUE , gomme qui découle de cer- 
tains arbres grands comme des Noyers , 
fort communs à Bengale , & dan? quel- 
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ques autres lieux des Indes orientales ; 
fon odeur eft très - aromatique quand 
on la brûle } il fuffit même pour cela 
de la piler , ou de la dilloudre dans un 
peu d’Efprit de vin. 

LAURIER , arbre aromatique , le 
bois , la feuille , les bayes , tout en eft 
aromatique j on peut tirer des bayes 
de Laurier une huile excellente pour les 
maladies des nerfs , la paralyfie , les 
convullions , la colique , & les foibleifes 
d’eftomach. , 

LENTISQUE. Voyez Mastic. 
LÉVEGHE , ache de montagne , elle 
porte fa tige haute , tendre , cannelée ÿ 
fes feuilles font larges tirant fur le rou- 
ge ; elle eft toute chargée de graine , 
longue , forte , noirâtre & aromatique j 
fa racine eft grêle , blanche , odorante , 
elle embaume l’haleine quand on la 
mâche. 

LIMON. Voyez Citron.. 

LIQUiDAMBAR , huile ou réfine 
d’une odeur très-aromatique y elle dif- 
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tille d’un fort bel arbre nommé par les 
Indiens Ococol } cette réfine eft de deux 
fortes, la liquide improprement appel- 
lée huile , &c la féche qui eft une vraie 
réfine } la première coule naturellement 
de l’arbre , c’eft la meilleure : l’autre fe 
tire par expreflion , Sc on la fait fécher 
enfuite. Il s’en faut bien quelle égale 
la première , on ne s’en fert ordinaire- 
ment que pour parfumer. 

LOTIER , c’eft le faux t>aume du 
Pérou, nommé ainfi parce que l’huile 
d’olive dans laquelle on a fait infufer 
les feuilles de cette plante devient très- 
bonne pour les plaies. 

LY S , plante anodyne , elle s’élève 
facilement dans les Jardins } fa fleur eft 
blanche , odorante ; l’eau qu’on en tire 
par diftillation appaife les maux de gor- 
ge , & convient à toutes les inflamma- 
tions intérieures ; on la donne à la dofe 
d’un verre , fouvent réitérée dans la 
pleuréfie , dans la néphrétique &c dans 
l’ardeur d’urine. 
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MACERON. Voyez Smyrnium. 

MACIS. Voyez n°. X.' Part. III, pag. 
\-]6. 

MARRUBE , plante médiocrement 
aromatique , c’efl: du blanc dont nous 
voulons parler , le noir n’elt prefque 
point en ufage , cette plante croît à ta 
hauteur d’un pied : elle poulie plufleurs 
tiges d’une meme racine commençant 
à Heur de terre j Tes feuilles font pref- 
que rondes ; rudes , verdâtres & cou- 
vertes d’un duvet blanc } fes fleurs font 
petites , blanches , placées d’efpace en 
efpace , mais plus lerrées dans les fom- 
mités , les feuilles & les fleurs de Mar- 
rube font d’un grand ufage en Phar- 
macie. 

MALABATHRUM ,* ou FOLIUM 
INDUM , c’eft la feuille d’une plante 
qui croît dans les Indes , comme fon 
nom le porte j cette feuille tient tout 
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à la fois de celle du Citronnier , & de 
celle du Laurier royal , un peu moins 
verte que cette derniere , ayant trois 
côtes en long ; le Malabathrum eft mé- 
diocrement odorant , il fent un peu le 
doux de Girofle ; il eft diurétique & 
ftomachal. 

MARUM , petite plante ligneufe & 
très-aromatique ; fes feuilles font d’un 
vert pâle , pointues , reflemblant aflez 
àu fer d une pique placées en oppofi- 
tion l’une vis-à-vis de l’autre ; on pré- 
féré le Marum à la Marjolaine , & on 
a raifon ; il donne beaucoup plus d’huile 
eflentielle que l’autre , & non feulement 
il eft céphalique , mais encore il eft fu- 
dorifique , cordial , ftomachique. 

MARJOLAINE , plante très-aroma- 
tique , ligneufe , & quoique fort petite 
elle ne reflemble pas mal à un arbre; 
elle a fon tronc , fes branches & fes 
rameaux ; fa feuille reflemble aflez à 
celle de l’Origan ; il y a deux efpéces 
de Marjolaine, la petite furnommée 

gentille , 
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gentille , eft préférable à la grande , 
elle a plus d’odeur & de vertu que 
celle-ci 5 elle eft céphalique , névretique 
& carminative. 

MASTIC , gomme réfîne aromati- 
que qui découle du Lehtifque , arbre 
très-commun en Egypte & dans l’Ifle 
de Chio \ on trouve des Lentifques en 
France, fur-tout du côté de Toulon, 
mais ils donnent rarement du'Maftic , ou 
s’ils en donnent , c’eft en petite quantité ; 
l’odeur de cette réfine eft fort agréable , 
& fes vertus ne font pas médiocres. 
Pour l’avoir bonne il faut la choifîr en 
petits grains , d’un blanc citronné , pure 
& bien tranfparente. 

MÉLISSE , plante aromatique , d’une 
odeur forte , pénétrante , & qui a rap- 
port à l’odeur du Citron. Voyez Part. 
IV. art. IX. pag. 185. 

MEUM , racine aromatique d’une 
plante ombellifere , aftez femblable à 
l’Aneth , d’où vient qu’on l’appelle 
Amthum tortugfum. Le haut des racines 
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eft entouré de longs filamens en forme 
de barbe } fes racines font longues , & 
pénétrent alfez avant dans la terre , 
divifées pour l’ordinaire en trois ou 
quatre branches j elles font brunes en- 
dehors 8c blanches en-dedans , d’un 
goût âcre 8c piquant , mais d’une odeur 
pénétrante 8c aromatique. Elle eft fort 
commune dans les Alpes , ou les pay- 
fans s’en fervent avec fuccès contre les 
ardeurs de la fièvre. 

MYRRHE , gomme réfîne odorante 
qui découle d’un grand arbre très-com- 
mun en Arabie 8c en Ethiopie , mais 
fur- tout dans le pays des Troglodytes, 
peuple d’Afrique d’où nous vient la 
meilleure Myrrhe. La liquide eft pré- 
férable à la féche , mais elle eft extrê- 
mement rare. La féche plus commune , 
pour être bonne , doit être verdâtre , 
tirant fur le rouge , gralfe , odorante , 
nette , tranfparente ; celle qui eft fort 
pefante 8c couleur de poix ne vaut 
rien. 




MYRTHE , petit arbrifleau dont les 
feuilles , les fleurs , les bayes &c le bois 
font aromatiques , mais fur-tout la fleur j 
elle eft blanche s & quand on peut en 
avoir une certaine quantité , on en tire 
par la diftiilation une eau de fenteur 
admirable. Le Myrthe eft de deux ef- 
péces y le grand eft aflez commun dans 
les provinces méridionales de la Fran- 
ce y ailleurs il eft plus rare. On cultive 
le petit par préférence , fans doute à 
caufe de la forme agréable dont il eft 
fufceptible. 

O 

(EL OR. 

ŒILLET. Voyez Part. III. art. H. 
page 187. 

ORANGE , nous en avons fouvent 
parlé ‘y il me refte encore deux mots à 
dy:e au fujet de la fleur de cet arbre. 
L’ufage eft que dans l’emploi qu’on en 
fait, on ne prend que la feuille de la 
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fleur précifément , & qu’on rejette les 
étamines , le pécule & le piftille. J’ai 
obfervé qu’à la vérité les étamines & le 
pécule nétoient point d’un ufage déli- 
cat j mais le piftille , & fur-tout le fty- 
gma, c’eft-à-dire le petit bouton qui 
eft au haut , eft peut-être ce qu’il y a 
de plus aromatique dans la fleur ; il eft 
communément chargé d’une efpéce de 
réfine qui eft adhérente quand on la 
touche , c’eft l’huile effentielle , très- 
aromatique & d’une odeur admirable : 
je confeille donc de le mêler toujours 
à la feuille de la fleur , après avoir re- 
jetté les étamines & le pécule. 

OR V ALE , plante odorante com- 
mune par-tout , fa feuille & fa fleur in- 
fufées dans le vin ou la biere, leur donne 
un goût mufcat fort agréable , mais alors 
il faut ufer fobrement de la Liqueur , 
parce quelle porte plus promptement 
à la tête j en employant cette plante 
avec difcernement ,■* elle peut faire un 
très-bon effet dans les comportions de 
toute efpéce. 
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PONCIRE , efpéce de Citron. Voyez 
Citron. 

POIRE , POMME, PESCHE, PRU- 
NES, &c. tous ces fruits font fort con- 
nus f comme il y en a de plufieurs ef- 
péces différentes , il faut choifir celles 
qui ont le plus de parfum. Voyez ce 
que nous en âvons dit Part. III. article 
XIV. pag. no, 221 & fuiv. & art. V. 
page 194* 

POIVRE, épice, peu ou point du 
tout aromatique , mais à caufe de fa 
faveur piquante , on pourrait la faire 
entrer dans quelques compofîtions qui 
* fe trouveraient trop fades ; le poivre 
eft de plufieurs efpéces , qui toutes ont 
à-peu-près les mêmes propriétés. 

POIVRE DE LA JAMAÏQUE, 
petite graine très-odorante , qui fent 
tout à la fois la Mufcade , la Cannelle , 
& le Girofle. Les Anglois en font un 
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grand ufage , il n’y a pas cent ans qu el- 
le eft connue en France 3 on l’appelle 
mal-à-propos graine de Girofle , c’eft 
plutôt la graine du bois d’Inde appellé 
Amomi par les Hollandois. 

PU ou PHU , grande Valérienne, 
plante dont la racine eft fort aromati- 
que , on la cultive aifément dans tous 
les Jardins j fes feuilles font découpées 
comme celles de la Scabieufe , mais plus 
douces & plus liftes j fa tige eft rou- 
geâtre , creufe , & tendre , elle s’élève 
jufqu’à la hauteur de deux pieds 3 fes 
fleurs tirent du blanc au rouge ; les 
racines qui peuvent feules nous fervir 
à caufe de leur odeur , font blanches , 
de la grofteur d’im bon doigt, & fe 
terminent en plufieurs filamens. 

R 

R O. 

ROSE. Voyez Partie IV. article II. 
page a j 3. 



Digitized by Google 




RO. 

ROUCOU , plante avec laquelle on 
fait une pâte qui fent fortement l’Iris 
& la Violette j on nous l’apporte de 
l’Ifle de Cayenne , où on fçait le mieux 
la préparer ; on écrafe la graine rouge 
qui fe trouve dans le fruit de la plante j 
on jette cette graine écrafée dans l’eau 
chaude , qu’on remue jufqu’â ce qu’elle 
fe foit chargée de toute la teinture 
quelle peut prendre \ on la laifle repofer 
jufqua ce quelle ait fait fon dépôt ; 
on verfe l’eau par inclination , & on 
prend ce dépôt pour en former des pe- 
tits pains qui fervent aux teintures , 
aflez femblables à ces pains que l’on 
prépare en Europe avec la graine du 
Tournefol ; aufli le Roucou peut-il nous 
fervir de meme pour teindre certaines 
Liqueurs en rouge. 

S- 

* S A. 

SAFFRAN , plante bulbeufe , qui au 
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commencement de l’automne porte une 
fleur couleur de gris-de-lin ÿ dont les 
étamines font couleur de flamme \ le 
bon Saffran doit être pliant , difficile à 
broyer , quelquefois entremêlé de filets 
blancs ; celui qui eft rouge-brun , & 
d’une odeur médiocre , ne vaut rien. 
Voyez Part. III. art. XII. page 115. 

SANTAL, bois odorant ; L’arbre qui 
le produit croît dans les Indes ; il eft de 
la grandeur des Noyers \ fes feuilles 
font extrêmement vertes , & reffem- 
blent à celles du Lentifque. Il y a trois 
fortes de bois de Santal , & leur diffé- 
rence fe remarque à leur couleur } fça- 
voir le blanc , le rouge , & le citrin ; 
ce dernier eft fans contredit le meilleur, 
parce que fon odeur eft fenfiblement 
plus douce & plus agréable que celle 
des deux autres } le bois de Santal eft 
cordial & rafraîchiflant. 

SARIETTE , petite plante fort aro- 
matique , & qui reflemble aflez au 
Thym j elle eft de deux fortes , la 
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domeftique & la fauvage, toutes deux 
odorantes, & toutes deux fort commu- 
nes & fort connues. 

SASAFFRAS , bois odorant , produit 
par un fort grand arbre , dont les feuil- 
les reflemblent à celles du Figuier $ il 
eft commun dans la Floride , aflez rare 
en Europe , par conféquent cher ; c’eft 
pour cela qu’on a coutume de le contre- 
faire j le vrai Safaffras doit être folide, 
jaune , fon écorce couleur de Rendre , 
& très-déliée j fon odeur approche de 
celle du Fenouil , ainfi que fa faveur , 
qui doit être âcre & aromatique. 

SAUGE , plante aromatique , on en 
diftin^ixe de plufieurs fortes j toutes fort 
communes & fort connues , ainfi que 
leurs propriétés , qui font à peu près les 
mêmes ; je confeillerois cependant de 
préférer toujours la petite efpéce à la 
grande. Les Chinois eftiment beaucoup 
la Sauge ; ils donnent fix ou fept fois 
plus de Thée dans l’échange qu’ils en 
font avec les Hollandois. 




SC. SE. S M. 

SCH(ENANTE , jonc aromatique , 
ou plutôt c’eft une efpéce de Chiendent 
qui vient en abondance dans l’Arabie , 
aux environs du Mont-Liban ; autrefois 
il étoit affez rare en Europe , alors on 
n’employoit que la tige , mais depuis 
qu’il eft devenu très-commun , on n’en 
emploie que la fleur ^ il faut la choifir 
nouvelle , en forme d’épic comme la 
Lavande , de couleur roufle , & de faveur 
piquant^ ; & fur-tout d’une odeur douce 
& très-aromatique. 

SERPOLET , plante aromatique ex- 
trêmement connue $ celui qu’on cultive 
dans les Jardins , eft plus grand , plus 
odorant , & plus fucculent que le fauva- 
ge , qui croît en abondance par tout. 

SMYRNIUM , ou MACERON , ou 
GROS PERSIL DE MACÉDOINE, 
plante dont toutes les parties font odo- 
rantes , & très - femblables à l’Ache j 
leurs propriétés ne font gueres diffé- 
rentes non plus , érant toutes deux car- 
minatives. 



* 
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SPICA-NÀRDI, ou NARD INDI- 
QUE , P 1 ante aromatique qui croît dans 
les Indes j fa racine eft petite , menue , 
fort odorante , partagée en plufieurs 
brins qui ont la figure d’épic , & la feule 
chofe qu’on emploie de toute la plante. 
Le véritable Nard des Indes doit avoir 
les épies longs , de couleur jaunâtre , 
tirant fur le pourpre ; les poils de lepic 
doivent être larges & odorans , la fa- 
veur un ‘peu amere ; comme le Nard 
Indique eft extrêmement rare , on lui 
fubftitue le Nard Celtique , petite plante 
qui vient en plufieurs endroits des Al- 
pes , du Tyrol , & de la Carinthie j elle 
ne reffemble point du tout au Nard In- 
dique pour la forme , mais le parfum 
de fa racine a beaucoup de rapport avec 
lui. 

STCECHAS, plante dont les fleurs 
en épies font fort aromatiques j elle 
n’eft point rare , parce qu’elle vienc 
fans culture fur les collines arides de la 
France méridionale j elle croît auiïi fans 
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beaucoup de peine dans tous les Jar- 
dins ; on peut en tirer une huile effen- 
tielle aufli bonne que celle de la Lavan- 
de , & qui fert aux mêmes ufages. 

STYRAX ou STORAX , gomme 
refîne qui diftille d’un arbre qui porte 
le même nom ; il y a trois fortes de Sto- 
rax , le Calamite , le rouge , & le li- 
quide j ces deux derniers font aflez peu 
odorants j je ne ferois pas trop d’avis 
qu’on s’en fervît } je penfe différemment 
du Storax Calamite , ainfî nommé parce 
qu’on l’apportoit autrefois dans des 
cannes ; on le choifîra en larmes , blan- 
ches en-dedans , & un peu roufîes en- 
dehors y d’une odeur agréable & péné- 
trante ; cette gomme eft céphalique. 

SUREAU , arbre fort connu - y fes 
fleurs font odorantes ; le fruit pourroit 
fervir aux teintures , mais alors elles 
font fujettes à changer de couleur en 
vieilliffant. 
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THYM , petite plante ligneufe , tige, 
feuilles , fleurs , branches , tout eft aro- 
matique. 

THYMIAMA , écorce d’arbre qu’on 
nous apporte des grandes Indes j on dit 
que c’eft le Thus Judœorum. 

TUBÉREUSE, qui auroit abondam- 
ment de cette fleur pourrait fe flatter 
d’ètre en état de faire quelque chofe de 
bien exquis, tant en liqueur qu’en eau 
de fenteur j mais comme elle ne vient 
bien que fur couche , on en trouve rare- 
ment aflez pour en pouvoir tirer parti : 
dans le cas qu’on put s’en procurer fuf- 
fifamment , il faudrait la travailler à peu 
près comme la fleur d’Orange. 

y- 

VA. 

VANILLE, c’eft: la goufle d’une 
plante femblable à nos Haricots j elle 
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croît dans le Pérou j les naturels du 
pays la nomment Tilxochite , & la 
goufle Mecaxochitl ; on trouve à Paris 
une autre forte de Vanille plus longue 
que celle du Pérou , mais elle n’eft ni fî 
odorante , ni fi bonne , auili coute-t-ellé 
moins ; elle nous eft apportée des Iiles 
de l’Amérique. 

VIOLETTE , l’odeur de cette petite 
fleur plaît univerfellement j c’eft dom- 
mage qu’il foit difficile d’en tirer parti, 
au moins pour les Liqueurs \ elle a cela 
de commun avec la fleur du Jafmin, 
toutes deux font extrêmement odoran- 
tes , mais leur parfum apparemment 
trop volatil , s’évapore & s’échappe dans 
les manipulations par lefquelles on efl 
obligé de les faire pafler ; un peu d’exer- 
cice cependant apprendra comment il 
faut fe conduire pour ne pas perdre 
tout-à-fait fes peines. 
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X- 

XYLO-ALOES. Voyez Bois odo- 
rans. 

XYLO-BALSAMUM. Ibid. 



Y 

Y E B L E , plante qui reflemble *en 
tout au Sureau , excepté qu’elle eft beau- 
coup plus petite j leurs feuilles, fleurs, 
fruits , propriétés , vertus , font à peu 
près les mêmes. 

Z 

ZÉDOAIRE, racine qu’on nous 
apporte de l’Ifle de Ceylan ; elle a quel- 
que rapport avec le Gingembre, & peut 
fervir dans les mêmes cas ; elle eft lon- 
gue , pleine d’un fuc âcre , volatile 8c 
huileux ; on en trouve une autre prei- 
que ronde , appellée Zerumbeth j je 
croirois alfez que c’eft le haut de la 
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même racine , coupée tranfverfale- 

ment. 

Pour faire un bon ufage des plantes 
racines , bois , écorces , gommes , &c. 
aromatiques dont nous avons parlé 
dans ce Catalogue , il feroit à fouhaiter 
que chaque Artifte pût s’en former une 
petite collection , il s’inftruiroit plus 
par leur fimple infpeétion , que par les 
defcriptions les mieux faites, toujours 
infuffilantes dans la pratique j de -là 
vient que j’ai paffe légèrement fur cha- 
que article de ce petit Dictionnaire. Je 
n’ai pas eu deflfein d’approfondir la 
matière, je n’ai voulu que l’effleurer, 
& tout au plus qu’indiquer par une no- 
tice fuccincte les fubftances qui peu- 
vent faire partie de l’objet qui nous 
occupe 3 c’eft en travaillant avec faga- 
cité , tantôt fur un aromate , tantôt 
fur un autre , que l’Artifte apprendra 
à connoître leur nature , & l’accord 
qu’il peut y avoir entre eux , & qu’il 
pourra par ce moyen fe mettre en état 

de 
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de tenter des combinaifons nouvelles 
& fçavantes , il n’y a que l’expérience , 
& l’expérience fouvent répétée , qui 
puifle donner ce talent. 

Nous avons dit dans plufieurs endroits 
de quelle maniéré il falloir s’y prendre 
pour travailler les plantes , les feuilles 
& les racines , nous n’en parlerons plus ; 
ce feroit fe répéter fans nécelîité : les 
QuintelTences des bois odorans, & des 
écorces , fe tirent comme nous avons 
dit que fe tiroit l’huile eflentielle de 
Cannelle , par infufion , voyez page 303. 
Pour les réfines & les gommes , il faut 
fuivre la pratique que nous avons en- 
feignée pour difloudre l’ambre gris. 
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ou Explications des mots & des 
termes qui ne font point d y un uf âge 
familier. 



A Coustique, fe dit du nerf 
qui va s’inférer dans l’oreille j on 
donne un fens plus étendu à ce terme , 
en l’appliquant à tout ce qui a rapport 
au fon & à l’ouye. 

Acide , une des fept faveurs primi- 
tives. Voyez Sel. 

Alembic , voyez fa defcription 
exaéte , page 3 

Alexitere , ce mot fe dit des re- 
mèdes propres à êtres employés dans les 
. maladies peftilentielles. 

Alkali. Voyez Sbl. 

Alkool , mot Arabe qui lignifie ré- 
duire quelque chofe eq poudre impal- 

Alkqolisé , fe dit de l’Efprit de vin 
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rendu fl fubtil par plufleurs diftillations , 
qu’il ne peut pas l’être davantage. 

Amygdales , terme d’ Anatomie , 
par lequel on défigne deux petites glan- 
des qui ont la figure d’amandes , placées 
aux deux côtés de la gorge. . 

Analyse , examen détaillé d’une 
chofe que l’on ne connoifToit qu’en 
gros j il fe fait en confidérant cette cho- 
fe partie par partie, pour en connoître 
la nature avec plus de précifion. 

Analogie , rapport , convenance 
entre deux ou plufleurs chofes. 

Anodin , terme de Médecine qu’on 
applique aux remedes propres à calmer 
les douleurs aigues. 

Apéritif , fe dit des remedes pro- 
pres à lever les obftruétions , en expul- 
fant les matières glaireufes par la voie 
des urines. 

Assoupissant , on appelle de ce 
nom les remedes propres à provoquer 
le fommeil. 

Astringent , on entend par ce mot 

A a ij 
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les remèdes convenables pour arrêter 
le fang, & les évacuations exceflives, 
en relferrant les vaifleaux. 

Atmosphère , c’eft la partie infé- 
rieure de l’air la plus pefante , parce 
quelle eft la plus chargée de vapeurs ; 
elle environne tout le globe j c’eft dans 
ce fens que les Phyficiens difent que 
chaque corps a fon atmofphere , parce 
que chaque corps eft environné d’un 
• tourbillon de matière infenfible. 

Atrabilaire , tempérament où la 
mélancolie , ou bile noire , domine 
avec excès. 

Bain , méthode pour ménager l’ac- 
tion du feu j voyez dans le cours de 
l’ouvrage toutes les fortes de Bains 
qu’on peut employer. 

Bave , du mot Latin Bacca , terme 
de Botanique , pour lignifier # un fruit 
charnu , ferme , & qui renferme des 
noyaux ou des pépins. 

Bechique , fe dit des remèdes pro- 
pres à appaifer la toux , en procurant 
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l’évacuation des matières pituiteufes, 
épailTes &c grolïiéres. 

Bulbeux , terme de Botanique dont 
on fe fert pour déligner une racine ron- 
de , ou oblongue , compofée de plu- 
fieurs peaux les unes fur les autres , 
comme l’oignon. 

Cacochyme , fe dit d’un tempéra- 
ment plein d’humeurs malignes , il fe 
dit aulfi en fens figuré d’un efprit quin- 
teux , fantafque , bouru. 

Caput mortuum , expreflion chy- 
mique pour lignifier ce qui relie dans 
la féparation que l’on fait des princi- 
pes qui entrent dans la compolîtion 
d’un corps j c’ell à proprement parler 
la terre élémentaire. 

Carminatif , on appelle ainli les 
remèdes propres à difioudre les matiè- 
res vifqueufes & gluantes , dans lef- 
quelles les particules d’air fe trouvent 
embarralTées. 

Caustique , fe dit de tout ce qui 
eft corrolif, & qui fait le même effet 
que le feu. A a iij 
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Céphalique , remèdes propres aux 
maladies du cerveau. 

Cohober , terme de Chymie qui. 
fignifie répéter la diftillation , en rever- 
fant la Liqueur déjà diftillée dans la Cu- 
curbite fans la vuider. 

Cordiale , fe dit des fubftances qui 
ont la propriété de rétablir le cœur 
malade , & de le fortifier dans fes foi- 
blelTes. 

Crépidation , terme phyfique 
pour fignifier le bruit que forme un air 
renfermé , quand il s’échappe avec vio- 
lence. 

Crétacé , fubftance qui contient 
beaucoup de Craye, ou qui a quelque 
rapport avec cette forte de terre. 

Cristallisation, terme de Chy- 
mie , pour défigner ce qui arrive aux 
fels fondus, lorfqu’ils reprennent leur 
forme fenfible & naturelle. 

Déphlegmer , féparer le phlegme 
d’avec les autres principes Chymiques. 

Digestion , opération Chymique 
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par laquelle on cherche à divifer & i 
développer toutes les parties d’un 
corps , foie par la fermentation , foie 
au moyen de quelque Liqueur péné- 
trante que les Chymiftes nomment 
Menftrue. 

Diurétiques , remèdes qui pro- 
voquent l’urine. 

Eau régale , préparation ChymL 
que pour difloudre l’or , différente de 
l’eau forte , qui n’a de vertu que pour 
difloudre l’argent & les autres métaux. 

Émétique , on appelle de ce nom 
tout ce qui peut provoquer le vomifle- 
ment. 

Empyreme , goût de feu fort défa- 
gréable ; nous avons expliqué ce mot 
dans le corps de l’ouvrage. 

Étamine , on appelle ainfi en terme 
de Botanique les petits filamens placés 
au milieu du calice des fleurs, & qu 1 
ont leur fommet chargé d’une pouflîére 
très-fine ; c’eft félon quelques Natura- 
liftes la partie maie. 
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Fermentation , mouvement in- 
teftin caufé par l’aétion & la réaction 
des particules de nature différente ren- 
fermées dans un corps mixte } voyez 
dans le corps de l’Ouvrage ce que nous 
en avons dit, pag. 24 6. 

Filtre , tiflu ferré qui retient ce 
qu’il y a de plus épais dans un liquide , 
& laide échapper ce qu’il y a de plus 
fluide. * 

Flatueux , on nomme ainfl tout 
corps qui renferme dans fes pores une 
grande quantité d’air. 

Fulmination , bruit violent , qui 
part avec force , quelquefois avec feu > 
occafionné par l’irruption ou fépara- 
tion brufque des particules les plus ac- 
tives , trop refferrées dans quelque 
lieu. 

Galenique , préparation de Phar- 
macie ; ce terme s’emploie pour défi- 
gner la méthode oppofée à celle des 
Çhymiftes. 

Gastriques , (Sucs) ils a dent à 
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la digeftion , Sc fervent à préparer le 
chyle j la falive eft un fuc Gaftrique. 

Glutineux , du mot latin Gluten , 
Glus , voyez Visqueux. 

Humide radical, les Alchy- 
miftes ont employé les premiers ce 
mot pour fignifier le Mercure philofo- 
phique féparé de tout ce qui lui eft 
étranger j depuis on s’eft fervi du même 
mot pour défigner ce que l’on croip le 
principe de la vie , & la caufe de fa 
durée. * 

Hydrometre , petit infiniment 
propre à mefurer la péfanteur de l’eau 3 
on l’appelle aufli pefe-liqueur. 

Hystérique , terme de Médecine ; 
on donne cette épithéte aux médica- 
mens que l’on juge convenables aux 
évacuations périodiques. 

Lapidifique , fuc : il faut , félon 

^ « 

quelques Naturaliftes , rapporter l’ori- 
gine des pierres proprement dites à ce 
fuc j c’eft comme un germe qui dévore 
convertit en fa fubftance ce qu’il ren- 
contre d’analogue avec lui. 
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Lymphe , terme d’ Anatomie ; il fe< 
prend pour tout ce qui eft aqueux dans 
le corps des animaux. 

Macération. Voyez Digestion. 

Mammelons nerveux , extrémi- 
tés des nerfs épanouis en forme de tête 
de champignon } c’eft par leur moyen 
que commencent toutes les fenfadons ; 
on les appelle houppes nerveufes quand 
il £ agit du taéfc ; papilles nerveufes , 
quand il s’agit du goût ; glandes ner- 
veufes quaad il s’agit de l’odorat, ôcc. 

Mucus , férofité qui tombe du cer- 
veau pour fe rendre dans l’eftomach J 
c’eft un des fucs gaftriques j quand cette 
férofité eft en trop grande abondance 
elle s’écoule par le nez j c’eft la morve. 

Mésentere , terme anatomique 
pour défigner un corps membraneux , 
d’une figure circulaire , très-chargé de 
graifte , & plein de veines , d’artères 
& nerfs j tous les boyaux font attachés 
à fa circonférence j par ce moyen ils 
font tenus en refpett , ne peuvent point 
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fe déranger, & font plus à portée de 
filtrer le chyle dans les veines la&ées. 

Narcotique , on appelle ainfi les 
fubftances tant végétables que minéra- 
les , capables de ralentir le mouvement 
des efprits animaux ; par cette raifon 
tous les narcotiques font affoupiflans ; 
il faut bien prendre garde à leur 
dofe. 

Néphrétique , maladie caufée par 
quelque pierre ou gravier qui fe trouve 
dans les reins j la colique dite néphré- 
tique en eft la fuite j on appelle aufli 
de ce nom les remèdes propres à calmer 
cette doulenr. 

Névritique , remède qu’on em- 
ploie quand le genre nerveux eft atta- 
qué. 

Œsophage -, conduit par où paftent 
les alimens pour fe rendre dans l’efto- 
mach. 

Papilles •nerveuses. Voyez Mam- 
melons. 

Parties nobles , terme d’Anato- 
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mie par lequel on défigne les organes 
abfolument néceflaires à la vie , com- 
me le coeur , le cerveau , l’eftomach , 
&c. 

Péristaltique , on nomme ainfi 
le mouvement propre- aux inteftins \ 
par ce mouvement ils font tous compri- 
més de haut en bas , ce qui facilite le 
p adage du chyle dans les veines du 
méfentere , & l’expulfion des excré- 
mens par les voies ordinaires. 

Pharmacie , l’art de préparer les 
médicamens propres à la guérifon des 
maladies. 

Physiologie , fcience qui a pour 
objet! les fondrions , les mouvemens , 
les facultés , en un mot tout ce qui 
regarde le corps humain précifément. 

Pistille , partie de la fleur placée 
au centre du calice , & pour l’ordinaire 
entourée des étamines. 

Pylore , orifice inférieur de l’efto* 
mach j c’eft le commencement des 
boyaux. 
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Raréfaction , terme de Phyfique 
qui fignifie l’état d’un corps beaucoup 
plus étendu qu’il n’étoit auparavant , 
fans qu’on fe foit apperçu qu’il y foit 
entré aucune nouvelle matière. L’af- 
cenfion du thermomètre eft un effet de 
la ra^fa&ion. 

Sédiment , ce mot fe dit des parties 
les plus pefantes d’une chofe que l’on a 
jette dans une liqueur après l’avoir 
réduite en poudre ou autrement , 8c 
que l’on trouve précipitée au fond du 
vafe après quelque temps de repos. 

Sel , un des trois premiers principes 
qui forment! les corps mixtes , félon les 
Chymiftes ; ils ont coutume de diftin- 
guer plufîeurs fortes de fels. 

Sel fossile , ainfi nommé parce 
qu’il fe trouve dans la terre comme les 
minéraux. 

Sel gemme , c’eft le même que le 
précédent , mais on l’appelle gemme 
du mot latin gemma , pierre précieufe , 
à caufe de fa tranfparence. 
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Sel marin , c’eft celui qu’on tire de 
l’eau de mer ; ces trois fels ne diffé- 
rent point entre eux de nature & de 
propriétés. 

Sel acide , fes particules font roi- 
des , pointues , & par cette raifon il 
pénétre aifément les autres fels. 

Sel alkali, l’oppofé du précèdent; 
fes particules font poreufes , il donne 
aifément prife fur lui. 

Sel neutre , il participe de la na- 
ture de l’acide & de l’alkali , & paroîr 
tantôt fous la forme de l’un , tantôt 
fous la forme de l’autre. 

Sel essentiel , Sel volatil 
Sel fixe , on nomme ainfi trois fortes 
de fels qu’on retire des végétaux ; le 
premier par criftallifation , le fécond 
par diftillation , & le troiûéme par lixi. 
viation & évaporation. 

Solides , on appelle ainfi les parties 
du corps qui ont quelque confidence , 
non feulement les os , mais encore les 
mufcles, fibres, nerfs, & jufqu’au tiffu 
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des veines & des artères ; le fang , la 
bile , la lymphe font appellées fluides , 
& quand il fe trouve une jufte propor- 
tion entre les uns & les autres , c’eft-à- 
dire , que les folides n’agilfent pas trop 
fur les fluides , ni les fluides fur les foli- 
des j il réfulte de cette difpofition un 
accord nommé équilibre , dans lequel 
conflfte la fanté parfaite. 

Spécifique , ce qui eft propre à 
chaque individu & qu’on ne peut attri- 
buer à un autre j ainfl la pefanteur fpé- 
cifique de l’air , c’eft-à-dire , qui eft 
propre à l’air , n’eft point la pefanteur 
fpécifique de l’eau. 

Stomachique , terme de Médeci- 
ne qu’on donne aux remèdes propres à 
foulager l’eftomach. 

Stigma , terme de Botanique j c’eft le 
petit bouton ou extrémité fupérieure. 
du piftile placé au centre des fleurs. 

Stiptique , fe dit des drogues & des 
remèdes qui ont la vertu de relferrer. 
Voyez Astringent. 
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Sudorifique , médicamens propres 
à exciter une abondante tranfpiration. 

Torréfier , opération Chymique 
par laquelle on defféche fortement une 
graine , une racine , un fruit , &c. juf- 
qu’à ce que la chofe devienne friable. 

Trituration , c’eft l’a&ion par 
laquelle on broyé & on réduit en très- 
petites parties des fubftances molles , 
dures , compa&es , de quelque con fif- 
tance qu’elles puiftent être. 

Villeux , fe dit de tout ce qui eft 
couvert de petits filamens en forme de 
poils j tunique villeufe , c’efl: celle qui 
rapide tout l’intérieur de l’eftomach. 

Visqueux , corps dont les parties 
font tellement adhérentes les unes aux 
autres , qu’on ne peut les féparer que 
difficilement ; elles lailfent toujours 
après elles un long fil 3 la glue eft uu 
corps très-vifqueux. 

Volcan, c’eft le nom qu’on donne 
aux montagnes qui vomiflent du feu. 
FIN. 
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Approbation. 

J ’AI lâ , par ordre de Monfeigneur le Chancelier , un 
ManuTcrit intitulé : ta Chymie du Goût & de l’O- 
dorat. L’antiquité a préfenté l’Harmonie univerfelle de 
l’Univers j les Expériences de M. Newton , les réfle- 
xions de M. de Mairan l'ont démontrée dans les cou- 
leurs & les fons ; l'Auteur de cet Ouvrage l’établit dans 
les Odeurs 8c les Saveurs ; quelqu’autre Gcuie heureux 
noua apprendra que nos autres plaifîrs s'exécutent 8 a 
Te Tentent auflï harmoniquement ; en attendant , je 
pçnfe que la Chymie du Goût & de l’Odorat peut s’im- 
primer. Ce treiie Oâobre mil fept cent cinquante- 
quatre. 



Signl, GUETTARD, - 
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PRIVILEGE DU ROI. 

Lo U I S , par la grâce de Dieu , Roi de France & de 
Navarre : A nos âmes 8c féaux Confeillers , les Gin* 
tenans nos Cours de Parlement , Maîtres des Requêtes 
ordinaires de' notre Hôtel , Grand-Confeil , Prcvot de 
Paris , Baillifs , Sénéchaux , leurs Lieutenans Civils , fie 
aurres nos Jufticiers qu'il appartiendra Salut. Notre 
amé le Sieur Pissot , Libraire à Paris , Nous a fait ex- 
pofer qu’ils deGreroit faire réimprimer 8c donner au Pu- 
blic un Ouvrage qui a pour titre , Chymit du Goût 6 de 
l'Odorat , ou principes pour compofcf facilement & à peu 
de frais les liqueurs à boire 6 les eaux de fenteurs , s’il 
nous plaifoit lui accorder nos Lettres de privilèges pour 
ce nécellaires : A ces causes, voulant favorablement 
traiter l’Expofant , Nous lui avons permit 8c permettons 
par ces Préfcntes , de faire réimprimer ledit Ouvrage au- 
tant de fois que bon lui femblera , de le vendre , faire 
vendre 8 c débiter par tout notre Royaume , pendant le 
teins de neuf années coniïcutives , à compter du jour 
de la date des Préfentes. Faifons défenfes à tous Impri- 
meurs-Libraires , 8c autres perfonnes , de quelque qua- 
lité 8c condition qu’elles foient , d’en introduire de réiin- 
preilion étrangère dans aucun lieu de notre obéilîance ; 
comme aufli de réimprimer , faire réimprimer , vendre , 
faire vendre , débiter , ni contrefaire ledit Ouvrage^ ni 
d’en faire 'aucun Extrait fous quelque prétexte que ce 
puifTe être , fans la peroiidion exprelTc 8c par écrit dudit 
Expo Tant , ou de ceux qui auront droit de lui, à peine 
de confifcation des Exemplaires contrefaits , de trois mille 
livres d’amende contre chacun des Contrevenans , dont 
un tiers à Nous, un tiers à l’Hôtel Dieu de Paris, 8c 
l’autre tiers audit Expofant , ou à celui qui aura droit de 
lui , 8c de tous dépens , dommages 8c intérêts -, â la 
charge que ces Prefentes feront enrcgiflrées , tout au 
long fqr le Regiftre de la Communauté des imprimeurs 
8c Libraires de Paris , dans trois mois de la date d’icelles i 
que la réimprediion dudit Ouvrage fera faite dans notre 
Royaume 6c non ailleurs , en bon papier 8c beaux ca- 
raâeres, conformément à la feuille imprimée attachée 
pour modèle fous le contre-fcel des préfentees , que l’Im- 
pétrant Ce conformera en tout aux Réglements de la 
Librairie -, 8c nouromeift à celui du îo Avril 171; , 



qu’avant de l’expofer en vente ÿ l'imprimée iqui aura 
lcrvi de Copie a l’imprdfion dudit Ouvrage, fera remis 
dans le meme état où l'Approbation y aura été donné* 
ès mains de notre trcs-cher 8c féal Chevalier, Chan- 
celier de France, le Sieur De Lamoignon , 8c qu’il eu 
fera enfuitc remis deux Exemplaires dans notre Biblio- 
thèque publique , un dans celle de notre Château du Lou- 
vre, un dans celle dudit lieur de Lamoignon , Sc un 
dans celle de notre très-cher & féal Chevalier, Vice- 
Chancelier / 8c Garde des Sceaux de France , le Sieut de 
Maupou / le tout à peine de nullité des Préfentes. Du 
contenu defquclles vous mandons 2c enjoignons de faire 
jouir ledit Expofant 2c fes ayans caufes pleinement 2c 
paiiiblemcnt , fans foulFrir qu’il leur foit fait aucun 
.trouble ou empêchement , Voulons que la Copie des 
Préfentes , qui ferl imprimée tout au long au commen- 
cement ou à la fin dudit Ouvrage foit tenu pour duement 
lignifiée ; 8c qu'aux Copies collationnées par l’un de nos 
amés 2c féaux Confcillers - Secrétaires , foi foit ajoutée 
comme i l’original. Commandons au premier notre Huif- 
ficr ou Sergent fut ce requis , de faire pour l'exécution 
d'icelles tous aâes requis 8c ncccfiaires , fans demander 
autre permilfion ; 8c nonobflant Clameur de Haro , Charte 
Normande , 8c Lettres à ce contraires. Car. tel eft notre 
plaifir. Donné à Fontainebleau le quatorzième jour du 
mois de Novembre , l'an de grâce mil fept cent foixante- 
cinq , 8c de notre Règne le ciquante - unième. Par Jy 
Roi en foc Cocfeil. 



De l’Impr. de P. AL. LE PRIEUR , Imprimeur 
du Roi. 17 66 . 
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